
Abandon 
Instrument de Dieu 

Et n’aie pas peur. De rien et de personne. Ni les forces de la terre, ni les forces de l’enfer ne pourront te nuire, 
car tu es avec moi. Ce que tu dis n’est pas ta parole; c’est ma parole que je mets sur tes lèvres pour que tu la 
redises aux sourds de la terre. Ce que tu fais est ma force que je te donne pour ceux qui se meurent d’inanition 
de l’esprit. (9 octobre 1943) 

Actions 
L’amour pour source 

Dieu portera en justice toutes vos actions. Mais il est naturel que les actions inspirées par l’amour ne soient 
jamais complètement mauvaises et telles qu’elles dégoûtent le Seigneur. Elles porteront le signe de vos 
limitations humaines, mais il sera recouvert de l’emblème resplendissant de l’amour qui annule les fautes et 
rend les actions des humains agréables à Dieu. (10 septembre 1943) 

Actions des hommes et rétribution infernale et céleste 

Revenez à votre Seigneur Dieu. L’heure est pleine. Pleine de toutes les façons. Il y a quatre calices pleins, deux 
divins et deux infernaux. Dans ces derniers, il y a des massacres pour la terre et la mort pour l’esprit. Dans les 
calices divins, il y a la Justice dans l’un et la Miséricorde dans l’autre. C’est à vous, qui attirez par vos actions les 
flots débordants des calices infernaux, de faire en sorte que l’autre calice de punition — la punition divine — 
ne se vide pas sur vous, mais que descende plutôt sur le monde qui se meurt, sur les humains qui se meurent, 
sur l’esprit qui se meurt, ma miséricorde. Elle est la Vie, mes chers enfants. Ne tardez plus à attirer ma pitié sur 
vous. (1er octobre 1943) 

Action de grâce  

Un miracle, l'humilité et la piété. L’exemple du maître. 

Comment est-ce que j'obtiens ce miracle? Seulement en touchant et en rompant les pains avec 
les mains de Dieu? Non. L'Evangile dit: ' et il rendit grâce'. Voilà le miracle du miracle. Moi, 
Fils du Père, Tout-Puissant comme le Père, Créateur avec le Père, je rends grâce. Je prie le 
Père, je m'humilie par un acte de soumission et de confiance. Je ne me crois pas exonéré du 
devoir de demander au Père . Éternel, qui a le devoir de secourir ses enfants, mais qui a aussi 
le droit d'être reconnu comme suprême Seigneur du Ciel et de la Terre; Moi, qui suis Dieu 
comme lui, je me souviens de ce droit et j'accomplis ce devoir et vous l'enseigne. Et avec le 
devoir de respect, celui de confiance. Le miracle de la multiplication des pains s'accomplit 
après que j'eus rendu grâce au Père. Et vous? 
 (25 juillet 1943) 

Adultère 
Mensonge et cruauté 

Adultère et maudit est celui qui, dans une comédie obscène, vit deux ou plusieurs vies conjugales, et rentre 
auprès de son époux et de ses enfants innocents, la fièvre du péché dans le sang et l’odeur du vice sur ses 



lèvres mensongères. (25 septembre 1943) 

Projection de son propre vice sur l’autre 

Rien ne rend licite l’adultère. Rien. Ni l’abandon, ni la maladie du conjoint, et encore moins son caractère plus 
ou moins odieux. La plupart du temps, c’est votre être luxurieux qui vous fait voir votre compagnon ou votre 
compagne comme étant odieux. Vous voulez les voir comme tels pour justifier à vous-mêmes votre 
comportement honteux que vous reproche votre conscience. (25 septembre 1943) 

L’adultère de coeur 

J’ai dit, et je ne change pas mes paroles, qu’est adultère non seulement celui ou celle qui consomme son 
adultère, mais aussi celui ou celle qui, dans son cœur, désire le consommer et regarde avec l’appétit des sens la 
femme ou l’homme qui n’est pas son conjoint. (25 septembre 1943) 

Le double adultère 

J’ai dit, et je ne change pas mes paroles, qu’est adultère celui qui, par sa façon d’agir, met son conjoint dans les 
conditions d’être adultère à son tour. Deux fois adultère, il répondra de son âme perdue et de celle qu’il aura 
menée à sa perte par son indifférence, sa négligence, sa grossièreté et son infidélité. (25 septembre 1943) 

Affection   

Sacrifice au Cœur de Dieu d’abord. 

Je ne détruis pas votre richesse affective. Je la prends de la terre pour la transplanter au Ciel. 
Là seront reconstruits pour l’éternité les saints liens de famille, les amitiés pures, toutes ces 
formes d’affection honnête et bénie que moi. Fils de Dieu fait homme, j’ai voulu pour moi-
même et que je sais être très chères. Mais si elles sont chères, très chères, elles ne sont pas 
plus chères que Dieu et que la vie éternelle. (30 juin 1943) 

Agneau 
L’éternel Immolé 

“Lorsque je dis que je suis ‘l’éternel Immolé’140, je n’exprime pas un nouveau concept. Ceux qui furent le plus 
près de moi, Pierre et Jean, expriment le même concept. Tous ceux qui méditent sur les œuvres du Père, du Fils 
et de l’Esprit ne peuvent en avoir un autre. (28 août 1943) 

L’arbre de vie éternelle 

Je suis l’éternel Immolé, la Victime éternelle, celui qui transfuse son Sang en vous pour vous guérir des 
maladies des fautes, celui qui, avec ce Sang, vous ressoude à Dieu, celui qui vous donne toutes les certitudes 
de la foi et de l’espérance et vous nourrit de sa charité pour que puissiez croire, vivre en Dieu, vous sanctifier 
au moyen de la Parole qui ne meurt pas et qui ne permet pas que meure celui qui se nourrit d’elle. (28 août 
1943) 

Alliance 
Les alliances avec le mal 



Et cela ne servira à rien. Vous continuerez à tomber Vous continuerez à faire vos alliances avec le mal, 
préparant le chemin aux ‘rois d’Orient’, c’est-à-dire aux appuis du Fils du Mal. 

Il semble que ce soient mes anges qui apportent les plaies. En réalité, c’est vous. Vous les voulez et vous les 
aurez. 

Étant devenus dragons et bêtes vous-mêmes pour avoir épousé le Dragon et la Bête, de vos parties internes 
corrompues vous accoucherez d’êtres immondes : les doctrines démoniaques absolues, lesquelles, en 
accomplissant de faux prodiges, séduiront les puissants et les entraîneront à lutter contre Dieu. Vous serez si 
pervertis que vous prendrez pour des prodiges célestes ce qui est création infernale. (22 août 1943) 

Âme  

La santé de l’âme. 

Mais en plus d’être pauvres, vous êtes malades, faibles, non seule' ment de cette faiblesse que 
cause le manque de nourriture et qui cesse quand on se nourrit, mais faibles à cause des 
maladies qui vous épuisent. Que de maladies a votre âme ! Que de microbes vous inocule le 
Malin pour provoquer ces maladies en vous ! Celui qui est faible et malade a besoin, non 
seulement de pain, mais aussi de vin. 

(18 juin 1943) 

Les puissances de l’Âme. 

Que sont les puissances de l’âme ? Je vais faire une comparaison 'humaine. Comment est 
faite la roue ? D’un cercle, de nombreux rayons fixés au cercle, d’un anneau qui réunit les 
rayons et les fait tourner autour d’un moyeu. De cette façon, la roue est fonctionnelle. Si une 
des parties est brisée, elle le sera moins, mais si l’anneau est brisé, elle ne le sera plus du tout. 
Et maintenant, fais bien attention, ma petite Maria qui écoutes ton Maître. Le cercle, c’est 
l’humanité qui rassemble tous les pouvoirs moraux, physiques et spirituels qui sont dans un 
être créé. C’est une bande qui réunit tout d’un être humain. Les rayons sont les sentiments qui 
se concentrent en un anneau mystique - l’esprit - lequel les recueille et les diffuse, puisqu’il 
s’agit d’une double opération. Le moyeu est Dieu. Si votre humanité est abîmée par des 
caries charnelles, les sentiments restent détachés et finissent par s’éparpiller dans la 
poussière. Mais si l’esprit est ruiné ou même tout simplement détaché de son moyeu, alors 
l’admirable mouvement de l’être créé par Dieu s’arrête et la mort s’ensuit. (26 juin 1943) 

Les âmes rebelles se perdent.  

Mais quand l’être humain se refuse au bon Père que vous avez aux Cieux, quand il se révolte 
contre sa volonté, quand il annule par le péché les dons de force que Dieu lui fait, comment le 
Père qui est aux Cieux peut-il travailler cette âme ? Elle reste sauvage, même qu’elle devient 
de plus en plus enchevêtrée et chargée d’impuretés. Et je pleure sur elle en voyant que rien, 
même pas mon Sang, versé pour tous, ne la régénère à la bonté.  
(17 juillet 1943) 



Le trésor du Sauveur  

Les âmes que le Père m'a données sont comme le plus doux trésor que j'aie. Peux-tu douter 
que je traite avec le plus tendre respect ce qui m'a été donné par le Père ? (2 août 1943) 

Dieu ne s’éloigne pas tant que l’âme n’accueille pas la tentation 
“‘Le Seigneur est avec toi’. 

Le Seigneur est toujours avec l’âme qui est dans la grâce. Dieu ne s’éloigne même pas quand le Tentateur 
s’approche. Dieu s’éloigne seulement quand la créature cède au Tentateur et corrompt son âme. Alors Dieu se 
retire, car il ne peut cohabiter avec l’Ennemi. Il se retire et, comme un Père, non dédaigneux mais affligé, il 
attend que vienne la contrition dans le cœur de la créature et qu’elle renoue le lien d’amour avec le Père. (5 
septembre 1943) 

Les dons faits à certaines âmes 
À ces âmes que je choisis, parce que je sais à l’avance qu’elles seront saintes par amour ou le deviendront après 
l’erreur par un repentir sincère et un double amour, je donne donc ce que je ne donne pas aux masses : 
enseignements et lumières qui sont une source de béatitude pour ces mêmes âmes et une direction pour des 
âmes sœurs moins éclairées qu’elles car moins fondues à moi. 

Cependant, malheur à ces âmes favorites si elles sont orgueilleuses et avares de mon don. Je n’aime pas les 
avares et je déteste les orgueilleux.  (12 septembre 1943) 

Amertume 
Le goût du péché 

L’être humain est parti de ténèbres profondes et d’un énorme poids de fange, après avoir 
perdu la Lumière divine de sa propre volonté, obéissant à la séduction de l’Ennemi dont la 
vraie nature se dissimule dans le fruit qui enseigne le Bien et le Mal, c’est-à-dire qu’il a 
dévoilé aux humains ce que Dieu avait caché, pour leur bien, à la matière, à l’esprit, au cœur. 
Vous seriez restés comme cela, purs, pacifiques, honnêtes, pieux si vous n’aviez pas mordu 
dans la triple concupiscence, laquelle est douce à la bouche, mais plus amère à l’esprit que le 
mélange de fiel et de vinaigre qui me fut offert sur la croix ! (16 août 1943) 

Le prix de la haine 
Grande est l’horreur de maintenant, mes bien-aimés; mais de combien, de combien elle doit encore augmenter 
pour être l’Horreur des derniers temps ! Et si effectivement il semble que l’absinthe se soit mêlée au pain, au 
vin, au sommeil de l’être humain, beaucoup, beaucoup plus d’absinthe devra encore couler goutte à goutte 
dans vos eaux, sur vos tables, sur vos grabats avant que vous n’ayez atteint l’amertume totale qui sera la 
compagne des demies jours de cette race créée par l’Amour, sauvée par l’Amour et qui s’est vendue à la Haine. 
(20 août 1943) 

Amitié  

Le Cœur de Jésus vrai ami 



Va en paix. Maria. Voilà que je te touche pour soulever de ta tête la couronne d’épines. 
Aujourd’hui je vais la porter pour toi. Et ne cherche jamais d’autres cœurs que le mien pour 
te consoler dans ta souffrance. Même si tu parcourais la Terre entière, tu ne trouverais 
personne qui te comprenne avec vérité et justice comme peut le faire Jésus, ton Maître et 
Ami. Va en paix. Je te donne ma paix. 
(11 juin 1943) 

Formée par charité  

En ce qui concerne cette âme (et beaucoup d'autres comme elle), il faut exercer une charité 
super-parfaite, comme moi je l'ai souvent fait dans ma vie terrestre. Ce sont des âmes à peine 
ébauchées. Tout en : elles aspire ardemment, d'instinct, à un perfectionnement, tend à plus de 
forme, comme le nouveau-né qui se nourrit, s'agite, vagit, aspire à savoir se nourrir avec de 
vrais aliments, à se déplacer avec de vrais pas, à s'exprimer avec de vraies paroles. Et il faut 
les traiter comme des nouveaux-nés, sans gestes d'impatience et de répugnance.  
(13 août 1943) 

Formée par charité  

En ce qui concerne cette âme (et beaucoup d'autres comme elle), il faut exercer une charité 
super-parfaite, comme moi je l'ai souvent fait dans ma vie terrestre. Ce sont des âmes à peine 
ébauchées. Tout en : elles aspire ardemment, d'instinct, à un perfectionnement, tend à plus de 
forme, comme le nouveau-né qui se nourrit, s'agite, vagit, aspire à savoir se nourrir avec de 
vrais aliments, à se déplacer avec de vrais pas, à s'exprimer avec de vraies paroles. Et il faut 
les traiter comme des nouveaux-nés, sans gestes d'impatience et de répugnance.  
(13 août 1943) 

Jésus protège ses prophètes 

C’est une gloire que d’être persécuté à cause de mon amour. Mais j’ai si peu d’amis et de si rares porte-parole 
que je ne veux pas qu’ils soient dérangés ou détruits par la haine du monde. J’ai pitié des âmes et je protège les 
porteurs de ma parole comme moi-même, plus que moi-même. (23 août 1943) 

Une amitié salutaire : la très Sainte Vierge Marie 

Tout est possible à la miséricorde de Dieu et à la puissance de Marie, mais pourquoi risquer la vie éternelle en 
attendant d’obtenir la bonne volonté de se repentir à l’heure de la mort ? Ne serait-il pas bon, puisque vous ne 
savez pas quand vous serez appelés à mes portes, d’être les vrais amis de Marie pendant toute la vie et avoir 
ainsi la garantie d’être sauvés ? 

Car, je le répète, l’amitié avec Marie est une source de perfection parce qu’elle inspire et transmet à l’âme les 
vertus de l’Amie élue, que Dieu n’a pas dédaignées et qu’il vous a accordées comme couronnement de l’œuvre 
rédemptrice de son Fils. Moi, le Christ, je vous ai sauvés par la douleur et le sang; Marie, elle, par la douleur et 
les pleurs, et elle voudrait vous sauver par son amour et son sourire.” (3 septembre 1943) 

Dieu et Marie 

Marie était avec Dieu et Dieu était avec Marie. Les deux perfections s’attiraient et s’unissaient dans un 
incessant mouvement d’affection. La perfection infinie de Dieu descendait, avec une joie inconcevable à vous 
mortels, pour posséder cette créature. La perfection humaine de Marie, seule fille de parents humains qui ait 



jamais été parfaite, se lançait à la rencontre de la perfection divine pour trouver le moyen de vivre. (5 
septembre 1943) 

Les disciples de prédilection 

Mais parmi les plus instruits de mon peuple, j’ai des disciples de prédilection pour qui le Maître devient plus 
qu’un maître, un ami, et avec les richesses d’un roi, leur ouvre les portes aux trésors des confidences et des 
révélations. Je prends par la main ces bien-aimés et je les amène avec moi dans le tréfonds des secrets et je les 
rends aptes à recevoir ma Parole, que je donne avec une ampleur réservée à mes nouveaux Jean. (10 
septembre 1943) 

Anges 

La mission d’adoration réparatrice  

Et que les mêmes anges des églises frappées, lesquels prient et adorent les Hosties 
renversées, recueillent les âmes innocentes qui seront consolées de leurs pleurs au Ciel.  
(24 juin 1943) 

Présence des sept archanges au Calvaire 

“L’archange Michel, que vous invoquez dans le confiteor, mais comme d’habitude, l’âme absente, trop absente, 
était présent à ma mort en croix. les sept grands archanges, qui se tiennent en permanence devant le trône de 
Dieu, étaient tous présents à mon Sacrifice. 

Et ne dis pas que cela contredit mes paroles : ‘Le Ciel était fermé’. Le Père, je le répète156, était absent, distant, 
au moment où la Grande Victime consommait son immolation pour le salut du monde. (13 septembre 1943) 

Les Anges et Marie 

Mais les archanges étaient présents à l’immolation du Fils de Dieu pour le salut de l’humanité et la torture de 
la Vierge Mère. Et s’il est dit dans l’Apocalypse qu’aux derniers temps, un ange fera l’offrande du plus saint 
encens au trône de Dieu, avant de répandre le feu premier de la colère divine sur la terre, comment pouvez-
vous penser que, parmi les prières des saints, encens impérissable et digne du Très-Haut, il n’y ait pas, au 
premier rang, plus suppliantes que n’importe quelle parole, les larmes de ma Sainte bénie, de ma très douce 
Martyre, de ma Mère, recueillies par l’ange qui lui fit l’annonce et reçut son consentement, le témoin angélique 
des noces surnaturelles par lesquelles la Nature divine contracta un lien avec la nature humaine, attira à sa 
hauteur une chair et abaissa son Esprit à devenir chair pour la paix entre l’être humain et Dieu ? (13 septembre 
1943) 

Les Anges témoins de la Passion 

Gabriel et ses célestes compagnons, penchés sur la douleur de Jésus et de Marie, dans l’impossibilité de la 
soulager, car c’était l’heure de la Justice mais non absents de cette douleur, ont recueilli dans leur intellect de 
lumière tous les détails de cette heure, tous, pour les étaler, quand le temps ne sera plus, à la vue des 
ressuscités, source de joie pour les bienheureux et condamnation des réprouvés, avant-goût pour les uns et les 
autres de ce que je donnerai, moi, Juge suprême et roi très haut.” (13 septembre 1943) 



Antechrist  

Il est logique que, dans un monde où tant de lumières spirituelles  seront mortes, s'instaure 
manifestement le règne, bref mais terrible,de l'Antéchrist, engendré par Satan comme le 
Christ fut engendré  par le Père. Le Christ, fils du Père, est engendré par l'Amour avec la 
Pureté. L'Antéchrist, fils de Satan, est engendré par la Haine avec la triple Impureté.   

Le traître total 

Ce sera une personne très haut placée, comme un astre. Non un astre humain qui brille dans un ciel humain, 
mais un astre d’une sphère surnaturelle, lequel, cédant à la flatterie de l’Ennemi, connaîtra l’orgueil après 
l’humilité, l’athéisme après la foi, la luxure après la chasteté, la faim de l’or après la pauvreté évangélique, la 
soif d’honneurs après une vie cachée. (20 août 1943) 

La chute d’un astre 

Il est moins effrayant de voir tomber une étoile du firmament que de voir tomber dans les anneaux de Satan 
cette créature déjà élue, laquelle copiera le péché de son père d’élection. A cause de son orgueil, Lucifer devint 
le Maudit et l’Obscur. Pour l’orgueil d’une heure, l’Antéchrist deviendra le maudit et l’obscur après avoir été un 
astre de mon armée. (20 août 1943) 

Le portier de l’Enfer 

En récompense de son abjuration, qui secouera les cieux d’un frémissement d’horreur et fera trembler les 
colonnes de mon Église dans l’épouvante que suscitera sa chute, il obtiendra l’aide totale de Satan; celui-ci lui 
donnera les clés du puits de l’abîme pour qu’il l’ouvre. Qu’il l’ouvre tout grand pour qu’en sortent les 
instruments de l’horreur qu’au cours des millénaires Satan a fabriqués pour mener les humains au désespoir 
absolu, afin que d’eux-mêmes ils invoquent Satan roi et courent à la suite de l’Antéchrist; lui seul pourra ouvrir 
toutes grandes les portes de l’abîme pour en faire sortir son roi, tout comme le Christ a ouvert les portes des 
cieux pour en faire sortir la grâce et le pardon, qui rendent les hommes semblables à Dieu et en font les rois 
d’un Royaume éternel où je suis le roi des rois. (20 août 1943) 

La soif de pouvoir 

Comme le Père m’a donné tous les pouvoirs, ainsi Satan lui donnera tous les pouvoirs, et surtout tous les 
pouvoirs de séduction, pour entraîner à sa suite les faibles et ceux qui sont rongés par les fièvres de l’ambition, 
comme l’est l’Antéchrist, leur chef. Mais dans son âme effrénée, il trouvera encore insuffisante l’aide 
surnaturelle de Satan et cherchera d’autres appuis parmi les ennemis du Christ; armés d’armes toujours plus 
meurtrières, telles que leur avidité de mal pouvait les pousser à créer pour semer le désespoir dans les masses, 
ceux-ci l’aideront jusqu’à ce que Dieu lance son ‘Assez’ et les réduise en cendres par la splendeur de son 
apparence.127 (20 août 1943) 

 
Apostolat  

L’exemple du Sauveur 

J'ai débuté ma vie publique par des noces, où j'ai dû écouter les habituels discours et les 
habituelles allusions de ce genre de fête. Je n'ai pas refusé l'invitation de Matthieu, et il y eut 
des censeurs, entachés par la faute même qu'ils me reprochaient, qui me critiquèrent pour être 



entré dans cette maison. Je n'ai pas repoussé la pécheresse qui gaspillait sur ma chair ses 
derniers artifices de séduction et annulait sa dette envers la Grâce par un acte d'amour 
généreux et contrit. Je n'ai pas dédaigné de parler à la Samaritaine qui n'était à personne et se 
donnait à tous. Je ne me suis pas tu parce qu'à la foule qui m'écoutait se mêlaient les païens 
ou les pécheurs. Au contraire, c'est à eux que j'adressais mes regards, mes paroles, mes 
sourires les plus doux d'amour.  
(13 août 1943) 

Agir de concert avec le Christ Sauveur  

Je suis venu et je viens pour rassembler toutes mes brebis dans ,' ma bergerie; pour les brebis 
qui se sont éloignées ou écartées du droit chemin, je vais, bon Pasteur infatigable, parmi les 
ronces et les épi- . nes, ruisselant de pleurs et de sang, jusqu'à ce que je les aie trouvées et 
rassemblées. Si j'en appelle d'autres pour m'aider dans mon œuvre, ils doivent agir de concert 
avec moi.  
(13 août 1943) 

Apparente victoire de l’Enfer 

Haïs comme moi, Maître des maîtres, Saint des saints, ils ont toujours été plus ou moins tourmentés par le 
monde et le pouvoir, lesquels trouvent en eux ceux qui, par leur propre conduite, disent au inonde et aux 
grands de ce inonde : ‘Ce que vous faites n’est pas légitime’. Mais quand l’heure du fils de Satan sera venue, 
l’Enfer, saillie de l’abîme ouvert par l’Antéchrist, leur livrera une guerre impitoyable, et d’un point de vue 
humain, les vaincra et tuera. (21 août 1943) 

Les fonds de son Royaume 

Celle-ci est une des premières batailles. Le royaume de l’Antéchrist a besoin d’un ciment de sang et de haine 
pour se consolider 

Et vous, qui ne savez plus aimer, vous le servez consciencieusement et vous vous égorgez les uns les autres, et 
vous maudissez celui qui n’a aucune responsabilité dans vos malheurs, Dieu, qui lutte avec ses anges pour 
sauvegarder ce qui est à lui : la Foi dans le cœur des chrétiens, la bonté dans le cœur des justes. (21 août 1943) 

Appel  
La réponse de l’homme à Dieu.  

Donc, mes évangélistes racontent qu’un personnage - l’un nous dit que c’est un roi, l’autre 
laisse entendre qu’il s’agit d’un riche seigneur - donna un grand banquet, probablement de 
noces, et y invita un grand nombre d’amis. Mais ceux-ci alléguant des excuses, dit Luc, et 
s’en moquent, renchérit Matthieu. Malheureusement, avec votre Dieu vous n'allèguez même 
pas d’excuses et vous répondez souvent à ses invitations en vous en moquant.  
(28 juin 1943) 

La largesse de Dieu.   

Or, on constate que souvent ceux qui ont été appelés négligent mon appel, s’en 
désintéressent, préfèrent s’occuper de choses humaines au lieu de se consacrer aux choses 



surnaturelles. Alors je fais entrer les pauvres, les aveugles, les boiteux, les difformes ; je les 
revêts de l’habit de noces, je les fais asseoir à ma table, je les déclare mes invités et je les 
traite en amis. Et j’appelle aussi ceux qui sont en dehors de mon Eglise, je les attire avec 
insistance et courtoisie, je les contrains même avec une douce violence. (28 juin 1943) 

L’appel de Dieu et la reconnaissance due par l'aimé. 

Toi, Maria, tu étais une pauvresse, une mendiante affamée, anxieuse, sans vêtements. Après 
avoir essayé par toi-même de rassasier ta faim, de calmer ton anxiété, de recouvrir tes 
misères, sans y réussir, tu t’es approchée de ma demeure ayant compris qu’en elle seule il y a 
paix et réconfort véritable. Et moi, je t’ai accueillie, te mettant à la place d’une autre qui, 
appelée par moi, a rejeté la grâce, et te voyant reconnaissante et pleine de bonne volonté, je 
t’ai choisie pour épouse. L’épouse ne reste pas dans la salle de banquet. Elle pénètre dans la 
chambre de l’époux et en découvre les secrets. Mais malheur à toi si la bonne volonté et la 
reconnaissance s’assoupissaient en toi. Tu dois continuer à travailler pour me plaire toujours 
davantage. Travailler pour toi, pour me remercier de t’avoir appelée ; travailler pour l’autre, 
âme, qui a repoussé les noces mystiques, pour qu’elle se convertisse et revienne à moi. Qui 
c’est, tu le sauras un jour. (28 juin 1943) 

Dieu appelle à sa gloire.  

Venez à moi tous, pauvres, tachés, faibles, et je ferai de vous des rois. Venez à moi, vous tous 
qui, de votre misère, avez su comprendre ma Grandeur, de vos ténèbres ma Lumière, de votre 
imperfection ma Perfection, de votre égoïsme ma Bonté.  
(18 juillet 1943) 

L’appel du Sauveur crucifié 

Laissez-vous étreindre par votre Dieu, laissez-vous soigner par votre Médecin, laissez-vous sauver par votre 
Sauveur. Je ne demande que cela : que vous vous laissiez sauver par moi en venant à moi avec votre âme 
malade, mais pleine de bonne volonté. Mes mains qui ont guéri les lépreux, avant que le martyre ne les eût 
faites deux fois saintes, outre que par leur nature de mains divines, versent des trous glorieux des paumes l’eau 
qui purifie et le baume qui rend incorruptible. (1er octobre 1943) 

L’amour pressant de Dieu 

Venez à moi. Je vous y exhorte en tant que Maître. Je vous en prie comme quelqu’un qui vous aime, car je vous 
aime d’un amour si grand que seulement au Ciel pourrez-vous en voir l’immensité sans en rester écrasés. (1er 
octobre 1943) 

Le choix de Dieu et la réponse des humbles 

Tu es parmi ces derniers, ma petite créature qui vis d’amour. Tu es parmi ces derniers. Après beaucoup de 
tourments, tu as compris que moi seul pouvais être pour toi ce que ton âme voulait, et tu es venue. 

Mais je t’avais choisie avant que tu ne fusses pour être la voix de la voix de Jésus-Maître. J’ai attendu ce 
moment, Maria, avec le cœur d’un père et d’un époux; je t’ai couvée de mes regards, en attendant patiemment 
l’heure de te dire ma volonté et ma parole. Rien ne m’était inconnu de ce que tu ferais de moins bien, mais 
aussi rien de ce que tu oserais du moment où tu te jetterais dans le courant de l’amour. (9 octobre 1943) 



Arme 

  

Les armes de Dieu: la Charité, le Sang et la Justice 

Et si l'Esprit l'Amour ne peut plus opérer en vous les prodiges de l'amour parce que vos 
actions neutralisent son action, et si le Verbe du Père ne peut plus opérer les miracles de son 
Sang et de sa Parole parce qu'il y a en vous des forces contraires, le Père, le Seigneur Dieu, 
peut toujours brandir le fouet de la punition et défendre en lui les trois divines Personnes, 
trop, beaucoup trop offensées par l'humanité. 
( 10 août 1943) 

Autorité   

La punition des offenses. Les autorités méritent des sujets, épreuves et punitions du chef. 

Si vous faisiez les offenses que vous me faites à une autorité terrestre, même à un simple 
huissier municipal, vous seriez punis par la prison. Si en plus il s’agissait d’une autorité plus 
grande, vous seriez punis même par la perte de votre vie. Et ces autorités ne sont que de 
pauvres humains comme vous, qui ne restent des autorités qu’aussi longtemps que je permets 
qu’ils le soient pour votre mérite, pour leur épreuve et presque toujours pour leur punition. 
Votre mérite : obéir et patienter. Leur épreuve : ne pas abuser du pouvoir, ne pas s’en 
enorgueillir, se prenant pour des demi-dieux, ou des dieux, lorsqu’ils voient les foules réagir à 
leur signe et prêtes à crier “Hosanna”. Il n’y a qu’un seul Dieu, et c’est Dieu. Leur punition : 
car il est encore plus difficile qu’une autorité reste honnête, dans les mille formes de 
l’honnêteté, qu’un riche ne soit sauvé. Par conséquent, leur gloire humaine est la seule gloire 
qu’ils aient. Bien peu d’autorités atteignent la gloire éternelle. (30 juin 1943) 

Les autorités et le pouvoir, soumis à la Loi et au Sang divins 

De même, j’ai versé mon Sang au Prétoire où résidait l’Autorité. Je t’ai déjà dit, il y a quelque temps157, ce que 
sont les autorités et le pouvoir, pourquoi et jusqu’à quand ils existent. Ce qu’ils devraient être pour ne pas être 
maudits par le Juste éternel, ils ne peuvent l’obtenir que grâce à l’obéissance à ma Loi d’amour et de justice et 
à mon très précieux Sang qui déracine le péché du cœur et fortifie les esprits, les rendant capables d’agir 
saintement, même quand les évènements, que Dieu permet comme épreuve d’une Nation et punition d’une 
autre, font en sorte que l’Autorité dominante n’est pas du pays même, mais du pays vainqueur ou oppresseur. 
Dans ce cas en particulier, l’Autorité devrait se rappeler qu’elle n’est en place que par la permission de Dieu et 
toujours à une fin dont la base est la sanctification des deux parties. D’où la nécessité de ne pas se servir de ses 
pouvoirs pour se damner et damner les dominés et opprimés par un injuste abus du pouvoir. J’ai donné mon 
Sang, en aspergeant comme d’une sainte pluie la maison de Pilate, pour racheter cette classe de la Terre qui a 
un besoin infini d’être rachetée, car depuis que le monde existe, elle a cru pouvoir rendre légitime ce qui ne l’est 
pas. (14 septembre 1943) 



Avarice  

Dieu et l’avarice. La nuance de l’avarice 

Je n'aime pas les avares. Même les avares en piété. Il y en a beaucoup qui prient pour eux-
mêmes, utilisent les indulgences pour eux- a, mêmes, se nourrissent de moi pour eux-mêmes. 
Jamais une pensée pour les autres. C’est leur âme qui leur tient à cœur. Je ne les aime pas. Ils 
ne seront pas damnés parce qu’ils restent dans ma grâce, mais ils auront seulement ce 
minimum de grâce qui les sauvera de l’Enfer. Quant au reste, qui leur obtiendra le Paradis, ils 
devront le gagner par des siècles de Purgatoire. L’avare, matériel et spirituel, est un 
gourmand, un glouton et un égoïste. Il se gave, mais il n'en tire aucun avantage. Au contraire, 
cela provoque en lui les maladies de l'esprit. Il devient incapable de cette agilité spirituelle 
qui vous permet de percevoir les inspirations divines, de vous régler sur elles et d'atteindre 
sûrement le Ciel. (29 juin 1943) 

Donner ce que l’on reçoit 

 Tu vois combien de sens peut avoir une de mes paroles évangéliques ? Et elle en a d'autres 
encore. Et maintenant, ma petite qui es jalouse de mes secrets, règle ta conduite. Ne 
transforme pas les richesses que je te donne en richesses injustes. (29 juin 1943) 

Ave 
La courtoisie pour notre Mère céleste 

“Bienheureuses les lèvres et les contrées où l’on dit Ave Maria. 

Ave : je te salue. Du plus petit au plus grand, de l’enfant au parent, de l’inférieur au supérieur, tous sont tenus, 
de par la loi de la courtoisie humaine, de prononcer souvent cette salutation respectueuse, pleine d’égards ou 
amoureuse selon les circonstances. Mes frères et sœurs ne peuvent refuser cet acte d’amour révérenciel à la 
Maman parfaite que nous avons au Ciel. (3 septembre 1943) 

Purifie les lèvres et le coeur 

Ave Maria. Je te salue, Marie. C’est une salutation qui purifie les lèvres et le cœur parce qu’on ne peut dire ces 
mots, de façon réfléchie et sincère, sans se sentir devenir meilleur ! C’est comme si on s’approchait d’une 
source de lumière angélique et d’une oasis de lys en fleur. (3 septembre 1943) 

Salut de l’Armée de la Trinité 

Je te salue, la parole de l’ange qu’il vous est permis de dire pour saluer Celle que saluent avec amour les Trois 
Personnes, l’invocation qui sauve, ayez-la toujours sur les lèvres. Mais pas comme un mouvement machinal qui 
exclut l’âme, mais bien comme un mouvement de l’esprit qui s’incline devant la royauté de Marie et s’élève vers 
son cœur de mère. (3 septembre 1943) 

Prier avec un esprit véritable, la source des grâces 

Si vous saviez dire avec un esprit véritable ces mots, même seulement ces petits mots, vous sériez meilleurs, 
plus purs, plus charitables. Parce que les yeux de votre esprit seraient alors fixés sur Marie, et sa sainteté 
entrerait dans votre cœur à travers cette contemplation. Si vous saviez les dire, vous ne seriez jamais affligés. 



Car elle est la source des grâces et de la miséricorde. Les portes de la miséricorde divine s’ouvrent, non 
seulement sous la poussée de la main de ma Mère, mais à son simple regard. (3 septembre 1943) 

On ne trompe pas Marie 

Je le dis une deuxième fois : bienheureuses les lèvres et les contrées où l’on dit Ave Maria. Mais où on le dit 
comme il se doit. Car s’il est vrai qu’on ne se moque pas de Dieu, il est aussi vrai qu’on ne trompe pas Marie. (3 
septembre 1943) 

Babylone 
La Terre, la grande Babylone parmi les mondes créés 

Et cela ne servira à rien. Vous continuerez à tomber Vous continuerez à faire vos alliances avec le mal, 
préparant le chemin aux ‘rois d’Orient’, c’est-à-dire aux appuis du Fils du Mal. 

Il semble que ce soient mes anges qui apportent les plaies. En réalité, c’est vous. Vous les voulez et vous les 
aurez. 

Étant devenus dragons et bêtes vous-mêmes pour avoir épousé le Dragon et la Bête, de vos parties internes 
corrompues vous accoucherez d’êtres immondes : les doctrines démoniaques absolues, lesquelles, en 
accomplissant de faux prodiges, séduiront les puissants et les entraîneront à lutter contre Dieu. Vous serez si 
pervertis que vous prendrez pour des prodiges célestes ce qui est création infernale. (22 août 1943) 

Baptême 

Renaître dans l'Esprit 

J’ai dit qu’il ‘faut renaître dans l’Esprit pour pouvoir posséder la vie éternelle. La naissance 
de la chair d’une autre chair ne vous différencie pas des brutes autrement qu’en ceci : vous 
serez jugés pour ne pas avoir voulu renaître dans l’Esprit, ce dont les brutes, elles, ne sont pas 
responsables. Vous, vous l’êtes. Alors pourquoi ne renaissez-vous pas dans l’Esprit ? 
Pourquoi tuez-vous l’Amour en vous ? (8 juin 1943) 

Renaître dans l'esprit. La grâce parade anticipé. 

Il faut renaître dans l’esprit pour pouvoir entrer dans l’orbite de Dieu et vaincre la chair et son 
maître, Mammon. Alors se produit la possession’. Paradis anticipé sur terre, heureuse 
ascension de l’âme au Ciel dans la mort, plénitude du paradis dans mon Royaume où les 
miens seront avec moi pour l’éternité, lumière dans la Lumière, paix dans la Paix, joie dans la 
Joie, gloire dans la Gloire. 
(03 juillet 1943) 

L’âme revêtue de la grâce comme un miroir qui réfléchit Dieu 

Oh ! Splendeur de l’âme après le lavement baptismal ! S’il vous était donné d’en voir l’éclat lumineux, vous 
verriez quelque chose qui ravirait vos sentiments. Le lys est opaque et la perle grise au regard de l’âme 
enveloppée de la lumière baptismale. Elle est comme celle des deux premiers humains avant la séduction de 



Satan, telle que le Père la leur avait insufflée pour les rendre semblables à lui. Et, en vérité, l’âme revêtue de la 
grâce baptismale est comme un miroir qui réfléchit Dieu; elle est un petit Dieu qui attend dans l’amour de 
retourner au Ciel où son Amour créateur l’attend. (12 octobre 1943) 

Béatitude 

Contact avec Dieu. le jour de l’éternel amour 

 Les bras levés de l'âme rencontrent les bras tendus de Dieu, Maria. Et quand ils se touchent, 
s'effleurent rapidement, c'est l'extase sur terre; quand ils s'étreignent de façon durable, c'est la 
béatitude sans fin du ciel, de mon ciel que j'ai créé pour vous, mes bien-aimés, et qui 
m'apportera une surabondance de joie lorsqu'il sera rempli de tous mes enfants chéris. 
Quelle éternelle journée de joie incommensurable que la nôtre, pour nous qui nous aimons: 
nous, Dieu Un et Trin, et vous, les enfants de Dieu!  
(9 août 1943) 

Les saintes inquiétudes de l’homme 

Saintes lorsqu’elles vous poussent à bien agir par le désir d’approfondir le mystère et l’union avec le surnaturel, 
afin de vous sentir moins exilés du Royaume de l’esprit et de vous rendre toujours plus aptes à comprendre les 
paroles spirituelles et à mériter la vie spirituelle qui atteint la perfection dans l’autre vie, dans ma béatitude. 
(28 août 1943) 

L’union à Dieu 

Encore un peu de temps et la joie viendra. Encore un peu de temps et je viendrai. Je viendrai sans les limites 
que je dois imposer maintenant à la rencontre pour l’adapter à ton humanité. Je viendrai de Dieu à l’âme, c’est-
à-dire librement, complètement. N’aie pas peur. Tu verras alors combien plus belle est ma demeure que tu ne 
l’as vue dans tes rêves et imaginée par la pensée. Tu verras alors que t’unir avec moi, laissant un corps qui est 
un piège pour l’âme et un constant danger, se fera sans peine. (30 août 1943) 

Récompense du Roi 

Les béatitudes que j’ai proclamées, vous les aurez dès cette terre si vous faites la volonté de votre Père. 
Ensuite, au Ciel, elles seront soixante-dix fois plus grandes, parce qu’alors rien n’entravera votre fusion en 
Dieu.” (18 septembre 1943) 

Foi et béatitude 

Bienheureux, bienheureux, bienheureux ceux qui savent vraiment croire en moi. Toujours. Quoi qu’il arrive et 
sous quelque lumière que ça se présente. Si une ombre se lève, tel un mur noir et rugueux pour effrayer votre 
âme, n’oubliez jamais que, derrière l’obstacle qui ne dure qu’un moment, Dieu, sa Lumière, sa Vérité 
demeurent, toujours pareils et opérant pareillement à votre égard. (28 septembre 1943) 

Les fidèles et les repentis 

Quand on verra le nombre de ceux que mon amour tout miséricorde aura sauvés, tous les esprits vivant dans 
son Royaume proclameront les vertus de l’Agneau d’une voix jubilante. Car vous êtes ceux que l’Agneau a 
sauvés en se faisant immoler pour vous. Et si ceux qui ont toujours vécu en lui et de lui, au point de ne pas 



connaître la sensualité, le suivent en chantant le chant qu’ils sont seuls à connaître, ceux que la miséricorde a 
sauvés à la dernière heure terrestre le béniront éternellement, prostrés en adoration d’amour car il est pour 
eux doublement sauveur. Sauveur de justice et sauveur d’amour. Pour la justice, il est mort pour vous purifier 
dans son Sang. Pour l’amour, il vous donne son cœur ouvert pour vous accueillir, encore tachés de fautes, et 
vous purifier dans l’incendie de son amour lorsque, en mourant, vous l’appelez, lui qui vous aime et vous 
promet un Royaume.” (8 octobre 1943) 

La vision béatifique 

Votre séparation actuelle est brève comme heure qui passe. Après vient la réunification des esprits dans la 
Lumière et puis, la résurrection bienheureuse, grâce à laquelle vous jouirez, non seulement de l’union avec 
ceux que vous aimez, mais aussi de la vision de ces visages qui vous sont chers et dont la disparition vous fait 
pleurer comme si on vous avait volé votre joyau le plus cher. (9 octobre 1943) 

Dieu désire ardemment le salut pour les âmes 

Oh ! Jour saint et heureux de votre naissance au Ciel ! Oh ! Jour que le Dieu Unique et Trin désire ardemment 
pour vous ! Oh ! Béatitude que j’ai préparée pour les humains ! 

Levez-vous, mes bien-aimés ! La vie sur terre est le temps que je vous donne pour grandir à la vraie Vie et, 
quoique long et pénible qu’il puisse être, ce n’est qu’un instant qui fuit par rapport à mon éternité. Éternité 
que je vous promets et que je vous réserve. Joie que j’ai conquise pour vous avec ma douleur. 

Vivez en moi et de moi, enfants que j’aime. La joie qui vous attend est démesurée comme la gloire de Dieu.” 
(10 octobre 1943) 

Bienheureux ceux qui aiment Dieu 

Bienheureux ceux qui aiment Dieu. Sept fois bienheureux, car leur amour est la synthèse de toutes les faims, 
de toutes les soifs mystiques, de toutes les vertus, de toute chose, et il leur obtient la récompense promise à 
ceux qui sont nommés dans le discours sur la montagne. Bienheureux, car dès cette terre, ils voient Dieu, 
jouissent de sa présence, ce qui est un avant-goût de l’éternelle, extasiante vision que sera la vie future qui les 
attend au Ciel.” (10 octobre 1943) 

Bénédiction 
Dieu bénit toujours ses enfants 

“Dieu n’a pas envoyé son ange pour dire ‘Ave’ seulement à Marie. Dieu vous salue, ô chers enfants, avec ses 
attentions. Il vous envoie ses saintes inspirations par ses anges; Dieu vous apporte ses bénédictions du matin 
au soir et du soir au matin. Vous êtes toujours entourés des ondes aimantes et prévoyantes de la pensée de 
Dieu. (4 septembre 1943) 

Le Ciel bénit Marie avec ardeur 

“ ‘Tu es bénie entre toutes les femmes’. 

Cette bénédiction, que vous dites mal ou pas du tout à Celle qui par son sacrifice a commencé la Rédemption, 
résonne sans cesse au ciel, prononcée avec un amour infini par notre Trinité, avec une charité brûlante par 
ceux que notre sacrifice a sauvés et par les chœurs des anges. Le Paradis tout entier bénit Marie, chef-d’œuvre 
de la création universelle et de la miséricorde divine. (6 septembre 1943) 

Louange à Marie, notre Mère 

Bénie soit la Femme pure destinée au Seigneur. 



Bénie soit la Femme désirée de la Trinité qui anticipait par son désir l’instant de se fondre à elle dans l’étreinte 
du trin amour. 

Bénie soit la Femme victorieuse qui écrase le Tentateur sous la blancheur éclatante de sa nature immaculée. 

Bénie soit la Vierge qui ne connaît que le baiser du Seigneur. 

Bénie soit la Mère devenue telle par sainte obéissance à la volonté du Très-Haut. 

Bénie soit la Martyre qui accepte le martyre par pitié de vous tous. 

Bénie soit la Rédemptrice de la femme et des enfants des femmes, qui annule Ève et s’insère à sa place pour 
porter le fruit de la vie là où l’Ennemi a semé la mort. 

Bénie, bénie, trois fois bénie pour ton ‘oui, ô Mère, qui as permis à Dieu de garder la promesse faite à 
Abraham, aux patriarches et aux prophètes, qui as réconforté l’Amour, accablé de devoir être punisseur et non 
sauveur, qui as soulagé la Terre de la condamnation qu’Ève lui avait attirée. 

Bénie, bénie, bénie pour ta sainte humilité, pour ta charité brûlante, pour ta virginité intouchée, pour ta 
maternité divine, multiple, éternelle, vraie et spirituelle, Mère qui de ton amour et de ta douleur engendres 
sans cesse de nouveaux enfants pour le royaume de ton Jésus. 

Génératrice de grâce et de salut, génératrice de la divine miséricorde, génératrice de l’Église universelle, sois 
éternellement bénie pour ce que tu as accompli, comme tu étais éternellement bénie pour ce que tu allais 
accomplir. 

Sainte, sainte, sainte Prêtresse qui as célébré le premier sacrifice et préparé avec une partie de toi-même 
l’Hostie à immoler sur l’autel du monde. 

Sainte, sainte, sainte Mère qui ne m’as pas fait regretter le Ciel et le sein du Père, car en toi j’ai trouvé un autre 
paradis non dissemblable de celui où la Triade accomplit ses œuvres divines; Marie qui fus le réconfort de ton 
Fils sur la terre et la joie du Fils au ciel, qui es la gloire du Père et l’Amour de l’Esprit.” (6 septembre 1943) 

Besoin 
Le besoin pousse vers le Bienfaiteur 

Oh ! Sots et aveugles ! Mais est-ce que les gens en bonne santé consultent un médecin ? Est-ce que les riches 
vont voir un bienfaiteur ? Non. Ce sont les malades et les pauvres qui ont recours à ceux qui peuvent les aider. 
Et vous êtes pauvres et malades et je suis le Seigneur et votre Médecin. (9 octobre 1943) 

Bête  

Le signe de la bête 

En vérité, je te dis que plus des deux tiers de la race humaine appartient à cette catégorie qui 
vit sous le signe de la Bête. Pour elle, je suis mort en vain. (7 juin 1943) 

Lois opposées au Règne de Dieu 

La loi de ceux qui portent le signe de la Bête est en opposition à ma Loi. Dans l’une domine 
la chair qui engendre les œuvres : de la chair. Dans l’autre domine l’esprit qui engendre les 



œuvres de l’esprit. Là où l’esprit domine est le règne de Dieu ; là où domine la chair est le 
règne de Satan. (7 juin 1943) 

Le choix du monde.  

Considère ma beauté et ma splendeur par rapport à la monstruosité de la Bête. 
N’aie pas peur de regarder même si c’est un spectacle repoussant. Tu es dans mes bras. Elle 
ne peut s’approcher et te nuire. La vois-tu ?  Elle ne te regarde même pas. Elle a déjà tant de 
proies à poursuivre.  
Alors, penses-tu que ça vaille la peine de me quitter pour la suivre ? et pourtant, le monde la 
suit et me quitte pour elle. 
(20 juillet 1943) 

Fuit la Lumière et le Sang. 

Regarde comme elle est repue et palpitante. C’est son heure de fête. Mais regarde aussi 
comme elle cherche l’ombre pour agir. Elle déteste la Lumière, et elle s’appelait Lucifer ! 
Vois-tu comme elle hypnotise ceux qui ne sont pas marqués de mon Sang ?  Elle accumule 
les efforts parce qu’elle sait que c’est son heure et que mon heure approche où elle sera 
vaincue à jamais.  
Son infernale ruse et son intelligence satanique sont une incessante opération de mal pour 
accroître sa proie, en opposition à notre opération de bien, unique et trine. Mais la ruse et 
l’intelligence ne prévaudraient pas s’il y avait chez les êtres humains mon Sang et leur 
honnête volonté. Il manque aux humains trop de choses pour avoir des armes à opposer à la 
Bête, et elle le sait, et elle ouvertement sans même plus se voiler d’apparences mensongères. 
  (20 juillet 1943) 

L’adversaire de saint Michel 

La première bête, sortie de la mer, laquelle, d’une voix de blasphème, fait proclamer aux naïfs : ‘Qui est 
semblable à la bête ?’, correspond à Michel. Vaincue et brûlée par lui dans la bataille entre les troupes de Dieu 
et celles de Lucifer, au commencement du temps, guérie par Satan, elle porte à Michel une haine mortelle et 
amour à Satan, si toutefois on peut parler d’amour entre les démons — il vaut mieux dire soumission absolue. 
(22 août 1943) 

La lutte contre la Croix 

Ministre fidèle de son roi maudit, elle se sert de son intelligence pour nuire à la descendance de l’humain, 
créature de Dieu, et pour servir son maître. Elle emploie une force sans fin et sans limites pour persuader l’être 
humain d’effacer de soi mon Signe qui fait horreur aux esprits des ténèbres. Une fois enlevé ce signe, par le 
péché qui supprime la grâce, le chrisme lumineux sur votre être, la bête peut s’approcher et induire la créature 
à l’adorer comme si elle était un Dieu et à la servir dans le crime. (22 août 1943) 

La deuxième bête feint la douceur 

C’est la deuxième manifestation de Satan et elle correspond à Gabriel, parce qu’elle annonce la bête et elle est 
sa plus grande force : celle qui démantèle sans en avoir l’air avec une feinte douceur qui convainc qu’il est juste 
de suivre dans les traces de la bête.(22 août 1943) 

La Bête vaincue 

La Bête — dit Jean — fut et n’est pas. Il en sera ainsi à la fin du monde. Fut, parce qu’elle a existé vraiment; 



n’est pas, parce que moi, le Christ, je l’aurai vaincue et ensevelie, car alors elle ne sera plus nécessaire aux 
triomphes du monde. (22 août 1943) 

Bien  

Vient de Dieu. 

Jésus dit : “Mais pense à ceci, afin de ne pas te tromper, lorsque tu te regardes avec stupeur 
en voyant qu’il te pousse des plumes aux bras et que ceux-ci se changent en ailes : tout le 
bien que tu as vu naître là où il n’y avait que mauvaises herbes et ronces de mal, ce bien vient 
de moi, c’est moi qui te l’ai donné. Par toi-même, tu n’aurais rien pu faire, malgré ta bonne 
volonté.” (28 mai 1943) 

Blessures  

Le travail de l'artisan divin pour former les âmes.  

Jésus dit :  “Me voici en train de te soigner tout entière. Mais, ma pauvre Maria, certaines 
blessures sont nécessaires et font partie du travail que doit subir une âme pour être façonnée 
dans la forme que l’Artisan divin veut lui donner. Le bloc de marbre déjà dégrossi se dit à lui-
même : “Je pense que j’ai été suffisamment martelé, rayé, ciselé. Je suis assez beau et je 
rends l’idée du sculpteur”. Mais le sculpteur voit les choses autrement, et il continue de 
cogner et de graver jusqu’à ce que l’œuvre soit parfaite. Je fais de même avec les âmes, et 
plus j’ai de desseins particuliers sur une âme et plus je travaille. (15 juillet 1943) 

Bonheur 
Regarder Marie 

Regarde toujours ma douce Mère pour la voir nettement à l’heure de la mort. Celui qui meurt en Marie 
possède Jésus aussitôt. 

Contemple Marie et reçois ma paix. Il ne faut rien d’autre pour être heureux.” (9 septembre 1943) 

La Béatitude éternelle 

Bénis, bénis, trois fois bénis pour l’éternité sont mes enfants. L’éternel Paradis est à eux. Unis aux fidèles du 
Seigneur de tous les temps, ils posséderont Dieu dont la possession est la béatitude éternelle.” (16 septembre 
1943) 

Promesse divine et dons de la grâce 

“Il y a toujours eu des ‘Pierre’ et il y en a beaucoup. Ils voudraient de moi des dons de bien-être terrestre que 
je n’ai jamais promis, car je vous oriente vers le ciel et non vers les choses d’ici-bas, et tout ce que je vous 



accorde de bonheur terrestre est un surplus que vous ne méritez pas et ne pouvez exiger, et que je vous donne 
uniquement parce que les quatre-vingt-dix pour cent des humains sont tellement de chair et de sang que, sans 
dons de cette terre, ils se révolteraient tous contre moi. (29 septembre 1943) 

Bonté  

Par courtoisie envers Jésus. 

Et puis, la lumière se fit en moi : je compris qu’il fallait élever la bonté du plan naturel à un 
plan surnaturel, se préoccupant, non de l’utilité que peut avoir dans cette vie le fait d’être 
bon, mais de l’utilité qui en découle pour la vie éternelle. Je compris qu’il fallait être bon et 
amener les autres à l’être, non pour notre joie, mais par “courtoisie” envers Jésus. (21 mai 
1943) 

Le Dieu de Bonté.  

Je vous ai tirés du péché pour être votre Dieu. Mais pas le Dieu qui apparaît dans la foudre et 
les tourbillons, qui frappe et réduit tout en cendres. Je suis Jésus, le Dieu de bonté, qui 
apparaît comme une fleur blanche sur un buisson blanc pour vous sauver, et que passe parmi 
vous en vous guérissant et vous bénissant, qui meurt vous bénissant et vous donnant le 
pardon et la vie.  
(09 juillet 1943) 

La bonté de Dieu, un miracle continu 

Ma bonté est un miracle continu, ma fille, un miracle sur lequel/' vous ne réfléchissez pas 
assez. Quand on vous présente ce point de L l'Evangile, on vous fait remarquer le pouvoir de 
la foi. Mais pourquoi ne vous fait-on pas observer ma bonté, qui devance vos besoins de 
disciples et vient à votre rencontre en marchant au milieu des flots orageux ?  
Ma bonté est plus grande que l'Univers, que le besoin et la douleur; et elle est plus vigilante 
que toute intelligence humaine. Elle a ses racines dans l'amour paternel de Dieu, ma bonté. 
Pourquoi ne venez-vous pas à elle, pourquoi n'y croyez-vous pas aveuglément, pourquoi ne 
puisez-vous pas à son infinité ? 
( 25 juillet 1943) 

La délicatesse du médecin Céleste 

Hier, je ne t'ai rien dit, Maria, et tu étais égarée comme quelqu'un  qui a perdu son chemin. 
Mais je suis, non seulement ton Maître, mais, ton Médecin, et Médecin non seulement de ton 
esprit, mais aussi de ta chair. Hier, j'ai vu que tu étais trop fatiguée et je me suis tu, gardant 
pour aujourd'hui beaucoup de paroles pour toi. Je ne veux pas  que mon petit porte-parole se 
brise dans un effort supérieur à ses forces. Aujourd'hui je parle donc pour hier et pour 
aujourd'hui.  
( 28 juillet 1943) 

La bonté maternelle et l’erreur de l’ignorant 



L’enfant à qui la mère donne un médicament pleure, appelant sa mère laide et méchante; il essaie de 
repousser le remède qui lui paraît inutile et répugnant. Mais la mère sait qu’elle agit, non par méchanceté, 
mais par bonté; elle sait que dans l’autorité dont elle fait preuve en cet instant pour se faire obéir, elle n’est pas 
laide, mais au contraire, elle revêt une majesté qui l’embellit; elle sait que ce remède est utile à son enfant et 
elle l’oblige à le prendre avec des caresses ou une voix sévère. Si la mère pouvait le prendre elle-même pour 
guérir son petit malade, combien elle en prendrait ! (17 septembre 1943) 

Chair 
La double perfection de la chair du Christ 

Contente-toi donc de savoir qu’il est juste qu’au royaume de l’esprit, dont les sujets auront 
spiritualisé la chair, le Roi soit Celui qui habilla son Esprit parfait de chair pour racheter et 
sanctifier toute chair, et qui sanctifia la sienne d’une double sainteté, car il était chair 
innocente, parfaitement innocente, et chair immolée dans le sacrifice d’amour. (16 août 
1943) 

Charité  

Amour universel 

Essayez de nous prier avec amour, amour pour tous, et alors je vous aiderai. ‘Si vous ne faites 
le bien qu’à ceux qui vous aiment, quel mérite en avez-vous ?’. Soyez semblables à nous qui 
faisons pleuvoir eau et soleil sur les justes et les injustes, et laissez à nous seule le droit de 
juger quand l’heure sera venue. (2 juin 1943) 

L’exemple de Marie 

La Très Sainte Vierge Marie savait, sans s’impatienter, sortir de la méditation, de la prière, 
des suaves dialogues avec Dieu - et tu peux imaginer quelles hauteurs-ils atteignaient - et 
s’occuper des autres sans perdre Dieu de vue et sans leur laisser entendre qu’on l’avait 
dérangée. Que Marie soit ton modèle. (13 juin 1943) 

Charité et aumône humaine 

Mais si vous faites une aumône, même considérable, et si vous le faites pour être remarqués 
et applaudis du monde, croyez-vous faire un acte de charité ? Non. Détrompez-vous. Charité 
veut dire amour. La charité, c’est donc d’avoir pitié et amour pour tous les nécessiteux de la 
terre. L’argent n’est pas nécessaire pour faire un acte de charité. Un conseil, un mot de 
réconfort, de douceur, un geste d’aide matérielle, une prière sont de la charité. Une aumône 
faite sans aucune délicatesse, laquelle humilie le pauvre en qui vous ne savez pas me voir 
n’est pas charité. (17 juin 1943) 

Un amour de perfection, l'amour spirituel.  

Difficile amour que l’amour spirituel. Je le sais. Mais c’est un amour de perfection. C’est 



l’amour que j’ai eu pour tant d’humains pendant que j’étais mortel. Je savais qui me trahirait. 
Je savais qui ne renierait. Je savais qui fuirait à l’heure terrible. Rien ne m’était obscur. Eh 
bien, j’ai accompli d’incommensurables prodiges d’amour spirituel - car ma chair et mon 
sang frémissaient de répulsion quand ils sentaient les lâches, les renieurs et surtout le traître 
tout proches - pour essayer de sauver leur esprit. (10 juillet 1943) 

Être une citerne de Charité.  

Je t’ai dit d’être une citerne de charité afin de donner à tous douces eaux de l’amour. Mais je 
te dis que tu dois aussi, par une opération très douloureuse, purifier les eaux très amères de la 
haine dans le but de désaltérer toujours davantage les frères et sœurs qui se meurent de tant 
de soifs. 
 (15 juillet 1943) 

La souffrance pour filtre. 

Les besoins augmentent, il faut que la citerne s’agrandisse. Etant donné que ce serait 
sacrilège et bêtise que de vouloir unir l’amour et — la haine et corrompre la douceur de l’eau 
de l’amour avec l’amertume ' de l’eau de la haine, tu dois te placer, au prix de ta douleur, 
comme un filtre surnaturel et absorber tout l’amer, laisser filtrer à travers toi Veau épurée 
pour qu’augmente la vague dans la citerne de la charité. 
(15 juillet 1943) 

Les yeux sur le Christ. 

Ceux qui ne se soucient que de mes intérêts et qui ne détachent pas leur regard spirituel de 
moi possèdent l’amour vrai, généreux. Ceux-ci me posséderont non seulement comme 
donneur de salut, mais comme océan de béatitude.  
(16 juillet 1943) 

Charité et Justice 

Il peut en arriver dans la vie surnaturelle aussi. Ne l’éprouves-tu pas peut-être ? Ton amour, 
non reconnu et non accepté, n’augmente-t-il pas dans ton cœur, l’oppressant au point qu’il 
éclate parfois en un mouvement de juste indignation ? Je dis juste, car je suis juste ? Je dis 
aussi : surmonte-la, cependant, pour la charité.  Et si elle peut tant en vous qui avez un amour 
relatif, qu’arrivera-t-il en Dieu en qui tout est infini ? 
(18 juillet 1943) 

La Charité est universelle 

Ne jugez pas, mes enfants, et ne méprisez pas. Aimez seulement, aimez tout le monde; vous avez tous le même 
Père Créateur, souvenez-vous-en; vous êtes donc frères et sœurs. Une seule poussière vous a formés et un seul 
souffle vous a animés. (22 septembre 1943) 

L’exemple du Maître 

Pourquoi alors tant de haine les uns envers les autres ? Ne soyez pas durs envers les autres. Regardez Jésus, le 
Maître qui ne se trompe pas et qui n’a pas repoussé le centurion païen et la cananéenne qu’on avait jugée, en 
Israël, lépreuse dans l’âme. (22 septembre 1943) 



Une seule nécessité : l’amour de Dieu 

Le Dieu Unique en Trois Personnes vous avait créés en vous donnant un royaume où tous étaient vos sujets et 
dont la souffrance était bannie, un royaume où la mort ne venait pas tronquer la vie de vos êtres les plus chers, 
dans l’effroi des mourants et les gémissements des survivants, mais seulement une dormition, comme celle de 
Marie, qui permettait de franchir, dans les paisibles brumes d’un sommeil innocent, les portes qui s ouvraient 
si facilement sur le paradis terrestre pour laisser entrer à flots la lumière du plus haut Paradis et la voix 
paternelle du Seigneur qui trouvait sa joie à être avec ses enfants. En vérité, ce Dieu avait établi une seule 
nécessité : celle de l’amour. L’amour des enfants pour leur Père, l’amour des sujets pour leur Roi, l’amour des 
créatures pour leur Dieu Créateur. (23 septembre 1943) 

L’amour , respiration et sang de l’esprit 

Et si l’acide de votre faute n’avait pas rongé les racines de l’amour, il aurait poussé et serait devenu fort en 
vous, sans exiger d’effort de votre part. Non pas source de peine, mais de joie pour vous, un besoin dont 
l’exercice soulage, comme la respiration. Et effectivement, l’amour était destiné à être la respiration de votre 
esprit, le sang de votre esprit. (23 septembre 1943) 

Amour de la Trinité et vérité 

Celui qui n’aime qu’une seule Personne de la sainte Triade et n’aime pas les Deux autres n’est pas un vrai fidèle 
et manque à la charité et à la foi. En manquant à la foi, il manque aussi à la vérité, parce qu’il met en doute la 
vérité que je suis venu vous apporter et il refuse de la connaître en mettant une entrave à son intelligence. (27 
septembre 1943) 

Charité et intelligence 

De quelle façon ? En refusant Dieu. Car Dieu est Charité, et celui qui connaît si peu la charité qu’il est incapable 
d’aimer ce que Dieu a fait et ce que Dieu a donné, comment peut-il dire d’être en Dieu ? Et s’il n’est pas en Dieu 
comme l’enfant dans le sein de son père, comment peut-il avoir en soi la capacité de comprendre le langage 
surnaturel du Père ? (27 septembre 1943) 

Chasteté 
La chasteté pour tous les états de vie 

Soyez chastes si vous craignez de ne pas avoir vêtements et nourriture pour de futurs enfants. La chasteté n’est 
pas le monopole des vierges. La virginité est la quintessence de la chasteté, et elle est placée dans le cœur de 
ceux qui ont été élus pour suivre l’Agneau et pour parler un langage accordé à eux seuls. Mais si la blancheur 
éclatante des vierges se teint de la splendeur qui émane du Verbe de Dieu et de la très pure Mère du Verbe, 
l’étole des saints époux qui surent être chastes se dore de la lumière qui émane du meilleur et du plus chaste 
et du plus saint des époux : mon père putatif qui est le modèle de toutes les vertus conjugales. (26 septembre 
1943) 

Bon sens et vérité 

Soyez chastes dans vos maisons comme à l’extérieur. Pensez qu’on ne cache rien à Dieu. Laissez aux enfants de 
Satan certains crimes occultes. Ne soyez pas inférieurs aux bêtes qui comprennent la beauté de la procréation 
et qui savent se mettre un frein quand la mauvaise saison priverait leurs petits de nourriture. (26 septembre 
1943) 

Chasteté et amour de Dieu 



Aimez-vous et aimez-moi en pensant, non pas au jour si court d’ici-bas, mais au jour éternel, et faites qu’il soit 
plein de Lumière.  

Soyez bénis dès maintenant, époux qui savez être saints et vivre dans ma Loi. Les anges viennent s’asseoir près 
de vos foyers et ne refusent pas de veiller sur votre repos, puisque rien en vous n’offense ces esprits lumineux 
qui voient mon visage et, bienheureux de sa Lumière, ne peuvent regarder ce qui est à l’opposé absolu de la 
Lumière. (26 septembre 1943) 

Châtiment  

La pitié du juge 

J’ai pitié de vous, troupeaux sans bergers. C’est pour cela que je retiens encore mes foudres : 
j’ai pitié. Je sais qu’une grande partie de ce que vous êtes vient du fait que vous n’êtes pas 
soutenus. 
(14 juin 1943) 

Les vrais prêtres adoucissent les derniers temps 

Plus il y aura de vrais prêtres dans le monde quand les temps seront accomplis et moins le 
temps de l’Antéchrist et les dernières convulsions de la race humaines seront longs et cruels. 
Car les “justes”, dont je parle quand je prêche la fin du monde, sont les vrais prêtres, les vrais 
consacrés dans les couvents éparpillés sur la terre, les victimes, cette foule inconnue de 
martyrs que seul mon œil connaît alors que le monde ne les voit pas, et ceux qui agissent avec 
la vraie pureté de la foi. Ces derniers sont, même à leur insu, consacrés et victimes. (14 juin 
1943) 

Le juste jugera. 

Quand je viendrai, à mon heure terrible, j’arracherai, je piétinerai, je détruirai les herbes 
maudites et les parasites maudits, j’effacerai le jardin de l’univers, emportant avec moi, à 
l’intérieur de mon palais royal, les plantes bénies, les fleurs bénies qui ont su résister et 
fleurir pour ma joie. Et malheur à ceux qui seront arrachés de moi et lancés dans le royaume 
de Mammon, le mauvais semeur qu’ils auront préféré au semeur divin ; et malheur à ceux qui 
auront préféré la voix des serpents et des crapauds et le baiser des limaces à la voix de mes 
anges et au baiser de ma grâce. Il aurait mieux valu pour eux qu’ils ne fussent jamais nés ! 
(05 juillet 1943) 

L’homme ingrat doit comprendre. 

Ce châtiment, ô Maria, n’est pas immérité. Il est juste. Il est grave car vos fautes sont très 
graves. Mais il n’est pas infligé par méchanceté par un Dieu qui est toute bonté. Votre Dieu se 
donnerait lui-même pour vous l’épargner s’il savait que cela vous servirait. Mais il doit, il 
doit laisser que vous vous punissiez vous-mêmes de : vos folies, de vos marchés avec la Bête. 
(21 juillet 1943) 



La justice venge ses vrais fidèles persécutés.  

Si Jérusalem fut punie pour ses crimes, la deuxième Jérusalem ne le sera-t-elle pas, elle qui, 
après vingt siècles de Christianisme, élève sur ses faux autels de nouveaux dieux imposés par 
des maîtres encore plus marqués du signe de la Bête que vous d’Italie ne l’êtes ; et qui croit 
tromper le Christ par un hommage mensonger è sa Croix et à son Eglise, rendu uniquement 
par une hypocrisie raffinée qui cache, sous le sourire et la révérence, l’épée du tueur à gages ?  
Oui. Vous commettez même le crime ultime. Vous me persécutez dans mes Pontifes et mes 
vrais fidèles. Mais faites-le ouvertement et faites-le vite. Et j’agirai aussi vite, en 
conséquence. 
(22 juillet 1943) 

Le sort inévitable des impies impénitents.  

Il est douloureux pour moi de parler ainsi et de parler aux moins coupables. Mais les autres 
n’ont pas d’oreilles pour n’entendre. Ils tombent et tomberont en me maudissant. Si au moins, 
sous la brûlure du fouet, dans l’agonie qui saisit les cœurs et la partie, si au moins ils 
pouvaient se convertir et demander pitié !  
Mais ils ne le feront pas. Et il n’y aura pas de pitié, cette pleine pitié que je voudrais vous 
donner. Ils sont trop peu nombreux ceux qui méritent par rapport au nombre infini de ceux 
qui déméritent toujours plus d’heure en heure. Si les bons représentaient le dixième des 
mauvais, ce qui est écrit pourrait connaître un changement. Au lieu de cela, la justice suit son 
cours. C’est vous qui l'obligez à le suivre.  
(22 juillet 1943) 

Chacun à sa part de blâme 

Pour la même raison, c'est malhonnête: vous avez tous, souvenez- vous en, votre part de 
blâme dans la situation actuelle. Ceux qui en ont moins que tous, puisqu'ils n'ont pas commis 
le péché d'adorer l’homme et ne l'ont pas suivi contre la Loi, ont néanmoins le tort de ne pas 
avoir prié matin et soir pour lui. Les grands hommes ont besoin des prières des petits pour 
rester grands dans le bien. 
 ( 24 juillet 19643) 

Le péché ennemi force Dieu à la guerre. 

 Ainsi je ne peux vous délivrer des mains des· philistins. Vous délivrer dans la plénitude de la 
délivrance. Un de vos ennemis tombe, mais il en surgit deux autres. Suis-je peut-être injuste? 
Non. Ne· faites-vous pas la même chose, vous qui enlevez, si vous l'enlevez, un.1 vice de 
votre cœur et y en mettez sept et trois fois sept autres?  
(1 août 1943) 

La preuve du méfait commis  

Il veillera sur son crime, lequel se jeta sur Dieu dans les créatures de Dieu et, tel un fauve 
furieux, fit un massacre dans les âmes. Il est effrayant d'avoir devant soi la preuve de son 
méfait! Châtiment qui s'ajoute aux châtiments! Horreur incommensurable comme les fautes 
incommensurables de l'impie parmi les pécheurs. 
(7 août 1943) 



Le prix du meurtre 

Grande est l’horreur de maintenant, mes bien-aimés; mais de combien, de combien elle doit encore augmenter 
pour être l’Horreur des derniers temps ! Et si effectivement il semble que l’absinthe se soit mêlée au pain, au 
vin, au sommeil de l’être humain, beaucoup, beaucoup plus d’absinthe devra encore couler goutte à goutte 
dans vos eaux, sur vos tables, sur vos grabats avant que vous n’ayez atteint l’amertume totale qui sera la 
compagne des demies jours de cette race créée par l’Amour, sauvée par l’Amour et qui s’est vendue à la Haine. 
(20 août 1943) 

Le châtiment de l’ulcère 

La première est l’ulcère. Dès l’époque de Moïse, je punis par de répugnantes maladies les créatures qui avaient 
commis d’impardonnables péchés envers moi. Marie, sœur de Moïse, eut le corps recouvert par la lèpre pour 
avoir dit du mal de mon serviteur Moïse. Comment n’arriverait-il pas la même chose et plus à ceux qui disent 
du mal de leur Dieu ? La lèpre, ou l’ulcère le cas échéant, s’étend de plus en plus parce que vous avez étendu 
vos péchés contre Dieu et contre l’admirable œuvre de Dieu que vous êtes. (22 août 1943) 

Des signes du péril de l’Enfer 

Des maladies répugnantes comme marque de votre vice; du sang dans l’eau comme témoignage de tout le 
sang que vous avez voulu verser, et dans celui-ci le mien; le feu du soleil pour vous donner un avant-goût des 
braises éternelles qui attendent les maudits; ténèbres pour vous avertir que les ténèbres attendent ceux qui 
détestent la Lumière; tout cela pour vous inciter à réfléchir et à vous repentir. (22 août 1943) 

Dieu punit la curiosité 

Comme punition des curiosités inutiles et dangereuses et des pensées irrévérencieuses et sacrilèges, je 
permets que, chez les malheureux investigateurs de ce qu’il n’est pas nécessaire à l’humain de chercher à 
connaître, il se crée une confusion mentale, un trouble de l’esprit et une grave blessure à la Foi, chez les 
meilleurs d’entre eux, et la mort de la Foi et de l’esprit chez les pires. (11 septembre 1943) 

Un moyen de purification 

Maintenant, c’est votre heure. Car, malgré la Parole, descendue des Cieux pour vous guider vers la vie, et 
malgré le Sang versé pour vous racheter, vous n’avez pas su vous détacher du péché et vous y retombez 
toujours; l’Éternel, qui vous aime, vous impose un châtiment de douleur, plus ou moins grand selon la hauteur 
à laquelle il veut vous élever ou le point jusqu’où il veut vous faire expier ici-bas votre dette d’enfants 
déserteurs. (17 septembre 1943) 

Chef  

Le choix d’un chef. 

Pierre était le plus mûr des apôtres, déjà respecté comme chef par d’autres pêcheurs qui 
devinrent disciples par la suite ; comme je l’ai dit, il connaissait la vie dans tous ses replis de 
lumière et d’ombre ; il était doté de force de caractère, de hardiesse et d’une impulsivité 
nécessaire dans les circonstances. Il connut, par sa pénible expérience, la faiblesse d’une 
heure et il put comprendre les faiblesses des autres aux heures de doute et de danger. 
Je l’ai déjà dit : il n’était pas celui qui m’aimait le plus. C’était quelqu’un qui m’aimait de 
toute sa capacité d’aimer, comme du reste tous les douze, y compris Judas, jusqu’à ce qu’il 



prête l’oreille au séducteur. 
Il fallait dans l’Eglise, qui devait se former parmi tant de luttes et de pièges, quelqu’un qui sût 
s’imposer aux autres par l’âge, l’autorité, l’expérience et l’impétuosité. Et qui mieux que 
Pierre dans ces quatre qualités nécessaires à la formation de l’Eglise ? 
(20 juillet 1943) 

Chemin   

Être en Dieu ou spectateur ambigu.  

Aux bords, j’ai bien dit. Je savais que ceux qui croyaient grâce à mes miracles étaient au bord 
de la voie. Être là ne veut pas dire être dans ma voie. Cela veut dire être des spectateurs 
curieux ou intéressés, prêts à s’éloigner quand l’utile cesse et un danger menace, et à devenir 
accusateurs ou ennemis comme avant ils s’étaient montrés admirateurs et amis. L’humain est 
ambigu tant qu’il n’est pas tout en Dieu. (05 juillet 1943) 

L’amour doit servir de guide 

Il n’y a qu’une chose à faire pour venir à moi sans erreur : celle que conseille l’Ecclésiaste, mais que je modifie 
comme suit : ‘Aime Dieu et observe ses commandements’. Je ne dis pas : ‘Crains’, je dis : ‘Aime’. L’amour est 
bien au-dessus de la crainte et il est plus sur pour arriver à son but. La crainte est pour ceux qui sont encore loin 
de Dieu, pour ne pas s’égarer. Comme des œillères empêchent la bestialité enfermée en l’humain de prendre le 
dessus à chaque ombre chimérique qui tente de la séduire. Mais pour ceux qui sont déjà près de Dieu, surtout 
pour ceux qui sont dans les bras de Dieu, c’est l’amour qui doit servir de guide. (10 septembre 1943) 

Chute  

La fin des temps. La malice et l’orgueil des poids.  

Ne pensez pas qu’il vous reste à vivre autant de temps que vous avez vécu. Vous êtes à 
l’apogée, et cela devrait vouloir dire qu’il vous reste autant de temps. Mais il n’en sera rien. 
La parabole descendante du monde vers la fin ne sera pas aussi longue que la parabole 
ascendante. Vous serez précipités dans la fin. Ce sont justement la malice et l’orgueil qui vous 
font précipiter, deux poids qui vous entraînent dans le gouffre de la fin, vers le terrible 
jugement. En plus de vous entraîner dans la parabole descendante, l’orgueil et la malice vous 
émoussent l’esprit au point de vous rendre incapables, par un repentir sincère, d’arrêter la 
descente. (21 juillet 1943) 

La chute de l’homme 

Tombé de sa demeure paradisiaque sur terre, écrasé par la révélation de sa chair profanée par 
la luxure, tourmenté par le remords d’avoir provoqué la colère du Dieu créateur, l’humain 
n’était plus qu’un pauvre être animal en qui se débattaient et montaient toutes les forces 



inférieures. (16 août 1943) 

Vers la perfection du vice 

Comme je t’ai dit, l’humanité se scinde de plus en plus. La partie spirituelle, exiguë au sommet, monte. La 
partie charnelle, très nombreuse, descend. Elle descend à d’épouvantables profondeurs de vice. Quand viendra 
le temps de la colère, l’humanité aura atteint la perfection du vice. (22 août 1943) 

La ruine moderne des chrétiens 

Et en vérité, je vous dis qu’en ce moment, par ordre du père du mensonge, ses enfants moissonnent parmi les 
âmes qui avaient été créées pour moi et que j’ai inutilement fertilisées de mon Sang. Moisson plus abondante 
qu’aucune espérance diabolique ne puisse concevoir; les Cieux frémissent devant les pleurs du Rédempteur qui 
voit la ruine des deux-tiers du monde chrétien. Et deux-tiers, c’est peu dire. (24 septembre 1943) 

Ciel  

Les secrets du Roi 

Les paroles que je dis à ma Mère pendant les trente-trois ans où je fus son fils sur la terre ne 
sont rien comparées aux entretiens que je Eucharistie eus avec Elle-Ciboire. Mais ces 
paroles-là sont trop divines et trop pures pour qu’esprit humain puisse les connaître et bouche 
humaine les répéter. Dans le temple de Jérusalem, seul le prêtre entrait dans le Saint des 
Saints où se trouvait l’Arche du Seigneur. Mais dans le temple de la Jérusalem céleste, moi 
seul. Dieu, j’entre et connais les secrets de l’Arche très sainte qu’est Marie, ma Mère. (19 
juin 1943) 

Aucune contamination ne doit entrer. 

Quand la salle fut comble, le riche seigneur entra et il remarquai un invité - on ne précise pas 
si c’était un pauvre ou un passant, mais c’est un détail sans importance - qui avait enlevé son 
habit de noces, ce qui fait penser que c’était un passant riche et orgueilleux : et non un pauvre 
convaincu d’être un nécessiteux. Alors le seigneur indigné, voyant qu’on méprisait son don et 
qu’on piétinait le respect dû à la demeure de l’hôte, le fit chasser car aucune contamination ne 
doit entrer dans la salle de noces. 
(28 juin 1943) 

Ne pas juger humainement. 

Néanmoins croyez qu’au Ciel, ma splendeur couronne le front de Pierre et celui de Jean de la 
même lumière, et il vaudrait mieux pour vous de ne pas comparer en termes humains des 
êtres surhumains.  
(20 juillet 1943) 

Le banquet céleste des élus 

J'ai souhaité prendre place avec vous, mes amis, au banquet céleste où seront célébrées mes 
gloires de Rédempteur; je l'ai ardemment désiré avant même que le temps n'existe, puisque 



rien n'est inconnu à l'intelligence éternelle. Je connais le nom des convives, je sais lesquels, 
après s'être nourris de moi sur terre, recevront de moi, au Ciel,le pain rompu par mes propres 
mains aux agapes fraternelles qui uniront pour toujours Maître et disciples, sans le cauchemar 
imminent de la Passion et de la sale trahison. 
(13  août 1943) 

Conquête   

La tactique des contraires. 

Jésus dit encore : Sais-tu ce que tu dois faire ^pour le bien de ta mère ? Fais le contraire, à 
savoir, à son impatience, oppose ta patience ; à sa façon injuste et insincère de voir les 
choses, oppose ta sincérité; à sa révolte, ta soumission ; à sa hargne, ton amour ; à son 
intolérance de toute chose, ta joyeuse résignation.  
C’est ainsi qu’on conquiert les âmes : par la tactique des contraires. Mais ne t’imagine pas ce 
que tu peux le lui faire comprendre. Travaille en silence en m’offrant tout. Unis, nous 
obtiendrons ce que nous obtiendrons. Mais même si ça ne servait à rien, tu aurais fait ton 
devoir et tu en seras récompensée ? (18 juillet 1943) 

Conversion   

Dieu passe par la méditation.  

Dieu n’est pas le monopole des catholiques, et ces catholiques qui ne se prodiguent pas pour 
les non-catholiques font une grave erreur. Ils ne travaillent pas pour les intérêts du Père et ne 
sont que des parasites qui vivent du Père sans lui donner une aide filiale. Dieu n’a pas besoin 
de votre aide car il est Tout-Puissant, mais il la veut quand même de vous. (14 juillet 1943) 

Les œuvres de Dieu témoignent.  

Qui a donné la vie à l’habitant de la lointaine Patagonie, au Chinois, à l’Africain idolâtre ? 
Qui maintient en vie le mécréant pour qu’il ait le temps et le moyen de trouver la foi ? Celui 
qui est et que rien ne peut diminuer. L’existence de la vie dans les créatures, la génération de 
toute chose sont le témoignage devant lequel tout être vivant, même voulant nier, doit 
s’incliner. (14 juillet 1943) 

De la misère à la Lumière.  

Personne, si petit et si insignifiant soit-il, quoiqu’il ait été pécheur, ne peut croire que notre 
Amour l’a repoussé, car il est miséricorde. Et des âmes les plus misérables, il peut et veut 
faire des étoiles resplendissantes de son ciel.  
(18 juillet 1943) 

L’Amour le plus cher des aimants 



Mais sais-tu, ma chère âme, combien de fois j'ai senti ma chair frémir d'un dégoût si vif qu'il 
affleurait de mon cœur à ma chair quand je devais approcher des êtres de péché? Et pourtant, 
si je ne les avais pas approchés, aurais-je pu les attirer à moi  ? J'aurais pu le  faire par la 
violence de Dieu. Mais pourquoi utiliser la violence quand il y a l'Amour, le plus cher des 
aimants? (13 août 1943) 

Comment convertir ? 

Que devez-vous faire pour ceux qui me renient ? Ce que je fis pour Pierre : pleurer et prier pour me les 
ramener. (29 septembre 1943) 

Cœur  

Le doux cœur de Jésus parle et purifie. 

Jésus dit : “Aime mon cœur. Maria, car c’est lui qui t’a guérie d’un de tes principaux défauts : 
celui de la véhémence, de la résistance, du manque de flexibilité aux choses de tous les jours. 
Ennuyeuses, irritantes, injustes, c’est vrai. Mais qu’il faut savoir rendre utiles, justes, aimées, 
en pensant à la vie éternelle où vous les retrouverez. Alors que je te tenais serrée sur mon 
cœur, et tu sais quel matin ce fut, il t’a I non seulement parlé, mais il t’a purifiée de ses 
flammes, à la suite de quoi ton humanité s’est modifiée, perdant beaucoup de votre humanité 
- de votre férocité, je pourrais dire - et acquérant beaucoup de mon humanité.” (28 mai 1943) 

L'Amour du Cœur de Jésus. Change le mal en bien 

Je reste la poitrine ouverte pour que vous puissiez atteindre mon cœur plus facilement. J’ai 
agrandi la blessure infligée à mon cœur par la lance pour que vous puissiez y entrer. Mais en 
vain. J’ai utilisé vos innombrables offenses comme le couteau du sacrificateur pour l’ouvrir 
toujours davantage car l’Amour est capable de cela. Il sait changer en bien même le mal, 
tandis que vous vous servez de tout le bien que je vous ai donné - et je me suis donné moi-
même à vous, moi qui suis le Bien suprême - de façon si obscène qu’il devient pour vous 
l’instrument du mal. (1 juin 1943) 

La douleur du Cœur de Jésus est vrai Homme 

L’amour méconnu est un tourment. Et le mien est un amour infini infiniment méconnu. Et ce 
ne sont pas seulement deux ou trois personnes dont l’amour a fait défaut comme dans ton cas. 
Dans le mien, il s’agit de millions de personnes qui pendant vingt siècles n’ont pas su 
m’aimer, m’ont offensé, méprisé. Et mon cœur, qui aime avec la1 perfection d’un cœur divin, 
s’est agrandi dans la souffrance de la douleur. Le coup de lance n’a guère été douloureux 
comparé aux blessures que m’inflige au cœur la race humaine depuis vingt siècles. Je suis 
Dieu et non passible d’infirmités humaines, mais néanmoins passible, dans mon humanité, de 
douleur. Et vous me causez une douleur infinie et continue. (2 juin 1943) 

Les Cœurs de Jésus et de Marie 



Je dois, à certaines heures, me réfugier sur le cœur de ma Mère" pour surmonter les affres 
provoquées par vos bassesses ; je dois regarder mes confesseurs pour atténuer l’amertume de 
ce que vous êtes, vous les êtres humains, pour moi qui vous ai aimés jusqu’à la mort., Nous 
ne voulons pas de couronnes précieuses sur la tête des simulacres qui me représentent et 
représentent ma Mère et la vôtre, pendant que vous enfoncez en nous des épines en 
comparaison desquelles celles de ma couronne étaient des roses. (2 juin 1943) 

Un petit nombre de vrais amants de Dieu souffrent 

Nous ne souhaitons de vous qu’une seule couronne : votre amour. Un amour qui soit vrai, à 
toute heure, quoi qu’arrive. Il suffirait qu’un tel amour existe dans quelques cœurs dans 
chaque nation pour que le mal soit vaincu parle bien. Douze vrais apôtres, appuyés contre le 
cœur de Marie, n’ont-ils pas suffi à apporter la charité au monde ? Mais maintenant vous êtes 
pires que les Gentils et les Juifs.” (2 juin 1943) 

L’amour universel de Dieu 

Jésus dit : “J’aime toutes les âmes. J’aime celles des purs qui vivent comme mon cœur le 
désire pour votre bien, celles des doux comme moi je suis doux, celles des généreux qui 
expient pour tous et continuent ma Passion, celles des miséricordieux qui m’imitent à l’égard 
de leurs frères et sœurs. J’aime les pécheurs car c’est pour eux que je devins Rédempteur et 
que je montai sur la croix. Leurs péchés me font souffrir, mais ils n’éteignent pas mon amour 
pour eux, ils n’éteignent pas mon désir de les étreindre contre moi lorsqu’ils se seront 
repentis. J’aime les petites âmes qui, sans être dépourvues d’imperfections, sont riches d’un 
amour qui annule les imperfections. (4 juin 1943) 

Seul refuge des âmes, le Cœur de Jésus 

Crois en cet amour que j’ai pour toi. Sens cet amour autour de toi. Pauvre âme ! Tu ne peux 
trouver que mon cœur qui sache te donner l’amour dont tu as besoin. (4 juin 1943) 

L’amour de Jésus  

Venez. Mes bras sont ouverts. J’ai souffert de les avoir cloués sur la croix uniquement parce 
que je n’aurais pas pu vous y serrer et vous bénir. Mais maintenant, ils sont libres de vous 
attirer sur mon cœur. Ma bouche a pour vous des baisers de pardon, mon cœur, des trésors 
d’amour.  
(8 juin 1943) 

Cœur Jésus, havre de paix   

Je suis le Dieu de la paix. Toutes les grâces jaillissent de moi. Chaque douleur s’apaise en 
moi. Chaque fardeau devient léger. Chacune de vos actions, accomplie en mon Nom, se revêt 
de ma beauté. Je peux tout vous donner si vous venez à mon Cœur, non d’une façon humaine, 
mais surhumaine, éternelle, ineffablement douce. Je ne dis pas que vous ne connaîtrez plus la 
souffrance : je l’ai connue moi-même qui suis Dieu ; mais je vous dis que la souffrance 
deviendra suave si elle est supportée sur mon Cœur. (8 juin 1943) 



Le plus beau ciel pour le Christ 

Pour toutes les âmes qui savent venir à moi avec l’ardeur des premiers et la confiance des 
seconds, qui me donnent tout ce qu’elles sont en mesure de donner, c’est-à-dire tout l’amour 
dont elles sont capables, pour ces âmes je suis prêt à accomplir des prodiges de miracles 
pourvu que je puisse m’unir à elles. Le plus beau ciel pour moi est dans le cœur des créatures 
qui m’aiment. Pour elles, même si la rage de Satan détruisait toutes les églises, je 
descendrais, sous forme eucharistique, du haut des Cieux. Mes anges me porteraient aux 
âmes affamées de moi, pain vivant qui descend du Ciel. (10 juin 1943) 

L’autel de Dieu 

Dieu est en vous quand vous êtes en grâce. Et c’est de votre cœur que Dieu veut faire son 
autel. Aux premiers temps de mon Eglise, il n’y avait pas de cathédrales, mais j’avais un 
trône digne de moi dans chaque cœur chrétien. (10 juin 1943) 

La charité ou l’enfer dans le cœur 

Mais comment pouvez-vous être content, avilis comme vous l’êtes ? Vous possédiez le Ciel, 
vous étiez les héritiers de Dieu. Et maintenant, qu’êtes-vous ? Une foule de lépreux et de 
possédés des démons qui vous torturent, vous tuent, vous font délirer, vous traînent dans le 
feu avant que vous ne soyez morts. Vous avez le feu de l’enfer dans l’esprit et dans le cœur. 
Et moi j’y avais mis le feu très suave de la charité ! (16 juin 1943) 

Suivre le Crucifié avec le coeur 

J'ai dit: 'Seront écoutés, non pas ceux qui disent: Seigneur, Seigneur, mais ceux qui font les 
œuvres que je leur dis de faire, et ils y entreront dans mon Royaume'. Alors, les faites-vous de 
ces œuvres que je vous dis de faire pour votre bien? Non. Ce peuple m'honore de ses lèvres, 
mais son cœur n'est pas avec moi. 
 Ce n'est pas moi qui règne dans vos cœurs. La place est occupée par des déités menteuses 
qui vous ruinent et dont vous ne savez pas! vous libérer. 
 (1 août 1943) 

Satan se bat dans les cœurs 

En fait Satan tente, avec ses démons, de monter au Ciel une deuxième fois. Mais repoussé par mon archange, il 
se précipite sur la terre pour vaincre Dieu à travers le cœur de ses enfants, puisque chaque âme qui se perd est 
une défaite pour Dieu. Et Satan y réussit facilement parce que le cœur des humains n'a plus la flamme de 
l’esprit. Il n’a plus la vie de l’esprit. C’est un nœud de péchés dans lequel prospère la triple luxure qui tue l’esprit. 
(21 août 1943) 

Ouvrir son cœur à l’amour 

Ouvrez votre cœur à l’Amour, mes enfants. C’est cela qui vous manque le plus. Vous n’avez pas de charité 
envers Dieu, envers le prochain, envers vous-mêmes. Oui, envers vous aussi, car vous tuez votre âme. (31 août 
1943) 

Les lieux de repos du Maître 

Voilà, ma fille. Tandis que le monde est rempli d’un vacarme homicide et que la haine déborde des cœurs, nous 



deux qui nous aimons, dans le silence et la paix, parlons d’amour. Et rien ne réjouit ton Jésus autant que ces 
petites Béthanie où je suis le Maître qui se repose et qui enseigne à une Marie amoureuse qui le regarde et 
l’écoute avec tout son amour. (10 septembre 1943) 

Le cœur de Jésus brisé d’angoisse 

J’étais sur la croix avec la souffrance totale de ma chair suppliciée et la souffrance suprême de mon esprit, 
accablé par un tas de fautes qu’aucun secours divin ne rendait supportables. J’étais naufragé au milieu d’un 
océan déchaîné et je devais mourir ainsi. Mon cœur s’est brisé sous l’angoisse de ce poids et de cet abandon. 
(13 septembre 1943) 

Les cœurs unis de Jésus et de Marie 

Mais ma Mère était à mes côtés. Elle y était. Nous étions nous deux, les Martyrs, enveloppés dans le tourment 
et l’abandon. Et de nous voir l’un l’autre ajoutait une autre torture à la torture. Car chacun de mes 
frémissements lacérait les fibres de ma Mère, et chacun de ses gémissements était un autre fléau sur mes 
chairs flagellées et un autre clou rivé, non dans mes paumes, mais dans mon cœur. Unis et divisés à la fois pour 
souffrir davantage, et au-dessus de nous, les Cieux- fermés sur le courroux du Père, et si loin... (13 septembre 
1943) 

Cœur-Sacré  

Le Sacré-Cœur et l’amour non puisé.  

Comme de pauvres déments qui ne savent pas distinguer les choses, les êtres humains ne 
voient pas ce trésor qui est là pour eux, qui attend d’être versé sur eux, ce trésor qui reste 
inerte puisqu’ils n’en veulent pas ; si on pouvait appliquer les réactions et les effets humains à 
la perfection de Dieu, je pourrais dire que cet amour opprime notre cœur de son poids qui 
augmente d’heure en heure. Je t’expliquerai de quelle façon. Mais notre parfaite Trinité est 
étrangère aux formes humaines. Moi seul, rien ‘ l’Homme-Dieu, j’ai un cœur semblable au 
vôtre : un cœur d’homme perfectionné, par ma Nature divine, pour être cœur d’Homme-Dieu. 
Et ce cœur est dilaté jusqu’à l’angoisse de l’amour qui le remplit et auquel le monde ne puise 
pas.  
(16 juillet 1943) 

Le Sacré-Cœur, océan de joie.  

Voilà qu’alors mon amour d’Homme-Dieu se déverse comme un océan de joie et une source 
de douceur dans les cœurs qui savent m’aimer, non par un intérêt trop pénétré d’humain, mais 
d’un amour vrai dont chaque battement a un seul but : servir mon intérêt. 
(16 juillet 1943) 

Mariés à l’intérêt de Jésus. Dieu se nimbe de la gloire des âmes.   

Il est juste que ces cœurs-là, mariés à l’intérêt de leur Jésus, c’est- à-dire à sa gloire qui est, 
au fond, votre gloire - puisque la gloire de Dieu se nimbe de la gloire des âmes qui s’y sont 
élevées - goûtent, déjà en cette vie, la saveur de leur Dieu. Et moi je verse sur eux mes 
vagues de douceur avec tout l’amour de mon cœur. 



(16 juillet 1943) 

La source de la vie, le coeur transpercé 

Revenez à la Source, mes enfants, à la Source dont jaillit la Vie. Le passage des siècles ne la 
charge pas de vieillesse, car le temps est: un instant devant mon Éternité. Lavez votre âme à 
la Source, plongez-y votre esprit, afin qu'ils voient. Qu'ils voient Dieu et les prodiges que 
j'accomplis pour soulever votre admiration, de sorte que votre esprit se dépouille du savoir 
des sages, science illusoire, et qu'il apprenne le savoir de moi qui suis la sagesse de Dieu.  
(30 juillet 1943) 

Tout le bien est dans le Coeur de Dieu 

Moi, je donne de la joie, car je donne la paix, car je donne la conti- . l nence, car je donne la 
résignation, la patience, chaque vertu. Bienheureuses ces âmes qui n'opposent pas une trop 
forte résistance à la grâce qui les pousse vers moi. Très bienheureuses ces âmes qui, non 
seulement se laissent porter vers moi, mais qui viennent à moi avec l'impatience du désir 
d'être englouties dans mon cœur.  
(12 août 1943) 

Travail des âmes 

Il ne repousse personne, quelque petit et brut qu'il soit. Il accueille tout le monde, et plus vous 
êtes misérables, mais en même temps convaincus que je peux vous rendre beaux, et plus je 
travaille , votre petitesse; je la revêt d'un nouvel habit, précieux et pur. Mes mérites et mon 
amour opèrent la métamorphose. Vous entrez des créatures et vous sortez, à la Lumière du 
Jour de Dieu, des perles très précieuses.   
(12 août 1943) 

L’amour immuable du cœur de Dieu 

Venez à votre Sauveur. Vous trouverez dans mon cœur ouvert qui parle d’amour ce que vous avez dilapidé : 
l’amour. Si vous aimez, vous serez sauvés. Tout est facile pour celui qui aime et tout est pardonné à celui qui 
aime. Je suis le Christ qui a absous la pécheresse parce qu’elle aima beaucoup. Je suis le même et je ne change 
pas. Je suis là, penché sur vous, comme un père sur le lit de son enfant malade et un médecin sur un infirme, 
pour sauver de nouveau, pour vous sauver toujours. (1er octobre 1943) 

Combat  

Le Ciel et l'Enfer. 

Jésus dit : « La première fois, pour sauver la Terre, mon Père envoya ses eaux purificatrices ; 
la deuxième fois, il envoya un bain de sang, et quel sang ! Ni la première, ni la deuxième 
purification n’aura servi à transformer les humains en enfants de Dieu. Maintenant, le Père 
est las et il permet que se déchaînent les châtiments de l’enfer afin que périsse la race 
humaine, car les humains ont préféré l’enfer au ciel, et Lucifer, leur dominateur, les torture 



pour les pousser à blasphémer contre Nous et faire ainsi d'eux ses enfants à jamais. » (23 avril 
1943) 

La force de la foi 

Oui. Derrière le paravent des races, des hégémonies, des droits, derrière le mobile des 
nécessités politiques se cachent en réalité le Ciel et l’Enfer qui se combattent. Et il suffirait 
que la moitié des croyants dans le vrai Dieu - mais que dis-je ? Moins que cela, moins du 
quart des croyants croient réellement en mon Nom pour que les armes de Satan soient 
domptées. Mais où est la Foi ?   
(4 juin 1943) 

Dans la grâce de Dieu. Les noms de Jésus et Marie 

Le fait d’invoquer nos deux Noms ensemble est donc une chose puissante pour faire tomber 
en morceaux toutes les armes que Satan lance contre un cœur qui m’appartient. Par elles-
mêmes, les âmes ne sont toutes que faiblesse, des riens. Mais dans la grâce, l’âme n’est plus 
seule. Elle est avec Dieu. (15 juin 1943) 

Le plaisir contre le bonheur du sacrifié 

Mes anges aussi luttent pour défendre le pays que je leur ai assigné. Mais mes anges ne 
trouvent pas un terrain propice. Ils sont donc perdants face à leurs ennemis infernaux. Pour 
vaincre, ils devraient être aidés par des esprits vivant dans et pour le bien. Vivant en moi. Ils 
en trouvent. Mais ils sont trop peu nombreux par rapport à ceux qui ne croient pas, qui 
n’aiment pas, qui ne pardonnent pas, qui ne savent pas souffrir. (19 juin 1943) 

La victoire du Christ et son appel aux combattants. 

 Il n’est pas donné à l’esprit humain de pénétrer et de connaître le secret de cette lutte entre le 
divin et le démoniaque. Moi qui l’ai vécue, je suis seul à la connaître et je vous dis donc que 
je suis là où quelqu’un souffre pour le bien. Je suis là où se trouve un de mes continuateurs. 
Je suis là où vit un petit Christ. Je suis là où se consomme le sacrifice. Et je vous dis, âmes 
qui expiez pour tous, je vous dis : ne craignez point. Je suis avec vous jusqu’à la fin. Moi, le 
Christ, j’ai vaincu le monde, la mort et le démon au prix de mon Sang. Mais à vous, victimes, 
je donne mon Sang contre le poison de Lucifer. (01 juillet 1943) 

Humanité et combat spirituel. 

Jésus dit encore : Tu ne dois pas te laisser impressionner par certains moments de fatigue, de 
crainte ; ils sont reliés à la nature humaine autour de laquelle l’Ennemi rôde sans cesse.  
(04 juillet 1943) 

La faim inévitable de Satan. 

Satan est un dévorateur insatiable et sa faim s’accroît d’autant plus que sa proie est vaste. Et 
avec la faim s’accroît la rancœur contre le Christ et les chrétiens. Les vrais chrétiens. Il essaie 
donc tout ; Et lorsqu’il ne peut attaquer de front comme un lion furieux, il s’insinue en 
rampant. C’est le serpent qui cherche à s’enrouler autour de l’âme sans qu’elle s’en rende 



compte, prêt à la broyer après l’avoir enveloppée. Il essaie donc de vaincre, à défaut de 
pouvoir faire autre chose, par la fatigue et la crainte. (04 juillet 1943) 

Le rôle des âmes victimes.  

C’est alors que doit intervenir l’œuvre patiente et généreuse des victimes. Elles travaillent 
pour elles-mêmes et pour les autres. Elles obtiennent que Dieu revienne, par un miracle de 
grâce, travailler sur cette âme après avoir chassé Satan par la splendeur de son apparence. 

(17 juillet 1943) 

Une armée de victime 

Cependant, je vois avec douleur que ces créatures chez qui l'amour prend sont de moins en 
moins nombreuses. Les victimes! Mes victimes! Ohl Qui donnera au rédempteur, à la grande 
victime, une armée de victimes pour sauver le monde, lequel accuse Dieu de péché et ne se 
rend pas compte que son mal vient du péché des humains contre Dieu et contre les humains ? 
(6 août 1943) 

Séduction et tromperie 

Mais Satan ne se sert pas seulement de ce violent séducteur des humains. Si en général ils réfléchissent peu, il 
y a encore trop d’humains qui, non par amour, mais par crainte du châtiment, ne veulent pas pécher 
gravement. Et voilà qu’entre en scène l’autre ministre satanique, la deuxième bête. Sous l’aspect ‘d’un agneau, 
elle a l’esprit d’un dragon. (22 août 1943) 

La guerre contre Marie 

Ne croyez pas que la tentation ait épargné Marie. Le Tentateur ne m’a pas épargné, moi; il avait une double 
raison de ne pas épargner Marie. Double raison. La première : Marie était la créature sans tache, mais 
néanmoins une créature; moi, j’étais Dieu. La deuxième : il était plus important pour Lucifer de corrompre le 
sein de la femme qui aurait porté le Christ que d’attaquer le Christ même. (4 septembre 1943) 

Le drapeau du Christ et les causes contraires 

Regarde, Maria. Ce peuple, devenu plus étranger et plus rebelle que mon vrai peuple — puisqu’il est mon 
peuple de nom seulement, mais en réalité il se bat sous d’autres drapeaux et obéit à d’autres lois, lesquels ne 
sont certainement pas le drapeau du Christ et la loi de Dieu — ce peuple me cherche. Mais comment me 
cherche-t-il ? (1er octobre 1943) 

Communion  

Marie unie au Fils 

Nous ne nous sommes jamais séparés. Elle aspirait à moi, avec toute la force de son cœur 
virginal et immaculé, en attendant le Messie qui avait été promis. Communion très pure de 
désir qui m’attirait des profondeurs du ciel. Communion encore plus vive du moment de la 
bienheureuse annonciation jusqu’à l’heure de ma mort sur la croix. 
Nos esprits étaient toujours unis par l’amour. Communion d’amour très intense et d’immense 
douleur pendant mon martyre et aux jours de ma sépulture. Communion eucharistique après 



la glorieuse Résurrection et l’Ascension, jusqu’à l’Assomption qui fut l’éternelle union de la 
Mère très pure et du Fils divin. (19 juin 1943) 

Confiance 

 Enfermé dans le cœur de Jésus 

Ne te refuse donc pas à mon œuvre, quelle qu’elle soit. Ne t’en glorifie pas, mais n’en sois 
pas effrayée non plus. Laisse-moi faire. Je ne fais jamais rien sans but. Viens à moi toujours 
avec cette confiance que j’aime tant. Quand je trouve une âme confiante, j’ouvre mon cœur et 
je l’enferme dedans. Penses-tu qu’il puisse t’arriver quelque chose de vraiment mauvais si tu 
es enfermée dans mon cœur ? Même l’Enfer ne peut te nuire aussi longtemps que tu restes là. 
Et tu y resteras aussi longtemps que tu seras pure, aimante, confiante, fidèle. (9 juin 1943) 

Dieu est seul Tout 

Quand tu éprouves une joie, tu cours vers moi en riant pour me dire merci. Quand tu as 
besoin de quelque chose, tu tends la main en le demandant. Quand tu as de la peine, tu viens 
pleurer sur mon cœur. Tu es tellement convaincue que je suis ton tout que tu prends des 
décisions et tu te permets des choses qui pourraient paraître imprudences et folies aux yeux 
humains qui manquent de perspicacité. Mais toi, tu sais que je suis ton tout, un tout-Dieu qui 
peut tout, et tu me fais confiance. (12 juin 1943) 

Ouvre le Cœur de Dieu 

C’est justement cette confiance absolue qui me pousse à accomplir continuellement pour toi 
de petits miracles, parce que c’est la confiance de celui qui m’aime qui ouvre mon cœur de 
Dieu pour en faire descendre des torrents de grâce. (12 juin 1943) 

Confiance absolue en la Providence de Dieu  

Aie confiance, aie confiance, aie confiance en ton Jésus. Quelque grand que puisse être ton 
amour, il est infiniment petit comparé à mon amour pour toi. Aie donc confiance. Mon Pain, 
qui n’est pas seulement Eucharistie qui nourrit, mais aussi Parole qui instruit, ne te manquera 
jamais si tu restes bonne et confiante. (26 juin 1943) 

L’abandon à Dieu apaise.  

Et ne doute pas de moi. Ton Maître comprend mieux que quiconque. Si tu avais eu de la 
rancœur ou si tu avais invectivé contre moi, tu m’aurais blessé. Mais ton humiliation par ta 
mère et le fait que tu t’es réfugiée en moi pour de l’aide ont annulé ce qui provient du 
déséquilibre de ta maîtrise.  
(15 juillet 1943) 



Connaissance 

 Connaître la tradition 

Je parle avec toi. Maria, qui sais ce que veut dire être mal-aimée, offensée, non reconnue, 
trahie, toi qui en as souffert au point d’en tomber malade. Tu peux comprendre mon tourment 
en le comparant au tien. (2 juin 1943) 

La connaissance de certains mystères est nuisible 

Que ceci vaille aussi pour tous ceux qui ne se contentent pas de ce que j’ai dit et qui veulent en savoir plus. 
Croyez-vous que si cela avait été souhaitable pour vous de savoir, j’aurais fait perdre la mémoire aux trois 
ressuscités de l’Évangile ? Et pourtant, pas un d’entre eux ne dit ce qu’il y a de l’autre côté. Même pas moi, 
Verbe du Père et sagesse infinie, ne vous ai révélé le mystère de la mort et d’autres dont la connaissance n’est 
point nécessaire à votre sanctification, mais au contraire lui nuit. (28 août 1943) 

Les curiosités malsaines de l’homme, la prévenance d’amour de Dieu 

“Beaucoup d’âmes s’égarent en voulant chercher ‘ce qui est trop difficile’ pour elles et en voulant scruter ‘ce 
qui est au-dessus de leurs forces’, comme dit l’Ecclésiastique (3, 21). 

C’est l’ancien poison. L’homme est, et a toujours été, coupable de curiosités malsaines et de profanations 
sacrilèges. Il veut pousser son investigation jusqu’à des régions que la sagesse divine garde enveloppées dans le 
mystère, non par jalousie du pouvoir, mais par prévoyance de l’amour Malheur à l’être humain s’il connaissait 
tout de l’avenir et des secrets de l’univers ! Vous n’auriez plus de paix spirituelle ni de paix naturelle. Laissez 
l’avenir à Dieu, créateur et dispensateur du temps et laissez vierges ces zones de l’univers dont la possession 
vous donnerait des armes pour troubler toujours plus votre existence d’individus et d’esprits. (11 septembre 
1943) 

Les justes limites de la connaissance humaine 

J’ai déjà dit147 que je ne m’oppose pas aux œuvres de l’intelligence humaine. Si je le faisais, je serais 
inconséquent avec moi-même, puisque j’ai donné l’intellect à l’être humain pour qu’il s’en serve et non pour 
qu'il le laisse inerte. Cependant, je vous dis par la bouche de la Sagesse : Ne souhaitez pas être de curieux 
scrutateurs des œuvres de Dieu, ne cherchez pas à aller outre les frontières que j’ai tracées pour séparer votre 
puissance des puissances plus fortes que la vôtre, des lois du cosmos, des secrets des forces naturelles, et 
surtout des mystères d’outre-tombe dont je suis le seul à avoir le droit de vous dévoiler la vérité et l’existence, 
car je suis le Seigneur de toute chose tandis que vous n’êtes que les hôtes de cette pauvre Terre et vous ne 
savez pas ce qui vous est réservé au-delà de la vie terrestre. (11 septembre 1943) 

Un saint respect pour les âmes des défunts 

Croyez dans l’autre vie. Il suffit d’y croire. Croyez qu’elle apporte une récompense ou un châtiment, fruit d’une 
sainte justice, lequel attend d’être appliqué à chaque individu. Je vous ai fait connaître cela pour votre bien. 
Vous n’avez pas besoin d’en savoir plus.  

Ne troublez pas de votre indiscrète et bavarde curiosité la paix surnaturelle de l’autre vie. Même si cela 
concerne ceux qui sont tourmentés, c’est-à-dire ceux qui n’ont pas de paix parce qu’ils sont séparés de moi, le 
fait de comprendre n’apporte toujours qu’une augmentation de l’inquiétude. Pourquoi troubler par des échos 
de la terre la sérénité des cieux ? Pourquoi augmenter le tourment de ceux qui sont punis par des voix qui leur 
rappellent le monde où ils méritèrent leur punition ? Ayez du respect pour les premiers et pitié des seconds. (11 
septembre 1943) 



La divination, profanation 

Moi seul, Seigneur du Ciel et de la Terre, Arbitre suprême de toute chose, Puissance parfaite en toute chose, je 
peux prendre de telles initiatives et rétablir le contact entre l’être humain et le mystère de l’autre vie. Moi seul. 
C’est alors que je vous envoie mes messagers, et toujours pour un bien, jamais pour me plier à de sottes et 
profanatrices recherches humaines. (11 septembre 1943) 

Dieu éclaire les croyants purs 

À ces croyants purs, à ces simples et humbles esprit, pour qui la Foi est lumière et ma Parole, vie, j’accorde ce 
que je nie aux autres investigateurs : la connaissance et la possession de la Vérité d’outre-terre.” (11 septembre 
1943) 

Dieu sait tout 

“Parmi ces croyants purs, ces simples et humbles esprits dont je t’ai parlé hier et à qui j’accorde la possession 
de la Vérité, je suscite des âmes spéciales; je les choisis avant leur incorporation à la vie, car je sais tout des 
humains qui ont vécu, qui vivent et qui vivront, et je sais donc à l’avance comment chaque esprit agira sur 
terre, méritant ou déméritant. (12 septembre 1943) 

Co-Rédemptrice   

Marie Co-rédemptrice.  

Cette heure d’immense douleur, dans la mer de douleurs que fut la vie de ma Mère, consacrée 
à la souffrance suprême et à la joie suprême de sa conception, était nécessaire pour compléter 
ce qui manquait à ma passion.  

Marie est Co-Rédemptrice. Par conséquent, tout en elle étant inférieur seulement à Dieu, sa 
douleur aussi dut être telle qu’aucune douleur humaine ne pourra jamais l’égaler. 
(02 juillet 1943) 

Marie et les pêcheurs. Le long enfantement de la Mère de Douleurs.  

Marie, la sublime Co-Rédemptrice, ne cesse de souffrir, comme je ne cesse moi-même de le 
faire. Dans la gloire intangible des deux, nous souffrons pour ceux qui nous renient et nous 
offensent. 
 Marie est l’éternelle accouchée qui vous donne le jour avec une douleur incomparable, car 
elle sait que cette douleur n’engendre pas des bienheureux pour le Ciel, mais, pour la 
majorité, des damnés pour l’Enfer. Elle sait qu’elle engendre des créatures mortes ou 
destinées à mourir sous peu. Mortes, car mon Sang ne réussit pas à pénétrer dans certaines 
âmes, comme si elles étaient faites d’un jaspe très dur : elles se tuent dès leur plus jeune âge. 
Ou, destinées à mourir sous peu, c’est-à-dire celles qui, après une ombre de vitalité 
chrétienne, succombent à leur propre inertie que rien ne parvient à secouer. 
 Marie peut-elle ne pas souffrir de voir périr ses créatures qui ont coûté le sang du Fils ? Le 
Sang versé pour tous et qui n’est utile qu’à un si petit nombre !  
Quand le temps cessera d’exister, alors Marie cessera de souffrir, car le nombre des 
bienheureux sera complet. Elle aura engendré, avec d’inénarrables douleurs, le corps qui ne 
meurt pas, dont son Premier-né est la tête. (06 juillet 1943) 



La douleur de la Co-Rédemptrice 

Et n’allez pas comprendre mes paroles de travers143. Je ne l’ai pas déchiré humainement. Elle était au-dessus 
des misères humaines; sur elle ne pesait pas la condamnation d’Ève, mais elle n’était pas au-dessus de la 
douleur. Et la grande douleur, douleur insigne, souveraine, absolue, est entrée en elle, avec la violence d’un 
météore qui fond du ciel, à l’instant même où elle connut l’extase de l’étreinte avec l’Esprit créateur. 

La béatitude et la douleur ont serré le cœur de Marie en un seul nœud au moment de son ‘fiat’ suprême et de 
ses noces très chastes. La béatitude et la douleur se fondirent en une seule chose, tout comme Marie ne faisait 
plus qu’un avec Dieu. Elle était appelée à une mission de rédemptrice et, dès le premier instant, la douleur 
surpassa la béatitude. Celle-ci vint à son Assomption. (7 septembre 1943) 

Toute la douleur pour nous 

Béni soit le fruit de tes entrailles. 

Oui. Mais à ces entrailles qui méritaient toute la joie destinée à un Adam sans faute, j’ai dû donner toute la 
douleur. Et pour vous. Pour vous la peine d’affliger Joseph. Pour vous l’accouchement dans une telle désolation. 
Pour vous la prophétie de Siméon qui lui tourna la lame dans la plaie, renforçant et aiguisant la morsure de 
l’épée. Pour vous la fuite en terre étrangère, pour vous les anxiétés de toute une vie, pour vous les soucis de 
savoir que j’évangélisais des castes ennemies qui me persécutaient, pour vous l’effroi de la capture, le 
tourment des multiples tortures, l’agonie de mon agonie, la mort de ma mort. (7 septembre 1943) 

Cœur et sein tués 

J’ai été recueilli sur le sein qui m’avait porté avec une piété qui ne pouvait être plus grande; mais, en vérité, je 
vous dis que, entre mon cœur, privé de mouvement vital et lacéré par le coup de lance, et celui de la Mère très 
affligée qui me tenait sur ses genoux, il n’y avait aucune différence de vie et de mort. Le cœur de Marie et son 
sein avaient été tués comme moi, l’Innocent, avais été tué. 

Aux miracles reliés à la Rédemption, connus ou inconnus, manifestes pour tous ou révélés à quelques 
privilégiés, ajoutez celui-ci : le fait que la vie a continué en Marie par œuvre de l’Éternel après que son cœur 
fut brisé par et pour le genre humain comme celui du Fils, son Jésus. (7 septembre 1943) 

Les douleurs de Marie 

Mais avant cette heure, pauvre Maman, elle a dû s’imprégner de douleur. Et je t’ai déjà parlé158 de ce qu’ont 
été ses douleurs de toute une vie, lesquelles ont atteint leur sommet les jours de ma mort. Et je t’ai dit plus 
d’une fois159 que, étant destinée à être Co-Rédemptrice, elle en sentit toute l’âpreté, et pourquoi elle la sentit. 
(15 septembre 1943) 

Contrition 

La circoncision du coeur 

 Vous êtes des cœurs incirconcis. Vous ne savez pas, vous ne voulez pas passer l'anneau de 
triple pénitence à votre cœur que vous avez enlevé à Dieu et donné à l'Ennemi de Dieu et du 
genre humain. Voici ce qu'il faut pour que j'intervienne: vous repentir et faire pénitence. Sans 
ces deux choses, chacune de vos prières, chacun de vos actes religieux est un mensonge et 
une offense que vous faites à Dieu.  
(10 août 1943) 



Consacré  

Voué à Dieu dans le silence 

Chasteté, non seulement de la chair, mais des pensées et de l’âme charité très vive, prière, ou 
plutôt oraison continue que les occupations ne troublent pas, amour de la pauvreté, respect de 
l’obéissance, silence extérieur pour entendre la voix de Dieu à l’intérieur, vocation au 
sacrifice, esprit de véritable pénitence, voilà les vertus dont devraient être pénétrés les cœurs 
dé toutes les femmes qui se sont données à moi par des vœux spéciaux. (15 juin 1943) 

Histoire consacrée et patiente 

Jésus dit : Chaque époque a eu ses formes de piété. L’Eglise est née dans l’agitation des 
vagues du monde. Les vierges et les personnes consacrées vivaient mêlées à la foule des 
païens, lui apportant le parfum du Christ qui les imprégnait, et elles ont conquis le monde 
pour le Christ.  
(16 juin 1943) 

La perfection dans l’austérité 

Puis vint le temps des austères ségrégations. S’ensevelir loin du monde était, selon les idées 
de l’époque, nécessaire à la perfection et à la rédemption continue des âmes. Des monastères, 
des ermitages, du fond des cellules murées, des torrents de sacrifices et de prières se 
répandirent sur la Terre, descendirent au Purgatoire, montèrent au Ciel.  
(16 juin 1943) 

Activité apostolique 

Plus tard furent fondés les couvents de vie active. Hôpitaux, asiles, écoles bénéficièrent de 
cette nouvelle manifestation de la religion chrétienne.  
(16 juin 1943) 

Contre le démon, les victimes 

Mais dans le monde païen d’aujourd’hui, d’un paganisme encore plus atroce parce que plus 
subtilement démoniaque, il faut de nouveau des âmes consacrées qui vivent dans le monde 
comme aux premiers temps de mon Eglise, afin d’y apporter mon parfum. Elles résument en 
elles-mêmes la vie active et la vie contemplative en une seule parole : “Victimes”.  
(16 juin 1943) 

Le Cœur de Jésus, amour vrai et éternel, paix et joie.  

Mais venez, pauvres enfants, venez à moi qui brûle du désir de vous rendre heureux. Venez à 
moi qui m’afflige de ne pas pouvoir vous serrer sur ma poitrine et essuyer vos larmes. Venez 
à l’Unique qui vous donne le bien et la paix, et l’amour vrai et éternel. Vivre près de moi est 
une joie même dans la douleur. Mourir avec moi à ses côtés, c’est passer dans la joie. Celui 
qui se confie à moi ne doit rien craindre sur terre et rien dans l’éternité, car à mes vrais 
enfants, j’ouvre un cœur de vrai Père plein de compréhension et de pardon.  



(22 juillet 1943) 

Conscience  

Parole de Dieu et conscience étouffée 

Le signe ! Le signe, vous l’avez et il n’est d’aucune utilité pour vous redonner ma paternité. 
Aucun autre signe ne vous sera donné. Cherchez-le dans ma parole et dans votre conscience, 
si toutefois vous réussissez encore à la retrouver vivante sous l’amas de convoitises, 
d’adultères, de fornications, de vols, d’homicides, d’envies, de blasphèmes et d’orgueil avec 
lesquels vous l’avez lapidée.  
(3 juin 1943) 

L’esprit crie son désir du Ciel 

Il y a en vous un juge qui ne connaît point le sommeil, et c’est votre esprit. Même si vous le blessez à mort et 
que vous le condamniez à périr, il crie en vous, aussi longtemps que vous êtes de cette terre, il crie son désir du 
Ciel. Vous l’accablez et le bâillonnez pour l’immobiliser et le faire taire, mais il se démène jusqu’à se 
débarrasser de votre bâillon et il jette son cri dans le silence désolé de votre cœur. Et, cette voix, comme le cri 
de mon Précurseur, est un tel tourment pour vous que vous cherchez à l’étouffer pour toujours. Vous n’y 
réussirez jamais. Aussi longtemps que vous vivrez, vous l’entendrez, et dans l’au-delà, elle criera encore plus 
fort, vous reprochant d’avoir commis le crime d’homicide de votre âme. (18 septembre 1943) 

La conscience et le mal 

La clé de certaines aberrations humaines, qui vont en augmentant et mènent l’individu à de monstrueuses 
délinquances, se trouve dans cette voix de la conscience que vous cherchez à affaiblir par de nouveaux sursauts 
de férocité, tout comme l’intoxiqué cherche à oublier son malheur voulu en s’intoxiquant toujours davantage, 
jusqu’à l’hébétude. (18 septembre 1943) 

Consécration  

Exaltation de l’épreuve 

Beaucoup sont entrées par exaltation, obéissant à une bonne impulsion, mais qui n’a pas été 
corroborée par un ferme propos, une mûre réflexion et une vraie vocation. Elles ont vu la 
charrue dans un champ en fleur à une heure ensoleillée et elles y ont posé la main sans 
réfléchir si elles avaient la force de se labourer elles-mêmes avec le terrible soc des 
renonciations. Les fleurs tombent, le soleil se couche. La terre est' pierreuse, dure, pleine 
d’épines et de tribulations ; tombe la nuit, noire et orageuse. Ces âmes qui ont cédé à un rêve 
sans réfléchir se retrouvent désolées dans un monde qui leur est 'étranger, dans lequel elles 
évoluent avec peine. Elles souffrent et font souffrir les autres. 
(15 juin 1943) 

Déception vraie, mort ou blessure. Fruits néfastes 



D’autres sont entrés après une déception : Elles croyaient être mortes ; elles n’étaient 
qu’assommées. Même si on passe outre à la réflexion qu’à Dieu on offre les primeurs et non 
les restes, il faudrait' toujours se demander si l’âme est vraiment morte au monde ou si elle 
est seulement grièvement blessée. Une blessure qui n’est pas mortelle guérit, et l’on revient à 
la vie plus que jamais. Celles qui entrent après une déception sont troublées par la suite 
comme les autres, même plus, parce que, en plus de comprendre que le monde monastique 
n’est pas pour elles, elles y apportent des choses du monde extérieur : souvenirs, regrets, 
nostalgies, désirs. Dans le silence du cloître, ces choses sont comme du vinaigre sur une plaie 
; elles l’enflamment, l’irritent ; elles empoisonnent, tout, rendent les âmes inquiètes, 
hargneuses, mordantes. Celles-ci souffrent aussi et font souffrir sans le mériter. 
(15 juin 1943) 

Intérêt, fuite de l’incertitude 

Troisième catégorie : celles qui entrent par intérêt. Elles sont - seules, pauvres, craintives face 
à la vie, sans métier ou profession qui leur assure un avenir. Elles se retirent. Elles prennent la 
maison de Dieu pour un hôtel où elles seront logées et nourries. Elles assurent leur avenir. 
Mais on ne se moque pas de Dieu et on ne le trompe pas. Dieu voit au fond des cœurs. Que 
va-t-il penser de celles-ci ? 
(15 juin 1943) 

Don de soi sincère et tentation 

Enfin, il y a les âmes qui se donnent à Dieu avec des sentiments pures et une vraie vocation. 
Ce sont les perles, mais peu nombreuses par rapport aux autres. Et elles peuvent aussi se 
gâter ou tomber malades. Même les perles tombent malades. Il est difficile qu’une vie 
monastique ne connaisse jamais l’assaut d’un germe qui tente de ruiner la perle consacrée à 
Dieu. (15 juin 1943) 

Attention à l’humanité 

L’humanité ne meurt pas dans un être humain lorsqu’il franchit le seuil d’un monastère. 
L’humanité ne meurt jamais. Elle entre malheureusement à l’intérieur des murs sacrés et 
m’en chasse. Elle suscite les mesquineries, l’acrimonie, les actes de zèle inconsidéré ; elle 
dissipe, entrave, refroidit. Il est vrai qu’elle fait augmenter du centuple la sainteté des 
“saintes”. Mais cela ne suffit pas. (15 juin 1943) 

Prendre sa croix et aller vers le Ciel 

Prier, prier, il faut prier pour mes épouses. Que celles qui se font des illusions, celles qui ont 
été déçues, celles qui agissent par intérêts comprennent et sachent ajouter la croix de leur 
erreur aux autres croix de la vie conventuelle pour en faire une nouvelle marche de l’escalier 
qui monte au Ciel. Il est inutile d’être des bouquets de fleurs placés sur un autel si ces fleurs 
restent humaines. Je veux des fleurs spirituelles. (15 juin 1943) 

Le sacrifice est fruit de la prière 



La prière ne monte pas si un lest d’humanité est suspendu à ses ailes et l’oraison ne peut se 
dérouler. La prière ne se répand pas sur la terre pour sauver les pécheurs et elle ne s’élève pas 
pour me consoler si elle est épaissie par la fange humaine. Inutile alors de se consacrer à moi 
si le sacrifice de la liberté ne porte pas le fruit pour lequel certains sacrifices sont conçus. (15 
juin 1943) 

L’âme consumée d’amour, anéantie en Dieu 

Tu vois donc, mon âme, à quelles divines et sublimes puissances et ressemblances porte l’amour total. 

Moi qui t’ai choisie pour une mission de douleur et de lumière, je veux verser sur toi les vagues de l’extase 
d’amour. Je veux t’en saturer pour que tu aies mon odeur, et de façon beaucoup plus céleste que la reine 
Esther qui s’imprégnait la tête de parfums terrestres pour plaire à son roi. A l’heure où tu deviendras reine du 
Royaume que je t’ai préparé et épouse désormais unie à son Époux dans le palais du Roi des rois, je veux que 
tu sois consumée d’amour, c’est-à-dire de moi-même, au point qu’il ne reste plus rien de toi et que moi, moi 
seul vive en toi. (11 octobre 1943) 

Consolation 
Celui qui vit dans le Christ a tout 

Toi, seule ? Oh ! Ne dis pas cela ! Ton Jésus est avec toi, et là où est Jésus est tout le paradis. Tu n’est pas seule. 
Marie n’était pas seule dans sa petite maison de Nazareth. Les anges entouraient sa solitude humaine. Toi, 
Maria, tu n’es pas seule. Tu m’as pour Père, tu as Marie pour Mère, tu as mes saints pour frères et les anges 
pour amis. Celui qui vit en moi a tout, ma fille. (9 octobre 1943) 

Conversion  

Le ravissement de Dieu.  

Des fois, parmi les pécheurs et les convertis, je vois des âmes si belles et si reconnaissantes 
que je les choisis pour épouses à la place des autres que j’avais appelées et qui m’ont 
repoussé. (28 juin 1943) 

Le puissant regard du Sauveur 

Lorsqu'ils rencontrent le regard de Dieu, le pauvre publicain, la prostituée, que tant de choses 
ont pu mener à être ce qu'ils sont, croient en lui et viennent à lui avec toute leur capacité de 
foi, d'amour, d'humilité, de repentir. Ce qui les guérit alors et en fait des héros n'est pas 
seulement une purification superficielle, mais une saturation de mon Pouvoir.  
(1 août 1943) 

Joie du Ciel 

Et dire que ce serait la grande fête au Ciel si ce grand pécheur, l’être humain, revenait au Père 
qui l’attend pour le pardonner et le couvrir de dons ! (14 août 1943) 



Les armes du Maître : prière et sacrifice 

Ce n’est pas à vous de juger de la récompense ou du châtiment. Moi seul suis Juge. Il vous revient uniquement 
de ramener, avec mes propres armes, la prière et le sacrifice et, en dernier lieu, la parole, les enfants prodigues 
à la maison du Père, pour faire jubiler le cœur de Dieu et remplir les Cieux de joie pour un autre pécheur qui se 
convertit, laisse les ténèbres et revient à la Lumière, à la Vérité, à l’Amour.” (29 septembre 1943) 

Correction 

Jésus corrige les erreurs 

“Tu pourras t’étonner que je te parle à ce sujet, toi qui es célibataire. Mais tu n’es que mon porte-parole et tu 
dois donc te plier à transmettre n’importe quoi. Ce que je vais te dire maintenant servira aux autres. Ça servira 
à corriger plusieurs erreurs de plus en plus enracinées dans le monde. (25 septembre 1943) 

Corruption  

La corruption vient de l’intérieur. L’aigle de la grâce.  

Les passions sont les reptiles sataniques qui montent des profondeurs vaseuses pour 
s’enrouler autour de votre cœur et le contaminer. J’ai dit : ‘Ce ne sont pas les choses qui 
entrent par la bouche et sortent par les voies naturelles qui contaminent l’être humain : ce qui 
le corrompt est ce qui sort de son cœur, lorsque de son cœur sortent les mauvaises passions 
qui y étaient entrées pour y nicher comme des serpents dans le creux d’un rocher’. J’ai 
perfectionné la Loi et je vous ai montré quels sont les reptiles qui contaminent l’être humain, 
futur citoyen de la Jérusalem éternelle. Levez-vous, créatures à qui j’ai donné la vie de la vie. 
Ne rampez pas. N’ayez aucun contact avec ce qui rampe. J’ai donné l’impulsion à votre esprit 
pour qu’il s’élève. Ma grâce est une aile. (09 juillet 1943) 

Jugement par intérêt  

C'est inconséquent parce que cela ne vise pas l'homme, mais l'action de l'homme, action - je 
le répète - que vous auriez approuvée, même si elle n'était pas bonne, si elle vous avait 
apporté un avantage ( 24 juillet 1943) 

Les âmes corrompues par le vice 

Ce faisant, vous mettez votre âme dans un étau mortel, et c’est d’une âme malade ou mourante que sortent 
ces sentiments qui vous étonnent. Mais il n’en peut être autrement. L’odeur fétide de la mort émane d’un 
corps corrompu. Les manifestations du péché proviennent des âmes corrompues.” (31 août 1943) 

Abjection extérieure et corruption intérieure 

“Vous avez lu dans mon Évangile la dégradation de l’enfant prodigue qui a dilapidé dans le vice les richesses 
reçues de son père et se réduit à garder les porcs. Mais pensez-vous que ce soit le maximum de l’abjection ? 



En vérité, je vous dis que s’il vous était accordé de comparaître devant moi avec votre corps et vos vêtements, 
et que l’un de vous montait à moi, porté par la mort, dans le vêtement le plus crasseux d’un porcher qui serait 
tombé mort dans l’étable au milieu des ordures, il répugnerait moins aux célestes habitants de mon Royaume 
et susciterait moins mon mépris que l’apparition de l’âme contaminée par les vices de la chair. (26 septembre 
1943) 

L’âme du vicieux impénitent digne de Satan 

La crasse du premier est une crasse qui périt et qui n’est jamais jugée sévèrement : le fruit de son pénible 
travail attire, au contraire, la bénédiction divine sur l’honnête gardien de troupeaux. La crasse du deuxième est 
une crasse qui ne périt pas : une lèpre a recouvert l’âme de gangrènes fétides qui l’ont rongée sans limites dans 
le temps. L’âme du vicieux impénitent est digne de Satan dans les siècles des siècles. (26 septembre 1943) 

Couvent  

Des refuges pour le Christ et les âmes 

Dans l’esprit des fondateurs, ces lieux devaient être autant de maisons de Béthanie où, 
fatigué, dégoûté, offensé, persécuté, je trouverais refuge et amour. Et, toujours dans leur 
esprit, ils devaient être des sommets où, dans la solitude et le recueillement, les âmes pures 
continueraient de prier pour les habitants de la Terre, lesquels luttent et souvent ne prient pas. 
(15 juin 1943) 

Prière égoïste ou altruiste ? 

Au lieu de cela, vous priez pour vous-mêmes. C’est de l’égoïsme et cela blesse la charité. 
Pour une grande partie des âmes qui sont dans les couvents, on peut se demander pourquoi 
elles sont entrées. Examinons un peu ensemble les raisons. Tu sentiras spontanément le 
besoin de prier pour ces âmes égarées beaucoup plus que si elles étaient restées dans le 
monde.  
(15 juin 1943) 

Prier pour les âmes des consacrés 

Ma grâce les aide, mais il faut prier pour elles. C’est pour cela que la Communion des Saints 
existe. Personne n’est si insignifiant que sa prière ne serve à rien. Attiré par une prière qui 
s’élève du monde, Dieu peut descendre comme force dans le cœur d’une de mes épouses qui 
vacille dans un couvent.  
(15 juin 1943) 

Lieux de pureté 

Je veux que mes couvents soient des serres de ciel où les sollicitudes humaines, les vanités, 
les envies les critiques, les égoïsmes, les faussetés tombent comme des feuilles mortes. Il est 
inutile d’observer la règle à l’extérieur si l’intérieur est sali par les poisons humains. 
 (15 juin 1943) 



Crainte  

Le petit droit de l’ennemi contre le fidèle. 

J’ai souffert le martyre de l’esprit en pensant aux “victimes” des siècles avenir qui l’aurait 
subi, par l’œuvre de Satan. J’ai souffert en pensant à toi. Mais ne crains rien. Mon martyre 
d’alors a racheté vos faiblesses, et si vous ne cédez pas à l’Ennemi, votre faiblesse, qui vient 
de la peur, seulement de la peur, n’a pas de conséquences. Satan peut vous donner un frisson 
de frayeur. Mais rien de plus, car je suis près de mes amis et imitateurs. La possession 
absolue survient lorsque l’âme se met sous le joug satanique par le péché. Autrement ce n’est 
que vengeance, et elle trouble la surface sans agiter le profond où je règne.  
(04 juillet 1943) 

Crainte de la chair, de fois et force de l’esprit unis à Dieu.  

Je te le dis : ne crains rien. Et je te dis : surmonter les fatigues de la chair, les craintes de la 
chair assiégée par Satan, avec la hardiesse de l’esprit. Si tu souffrais seule, créature mortelle, 
tu ne pourrais pas durer. Mais je suis avec toi, mais tu souffres pour moi. Crois cela avec foi 
et toute hardiesse te sera facile, car l'esprit est plus fort que la matière et il est très fort quand 
il est uni à son Dieu par un nœud de charité.  
(04 juillet 1943) 

La crainte des coupables 

Jésus dit: "Ceux qui ne connaissent pas l'amour et qui n'ont pas la conscience tranquille 
craignent la mort. Et ils sont la majorité! Lorsqu'ils se sentent menacés de mort à cause d'une 
maladie ou de l'âge ou pour 1 toute autre raison, ils commencent à avoir peur, ils s'infligent, 
se révoltent. Ils tentent même, de toute leur force et par tous les moyens, de fuir la mort. Mais 
en vain, car quand vient l'heure marquée, aucune précaution ne sert à l'écarter.   
(9 août 1943) 

Ignorance de l’amour 

Mais ceux qui, par malheur, n'ont pas compris mon amour, ne m'ont pas donné leur amour, 
n'ont pas compris qu'un seul savoir est utile, celui de l'Amour, pour ceux-là, la mort est à 
craindre. Ils ont peur. Encore plus peur s'ils sentent qu'ils n'ont pas très bien agi ou agi 
absolument mal.  
(9 août 1943) 

La stupide peur des hommes et la solution du Créateur 

Je le dis en vain. Vous avez peur de moi. Vous n’avez pas peur de pécher et d’épouser Satan, mais vous avez 
peur de me regarder et de vous approcher de moi. 

Et alors, pour que vous ne mouriez pas hors de ma vie, je vous donne les étoiles à la douce lumière, lesquelles 
ne sont rien d’autre qu’une émanation de moi, une partie de moi qui vient à vous de façon à ce que vous n’en 



éprouviez pas une stupide terreur. Moi, Soleil éternel, je pénètre de ma personne mes prédestinés, et ils 
rayonnent parmi vous de ma Lumière et dégagent des courants d’attraction spirituelle pour vous attirer à moi 
qui vous attends aux portes des Cieux. (9 octobre 1943) 

Créateur 
Dieu connaît tout éternellement 

Parfois, vous vous étonnez que Dieu, sachant toute chose dans son intelligence infinie, ait créé l’homme, et 
vous vous demandez si Dieu savait ce que l’homme ferait. 

Oh ! Oui, il le savait ! Le Dieu Unique en Trois Personnes n’ignore rien ! Tous les évènements de l’Univers : la 
naissance et la mort des planètes, la formation et la désagrégation des nébuleuses, la vie et la mort sur les 
astres lancés dans l’espace, les cataclysmes, les déflagrations, tout est connu éternellement par l’Éternel. Et il 
connaît aussi éternellement tous les évènements de la Terre, un des millions des mondes créés par Dieu, celui 
que vous connaissez bien car vous en êtes les habitants. (28 août 1943) 

Dieu sait tous les événements des hommes 

Et il connaît éternellement tous les évènements de l’être humain en tant qu’habitant de la Terre. Avant 
qu’Adam ne fût, Dieu savait qu’Adam pécherait. Et qu’après lui pécherait, pendant des millénaires, la race 
d’Adam. Pas un péché des humains, pas une vertu ne sont inconnus à notre Sagesse, soit au moment où ils 
arrivent, soit dans un temps tellement anticipé qu’il n’a aucune commune mesure avec les limites de votre 
temps, en remontant les siècles des millénaires jusqu’au non-être du temps, à l’éternité. (28 août 1943) 

Création  

Demeure pour parler de Dieu. 

Jésus dit : « Ma création, elle, demeure, et encore plus belle car, dans son immutabilité 
qu’aucun engin ne peut même égratigner, elle parle de moi encore plus fort. » (19 mai 1943) 

Un équilibre fragile. Recueillir l’amour brûlant de Dieu.  

Jésus dit : Je t’ai dit que je t’expliquerais comment notre amour s’alourdit d’heure en heure.  
Ne tombe pas dans une erreur d’interprétation. En Dieu, tout est dans un éternel présent. Tout 
est parfait et accompli. Mais Dieu n’est jamais inactif. Il engendre sans cesse. Je vais te 
fournir des comparaisons humaines pour mieux t’éclairer. 
Les Trois Personnes qui s’aiment, et qui aiment leur œuvre, sont comme des sources de 
chaleur qui convergent en un seul point, d’où elles se déversent ensuite sur l’univers. Or, que 
produit la chaleur de trois bouches de feu qui dégagent continuellement des ondes de la 
même chaleur et recueillie par des instruments prêts à la recevoir, l’équilibre se modifie. Et 
dans la vie naturelle, cela peut même provoquer des catastrophes. 
(18 juillet 1943) 

L’œuvre de l’Amour.  

Venez, les généreux qui m’aimez déjà, traînez comme un tramail vos frères et sœurs qui 



hésitent encore. Si je demande d’entrer en tous pour soulager l’Amour repoussé, à vous, âmes 
victimes, je vous demande de vous donner entièrement à moi et à l’œuvre, destructrice sur 
terre, de mon amour véhément, mais créatrice d’une si haute gloire que vous ne pouvez pas la 
concevoir. 
 (18 juillet 1943) 

Le mépris des dons de Dieu 
Et tu voudrais que la puanteur des âmes mortes ne transpire pas à l’extérieur et ne corrompe pas les chairs, 
adorées plus que moi et employées pour toutes les prostitutions ? Et comme vous provoquerez les ulcères, 
vous remplirez de sang la mer et les eaux des rivières. Vous êtes déjà en train de les remplir par vos carnages, 
et les habitants des eaux diminuent, tués par vous, contribuant ainsi à votre faim. Vous avez tellement piétiné 
les dons que Dieu vous a faits pour satisfaire vos besoins matériels que la terre, le ciel et les eaux sont en train 
de devenir vos ennemis et vous refusent les fruits de la terre et les habitants des eaux, des fleuves, des bois, 
des airs. (22 août 1943) 

Les créatures obéissent à Dieu 

Vous êtes rebelles aux lois que je vous ai données; rebelles contre vous seront les astres et les planètes qui 
vous ont jusqu’ici donné la lumière et la chaleur dont vous aviez besoin, obéissant, eux, aux règles que j’ai 
établies par bonté envers vous. (22 août 1943) 

Crime 

L'holocauste des tout-petits. 

Jésus dit : « Oh ! Que les pères et les mères ne profanent pas, de leurs imprécations, 
l’innocent holocauste de leurs fleurs arrachées ! Que les pères et les mères sachent que pas 
une larme de leurs petits, pas un gémissement de ces innocents immolés ne reste sans écho 
dans mon cœur. Le Ciel s’ouvre à ces enfants, qui ne diffèrent en rien de leurs lointains petits 
frères qu’Hérode fit massacrer dans sa haine pour moi. Eux aussi sont tués par des Hérodes 
farouches, gardiens d’un pouvoir que je leur ai donné pour qu’ils en fassent bon usage et dont 
ils devront me rendre compte. » 
 (1er mai 1943) 

Cf Sang - Le sang des innocents, sang des agneaux de l'ère nouvelle 

Privé de la grâce de l’esprit  

La perte incommensurable est donc celle de l'esprit et non celle d 'un peu de chair. Il n'y a pas 
de crime plus grand et qui soit davantage condamné par Dieu que celui de tuer un esprit en le 
privant de grâce qui en fait l'enfant de Dieu. 
( 4 août 1943)   



Croix  

La place du fidèle au pied de la croix. 

Jésus, mon Maître, de sa parole muette, me dit que ma place est plus que jamais au pied de la 
croix. Je dois tirer ma vie uniquement de son Sang... et mon seul devoir est d’être l’encens au 
pied de son trône de Rédempteur. L’encens dont le parfum recouvre l’odeur nauséabonde du 
péché, de la méchanceté, de la barbarie qui émane de la terre. L’encens n’exhale son parfum 
qu’en brûlant et en se consumant. Et c’est ce que je dois faire. (22 avril 1943) 

Réparer et attirer à la croix. 

La vision me dit aussi que la fleur peut attirer d’autres regards à la croix, peut amener 
d’autres créatures à s’incliner sous la pluie de son sang. C’est là la tâche de la fleur envers 
Dieu et son prochain. Réparation d’amour envers Jésus et attraction à Jésus de beaucoup de 
cœurs, en acceptant de vivre à cette fin dans un désert aride, seule avec la croix. (22 avril 
1943) 

Une vision du crucifié. 

Le Vendredi Saint, je vis pour la première fois Jésus crucifié, entre les deux larrons, au 
sommet du Golgotha, une vision qui dura pendant des mois, non pas continue, mais très 
fréquente. Jésus m’apparaissait sur le fond d’un ciel obscur, dans une lumière livide, nu 
contre la croix sombre, un corps très long et plutôt mince, très blanc comme s’il avait perdu 
tout son sang, un voile bleu pâle aux hanches, le visage incliné sur la poitrine dans l’abandon 
de la mort, avec les cheveux qui l’ombrageaient. La croix était toujours tournée vers l’Est. Je 
voyais bien le larron de gauche, mal celui de droite. Mais les deux étaient vivants ; Jésus était 
mort. Il m’arrive encore de voir Jésus en croix, mais maintenant, il est toujours seul. J’ai beau 
réfléchir, je n’ai jamais vu un tableau semblable à ma vision. (13 mai 1943) 

Charité et Pureté 

“En ce qui concerne le Père23, dis-lui ceci : ‘Celui qui vit dans la charité et la pureté est déjà 
sur un Calvaire et il me plaît. C’est à moi de donner à chacun, de la façon que je veux, la 
croix qui lui revient.’ Va. Je te donne ma paix”. (31 mai 1943) 

Résignation reconnaissance, confiance 

En premier lieu, par la résignation, en acceptant de boire ce calice sans détourner la tête pour 
éviter d’approcher les lèvres du bord très amer. Par la reconnaissance toujours à mon égard 
qui te le présente avec la juste conscience, comme moi seul puis avoir, de te faire du bien, 
c’est-à-dire de faire envers toi un nouvel acte d’amour. Par la confiance. Je t’aiderai à porter 
la nouvelle croix et les autres qui en découleront. N’es-tu pas contente de m’avoir pour 
cyrénéen, moi, ton Jésus qui t’aime ?  
(11 juin 1943) 

La croix est un escalier. La douleur est un remède.  



Il est écrit dans le livre de Jean : ‘Ceux-là sont ceux qui sont venus de la grande tribulation’. 
C’est là le plus grand secours pour conquérir mon éternel Royaume de Paix. Je vous en ai 
ouvert les portes par ma grande tribulation, mais vous, mes fidèles disciples que j’appelle au 
Royaume, vous n’êtes pas plus que le Maître et vous devez vous servir de la même arme pour 
monter jusqu’à moi. La croix est un escalier, la croix est une aile, la douleur est remède, la 
douleur est purification.  
(13 juillet 1943) 

La Croix pour la chaire et pour l’esprit 

Cela ne suffit-il pas largement à te dédommager de la souffrance de cette poignée de cendres 
qu'est ta chair? Bien sûr que oui. Ma présence auprès de toi suffirait à elle seule. Mais moi, je 
t'ai accordé, non seulement ma présence à tes côtés, mais de plus ma caresse, ma vue, ma 
parole.  
La croix portée ainsi n'est plus une croix pour l'âme. Elle le reste pour la chair et le sang. 
Mais tu me les a donnés en offrande totale, et il convient qu'ils soient consumés, car dans le 
sacrifice s'annulent leurs fautes, dont - tu en es convaincue - je n'ai pas à parler pour te les 
rappeler. Tu me les a donnés pour toi et beaucoup de choses'. Donc, qu'ils portent la croix de 
la souffrance totale, car il est juste qu'il en soit ainsi.  
(11 août 1943) 

Admirée des anges, exemple pour les hommes.  

Quand cela arrive-t-il? Quand une créature vit plongée dans ma volonté, entièrement 
abandonnée à moi, ne vivant, n'aimant, n'agissant que pour moi et avec moi. Elle élève sa 
chair à un niveau qui n'est pas accordé aux anges, qui ne connaissent pas les angoisses de la 
chair et n'ont pas le mérite de les dompter. Si de plus la créature se crucifie par amour du 
Maître crucifié, elle devient un motif d'admiration aux légions d'anges, lesquels ne peuvent 
pas souffrir par amour pour moi et se crucifié comme Jésus, Rédempteur du monde et Fils de 
l'Eternel. 
(12 août 1943) 

Mourir dans le Christ  

Autour de ma croix, comme déjà autour de mon berceau, se tenaient des légions d'anges, car 
le berceau et la croix étaient l'alpha et l'oméga de ma mission de Rédempteur. Mais les 
légions des esprits angéliques se tiennent aussi autour des petits crucifiés qui s'immolent 
silencieusement selon la loi du parfait amour; car ils me voient en vous qui mourez pour moi. 
(12 août 1943)  

Satan et la croix 

Je vais portant la croix, ramassant les croix que Satan abat et que vous ne savez porter. (14 
août 1943) 

Le signe glorieux du vainqueur 

C’est sur la terre que se grave le signe et c’est votre volonté qui le grave. Puis les anges le remplissent d’un or 



incandescent qui ne s’efface pas et qui fait resplendir comme le soleil votre front dans mon Paradis. (20 août 
1943) 

Imitation de Notre-Seigneur et de Notre Dame 

Eh bien, je te donne cette Femme, à qui ne fut épargnée aucune douleur — et personne comme elle ne 
méritait davantage d’en être exemptée, puisqu’elle était immaculée et donc libre du poids de la souffrance 
causée par la faute d’Adam — cette Femme qui a versé tant de larmes pour tant de deuils et qui s’est vu 
enlever père, mère, époux et Fils par la mort, je te la donne pour Véronique et je te la donne pour maman. 

C’est le mois du cœur transpercé de Marie et de l’Exaltation de ma Croix. Ne refuse pas d’être semblable à la 
Transpercée et à l’Immolé.” (1er septembre 1943) 

La bien-aimée Croix du Seigneur 

En ces jours qui précèdent la fête de la Croix, j’ai un immense besoin d’âmes crucifiées. Fais-moi la charité de 
souffrir pour moi. Crois en ton Jésus ! Si je pouvais retourner sur la croix pour vous, comme j’y retournerais 
volontiers ! Mais je ne le peux pas146. Et dans tout ce sang ennemi qu’avec une haine fratricide l’homme verse 
sur la terre, il manque mon Sang que je ne peux plus verser de la croix pour vous. (10 septembre 1943) 

Culte  

Demande et offrande 

Ensuite, il y a ceux qui viennent à moi seulement quand le besoin les pousse ou la peur les 
éperonne. Alors ils viennent frapper à mon tabernacle qui s’ouvre, accordant toujours 
réconfort, et souvent, si elle est utile, la grâce demandée. Mais je voudrais que les humains 
viennent à moi, non seulement pour demander, mais aussi pour donner. (10 juin 1943) 

Amour du tiède 

Puis il y a ceux qui s’approchent de la sainte Table, où je me fais nourriture, par habitude. En 
eux, les fruits du sacrement durent le peu de temps que durent les Espèces et puis ils se 
dissipent. Puisqu’ils viennent à moi sans aucun élan du cœur, ils ne progressent pas dans la 
vie de l’esprit, laquelle est essentiellement vie de Charité. Je suis charité et j’apporte la 
charité, mais ma charité vient à languir dans ces âmes tièdes que rien ne réussit à réchauffer 
davantage. (10 juin 1943) 

Orgueil et condamnation 

Une autre catégorie est celle des pharisiens. Ils existent encore ; c’est une mauvaise herbe qui 
ne meurt pas. Ceux-ci feignent l’ardeur mais ils sont plus froids que la mort. Toujours 
semblables à ceux qui me mirent à mort, ils viennent et se mettent bien en vue, gonflés 
d’orgueil, saturés de fausseté, sûrs de posséder la perfection, sans aucune miséricorde 
exceptée pour eux-mêmes, convaincus qu’ils sont un exemple pour le monde. Au contraire, 
ce sont ceux qui scandalisent les petits et les éloignent de moi, car leur vie est à l’opposé de 



ce qu’elle devrait être, leur piété est de forme et non de substance et elle se transforme, à 
peine sont-ils loin de l’autel, en dureté envers leurs frères et sœurs. Ils mangent leur 
condamnation car, connaissant votre faiblesse, je pardonne beaucoup de choses, mais je ne 
pardonne pas le manque de charité, l’hypocrisie, l’orgueil. Je fuis ces cœurs le plus vite 
possible (10 juin 1943) 

La piété justice due à Dieu. 

Jésus dit : “Sais-tu pourquoi je demande d’encore plus intenses réparations et des prières 
universelles au Très Saint Sacrement ? Par justice. Dieu est juste même dans les choses les 
plus insignifiantes. Tu t’imagines bien qu’il veuille être juste en rapport à son culte. (12 juillet 
1943) 

Les petits ministres de l’amour.  

J’ai dit culte et ministère. Pour être ministre d’un culte, il n’est pas nécessaire d’être prêtre. 
Chaque âme, qui sait être mon vrai disciple, est un prêtre. Je ne vous refuse pas cet honneur 
et je ne me le refuse pas. Rien ne m’est plus cher que d’être puisé et répandu par des mains 
aimantes et pures sur des âmes stériles, tachées, malades Le prêtre consacré me répand sur les 
âmes dans la Confession. Mais les prêtres obscurs, consacrés par l’amour, que je suis seul à 
connaître, peuvent m’offrir et me répandre sur toutes les âmes. (12 juillet 1943) 

Dieu ne doit rien à ses serviteurs 

Avez-vous prié ? Avez-vous fréquenté les églises ? Avez-vous jeûné ? Avez-vous évité de tuer et de voler ? Et 
alors ? Qu’avez-vous fait de plus que votre strict devoir ? Et comment l’avez-vous fait ? (1er octobre 1943) 

La motivation du fidèle 

Avez-vous fréquenté l’église ? Comment et pourquoi ? Par habitude, par hypocrisie, pour les commérages. Que 
de commérages, même dans le saint temple de votre Dieu, devant moi qui suis anéanti dans le sacrement 
d’amour pour vous enseigner à quel dévouement vous devez parvenir pour être agréables à l’Éternel et utiles à 
vos frères et sœurs ! (1er octobre 1943) 

Damnation 

Meurtrier de l’esprit, complicité satanique 

Celui qui laisse l'Ennemi tuer son esprit se rend complice du même crime. Il tient ouvert de 
ses propres mains le sac dans lequel le maudit enferme votre âme, la privant d'abord de la 
Lumière, puis de la vie, la faisant sombrer dans son gouffre infernal dont on ne sort pas et sur 
lequel pèse la malédiction éternelle de Dieu. Comment pourrais-je, moi qui dis: 'Tu ne tueras 
point' et qui condamne le meurtre de la chair, ne pas prononcer une condamnation sur celui 
qui tue l'esprit?  
(4 août 1943) 

La responsabilité de la victime 



Sur quiconque. C'est certain. Car vous avez une volonté et, si vous ne le voulez pas, l'Ennemi 
ne le peut pas. C'est donc vous qui tuez votre esprit. Et sur celui qui tue son esprit, en vérité, 
en vérité, je vous dis que ma voix de Père renié par son enfant, de Roi dépossédé par son 
sujet, tonnera avec une juste et terrible colère pour prononcer la condamnation.  
(4 août 1943) 

Le sort de l’impie, l’horreur  

Mais l'Impie, celui qui par son impiété aura entraîné les autres à l'impiété et poussé les autres 
au péché (voilà les hommes et la multitude dont parle le Livre), sera comme une tour sans 
repos dans une mer orageuse. Devant lui, la foule des morts (dans l'âme), tués par lui, devant 
soi le vif souvenir de tous les homicides d'âmes commis et le remords, qui ne donne aucun 
répit au meurtrier, depuis le jour où Caïn versa le sang de son frère, le flagellera bien plus 
atrocement que tous les fléaux de l'enfer. 
(7 août 1943) 

Les âmes qui se perdent, douleur du Sauveur  

Pense un peu, Maria, combien souffre ton Jésus. Ton Jésus qui voit périr les âmes comme des fleurs desséchées 
par un vent de feu qui de jour en jour accélère son œuvre destructrice. En vérité, je te dis que cela m’est 
beaucoup plus douloureux que la barbarie de la flagellation. 

Ton Jésus pleure, Maria. Pleurons ensemble sur les pauvres âmes qui veulent mourir. Si même nos pleurs ne les 
sauvent pas, les tiens seront toujours un réconfort pour ton Jésus, et pour ce réconfort, sois bénie. (26 août 
1943) 

Démons 
Invasion des coeurs 

Les démons ... Oh! Les démons sont déjà là où je punirai. Ce sont les démons, installés en 
maîtres dans les cœurs, qui conduisent les nations à la mort. Et chez certains peuples, il y a 
peu de cœurs qui ne soient pas la demeure des démons: d'innombrables légions démoniaques 
qui manœuvrent d'entières nations comme des pantins. Et comment puis-je régner là où les 
cœurs se sont faits. la demeure des enfants de Lucifer?  
(30 juillet 1943) 

Desespoire  

L'extinction de la foi, les ténèbres de l’âmes 

Quand Judas a cessé de croire en moi, à la satisfaction de l'argent ou à la protection de la loi 
humaine, il s'est tué. Remords pour son crime? Non. S'il s'était agi de cela, il se serait tué tout 
de suite après avoir compris que je savais. Mais il ne le fit pas, pas alors, ni après l'infâme 
baiser et mon salut aimant, ni lorsqu'il me vit couvert de crachats, lié, traîné au milieu de 
mille insultes. Seulement après avoir compris que la loi ne le protégeait pas - la pauvre loi 
humaine'.: qui souvent suscite le crime ou y pousse, et puis se désintéresse de: ses exécuteurs 



et des complices, et en l'occurrence se retourne contre· eux et, après s'être servi d'eux, les 
réduit au silence pour toujours en les supprimant - et après avoir compris qu'il ne tirerait de 
trahir son ni pouvoir ni argent, ou trop peu pour être heureux, alors seulement Judas s'enleva 
la vie. Il était dans les ténèbres du néant. Il se jeta dans les ténèbres de l'enfer.  
(1 août 1943)  

Destin 
Ignorance du destin 

D’autres fois, l’être humain se dit : ‘Si chacun a un destin bien tracé, il est inutile de trimer et de lutter. Laissons-
nous aller, de toute façon tout est arrêté’. 

Autre erreur pernicieuse. Oui, Dieu connaît le destin. Mais vous, le connaissez-vous ? Non. Vous ne le 
connaissez pas d’heure en heure. (17 septembre 1943) 

Dieu  

L’amour attire Dieu 

L’amour est toujours prêt, malléable, doux, joyeux, généreux, patient. Et c’est l’amour qui 
ouvre les deux et en fait descendre notre Trinité, laquelle vient dans vos cœurs, non 
seulement avec toutes ses splendeurs, mais aussi avec toutes ses tendresses. (2 juin 1943) 

Dieu est. 

Pour penser à Dieu, il ne faut pas faire de comparaisons avec des créés. Dieu ne se compare 
pas. Il est. Dans l’être il y a tout. Mais l’être n’a pas de corps, et l’Etre éternel n’a pas de 
corps.  
(01 juillet 1943) 

Le parfum de Dieu. 

L’âme en sort, à ces rares instants où elle en sort - d’autant plus rares que l’âme est plus 
perdue en Dieu - parfumée de l’Essence de Dieu, et aucun miasme de la Terre et de l’Enfer ne 
peut agir sur son esprit imprégné de l’arôme divin. (02 juillet 1943) 

Dieu est Amour. Foi et amour.  

Le monde n’a plus la foi et il n’a donc plus l’espérance. Le monde], ne croit pas que Dieu soit 
un Père tout-puissant. Le monde ne croit pas que Dieu soit un Père aimant. Si le monde savait 
combien il est douloureux pour moi de ne pas pouvoir toujours vous aider et de ne pas 
pouvoir toujours vous rendre heureux ! Je voudrais que mes enfants fussent tellement à moi 
qu’ils n’auraient que des pensées saintes et de saintes demandes à faire au Père, qui alors les 
écoutait toujours, toujours, toujours. Ils ne les accorderait pas toujours, mais toujours U les 
écoutait, et s’il ne pouvait pas donner à un de ses enfants ce qu’il demande, il substituerait le 
don, non accordé pour des raisons de divine intelligence, par cent autres consolations plus 



grandes encore. (22 juillet 1943) 

Le Verbe incarné, Salut des Hommes 

Je suis avec vous jusqu'à la fin des siècles. Je suis l'Esprit de Dieu fait chair. Je connais les 
besoins de la chair, je connais les besoins de l'esprit et j'ai la puissance de Dieu pour vous 
aider à satisfaire vos besoins, comme j'ai l'amour qui me pousse à vouloir vous aider. Car je 
suis Un avec le Père et avec l'Esprit, avec le Père dont je procède et avec l'Esprit par lequel je 
devins chair, et du Père j'ai la puissance, et de l'Esprit j'ai la charité. (25 juillet 1943) 

L’infini amour de Dieu 

Votre Dieu opérera tous les prodiges pour attirer le plus grand nombre de vivants, car je suis Dieu de 
miséricorde, de pardon et d’un amour si infini que, quoi que vous fassiez pour en étudier et en comprendre 
l’étendue, vous ne le pourrez pas. Ce que vous croyez être l’infinité de mon amour pour vous est comme un 
petit caillou de la grève d’un ruisseau par rapport à toute une chaîne de montagnes dont la base divise les 
continents et les cimes se perdent dans les nuages. (15 septembre 1943) 

Dignité  

Se repaître du Christ pour être digne de Dieu 

“Mais il ne faut pas prétendre et oser trop ! Je t’ai sauvée à mes propres fins qui n’ont pas à 
être jugées ni même scrutées. Maintenant tout rentre dans l’ordre, car le miracle est 
l’exception. Et tu dois te repaître de moi afin d’être toujours plus digne de moi, en y mettant 
du tien : un Amour infini, tout amour que tu peux extraire de tout ton être jusqu’à en être 
épuisée ; une infinie volonté de bien, une attention infinie, une humilité infinie, en 
reconnaissant ta nullité et mon tout, et une infinie volonté de pureté. A propos de cette 
dernière, cela me suffit pour l’instant, et je la distingue de la volonté générale de propos, 
comme volonté suprême.” (31 mai 1943) 

La dignité due à Dieu. 

 Maintenant, nourris-toi à ma table, habille-toi.de mes vêtements réchauffe-toi à mon feu, 
repose-toi sur mon cœur, console-moi des défections des élus, aime-moi par reconnaissance, 
aime-moi pour réparer, aime-moi pour obtenir, aime-moi pour augmenter tes mérites Je 
donne la robe nuptiale à celle que j’aime d’un amour de prédilection. Mais la bien-aimée doit, 
par une vie d’une perfection angélique, l’orner toujours plus tu ne dois jamais dire : “C’est 
assez”. Ton Epoux et Roi est un tel Seigneur que la robe nuptiale de la mariée doit être garnie 
de pierres précieuses afin d’être digne d’habiller l’élue appelée à s’asseoir dans le palais de 
son Seigneur. (28 juin 1943) 

La bonne volonté d’aimer 

Toi, pauvre Maria, tu fais partie de ces âmes rendues dignes par ma volonté. Tu n’as qu’une 
bonne chose : ta bonne volonté d’aimer. Mais c’est tout ce qu’il me faut. Sur elle, je peux 
poser ma chaire de Maître pour faire de la petite âme un piédestal, pour dire, redire et 



redire encore les paroles d’amour et d’invitation à l’Amour, qui guide et sauve. 

Je viendrai avec ma Chair glorifiée. (16 août 1943) 

Disciples  

Famille de Dieu. 

Maria Valtorta : « Mes frères... mon Père et votre Père... mon Dieu et votre Dieu... ». Ces 
paroles sonnent dans mon cœur comme autant de cloches joyeuses. Les disciples sont des 
frères, frères et sœurs sommes-nous qui descendons d’eux. S’il nous reste encore un doute, 
voici qu’il tombe comme la pierre du tombeau, secouée par ce tourbillon d’amour, et la 
confiance surgit dans les cœurs les plus enchaînés, les plus accablés par le souvenir de leurs 
erreurs et par la conscience de l’immense distance qui sépare la poussière que nous sommes 
de Dieu. Jésus le dit : nous sommes frères, nous avons un seul Père et un seul Dieu avec le 
Christ. (24 avril 1943) 

Les places des apôtres.  

Mais est-ce que je pouvais l’imposer, par prudence et justice, aux autres plus âgés ?  Il faut 
garder à l’esprit le fait que c’étaient des hommes, destinés à la perfection, mais encore des 
hommes. Voilà pourquoi mon intelligence préféra pierre, adulte connaisseur des misères 
spirituelles, impulsif, autoritaire, à Jean, le doux rêveur, jeune, ignorant de la vie.  
Pierre, c’était la pratique, le génie pratique ; Jean, c’était la poésie, le génie poétique. Mais 
quand les temps sont durs, on a besoin non seulement de plumes de poète, mais de poing de 
fer pour tenir fermement la barre du gouvernail.  
(20 juillet 1943) 

Confidence et confiance 

Soyez sans crainte, ô mes enfants, je vous guide sur les voies du bien. Votre Père ne veut que 
votre bien. Il faut les confidents aussi bien que les confiants pour la joie de mon cœur et, de 
plus, c'est la perfection suprême que d'être des 'confidents-confiants'. Vous êtes alors des 
disciples, déjà capables d'agir · au nom du Maître, et de petits enfants qui se laissent conduire 
par le  Père. Vous êtes alors ma joie et mon réconfort. 

Les bonnes œuvres voilées du vrai disciple 
“C’est le signe qui distingue les vrais disciples des faux. 

Le vrai disciple n’a pas l’ambition d’être reconnu supérieur aux autres. Humble comme son Maître et comme 
ma très douce Maman, il voile ses pouvoirs surnaturels sous une apparence de vie ordinaire. Il souffre de voir 
qu’on a découvert sa vraie nature et, si c’était possible, il voudrait que personne ne s en aperçût et surtout n’en 
parlât. (30 septembre 1943) 

Le faux disciple essaie de paraître 

Le faux disciple, au contraire, s’élève lui-même, se célèbre lui -même et attire l’attention de tous sur sa propre 
personne et sur ses actions, toutes pareillement hypocrites. Avec une fausse humilité, il s’arrange pour obliger 



tout le monde à le voir dans la lumière qui lui plaît, c’est-à-dire dans une lumière de sainteté, laquelle est en 
fait un double péché de mensonge et d’orgueil. Mais, ma fille, il est aussi différent d’un vrai disciple qu’une fleur 
en papier est différente d’une vraie fleur. Il peut tromper ceux qui regardent superficiellement, mais il ne 
trompe pas ceux qui s’approchent attentivement. (30 septembre 1943) 

Divorce 
Mal sensuel destructeur 
Voyant votre dureté de cœur, toujours plus grande, j’ai changé le précepte de Moïse, lui substituant le 
sacrement. Le but de cet acte était d’apporter une aide à votre âme d’époux contre votre sensualité animale et 
de freiner la facilité illicite avec laquelle vous répudiez ceux que vous avez d’abord choisis pour passer à de 
nouvelles unions illicites, au détriment de vos âmes et des âmes de vos enfants. (25 septembre 1943) 

Un péché d’orgueil, contre l’intelligence, refus de la vertu du sacrement 

Adultère et maudit est celui qui brise une union, d’abord souhaitée, par un caprice de la chair ou intolérance 
morale. Si elle ou lui disent que leur union est désormais pour eux un poids ou une source de répugnance, je 
leur dis que Dieu a donné aux êtres humains l’intelligence et la faculté de réfléchir pour qu’ils s’en servent, et 
surtout dans des situations d’une aussi grave importance que la formation d’une nouvelle famille; je dis encore 
que si, dans un premier temps, on a pu commettre une erreur par légèreté ou calcul, il faut ensuite supporter 
les conséquences, afin de ne pas provoquer des malheurs plus grands qui retombent surtout sur le meilleur 
des deux époux et sur les enfants innocents, lesquels seront amenés à des souffrances plus grandes que la vie 
ne comporte et à juger ceux que j’ai placés au-dessus du jugement par précepte : le père et la mère. Je dis 
enfin que la vertu du sacrement, si vous étiez de vrais chrétiens et non ces bâtards que vous êtes, devrait agir 
en vous, les époux, pour faire de vous une seule âme qui aime en une seule chair, et non deux bêtes féroces 
qui se haïssent attachées à une seule chaîne. (25 septembre 1943) 

Doctrine  

La Lumière est l’Amour 

Comment ma doctrine peut-elle être comprise si l’Amour n’est pas en vous ? J’ai dit que 
vous aurez compris quand j’aurais envoyé le Consolateur, l’Esprit de vérité. Et voilà que je 
vous l’ai envoyé. Je suis monté sur la croix volontiers pour vous racheter et pour préparer la 
voie au Paraclet. Je suis monté au Ciel volontiers, laissant ma Mère, la seule en qui l’Esprit 
demeure comme au sein du Père, tant elle était pleine de grâce. Même quand elle était la 
“Grâce” elle-même. Je suis monté au Ciel, laissant les hommes que j’avais tant aimés au 
point de mourir sur la croix pour eux, afin de pouvoir vous envoyer Celui à la lumière duquel 
tout devient clair. Je continue de vous l’envoyer, d’alimenter cette lumière avec moi-même, 
car je suis dans le Père et dans l’Esprit et ils sont en moi.  
(8 juin 1943) 

Les erreurs des hommes 

Je me suis donné moi-même à vous, quittant le sein de mon Père pour vous parler. Je me suis 
donné moi-même à vous, m’humiliant, moi. Dieu, en mourant comme un malfaiteur pour : 



laver votre cœur et le rendre capable d’accueillir Dieu. Je vous ai donné l’Esprit pour qu’il 
soit votre Maître dans l’apprentissage de la doctrine de charité, de pureté, de bonté, 
d’humilité. Vous vous êtes trompés dix-mille, un million de fois.   
(8 juin 1943) 

Le secret de la douleur récompensée 

Aussi longtemps qu’une âme n’accepte pas d’être admise dans le “secret de la douleur” que 
moi, le Christ, ai goûtée jusqu’au fond, elle ne peut avoir la prétention de connaître ma 
doctrine à fond, ni d’avoir des lumières supérieures aux lueurs qui sont accordées à tout 
Immonde. 
 (14 juin 1943) 

Le trésor donné par Dieu ? ????  

 Eh bien ! En vérité je te dis que cette richesse étant plus grande et plus pure - car c’est une 
richesse intellectuelle et donc immatérielle -, le fait d’y renoncer possède une valeur 
différente à mes yeux. Lorsqu’elle s’allume en vous, elle provient du centre du Ciel où je 
suis, moi. Un Dieu en Trois Personnes. Il est donc injuste que vous disiez : ‘Cette pensée est à 
moi’. Je suis le Père et le Dieu de tous. Par conséquent, les richesses d’un de mes enfants, que 
je confère à un de mes enfants, doivent apporter du plaisir à tous et non à l’un d’entre eux 
exclusivement. Il reste à celui qui les a reçues, qui a mérité d’en être, pour ainsi dire, le 
dépositaire, la joie de l’être. Mais le don doit circuler entre tous. Car je parle à un pour tous. 
Lorsque quelqu’un trouve un trésor, s’il est honnête, il se hâte de le remettre à qui de droit et 
ne le garde pas coupablement pour soi. Celui qui trouve le Trésor, ma Voix, doit la remettre à 
ses frères et sœurs. C’est le trésor de tous.  

(29 juin 1943) 

L’enseignement de Jésus-Christ 

Et vous vous dites chrétiens ? Non, vous ne l’êtes pas. Moi, le Christ, je ne vous ai pas enseigné la révolte, la 
désobéissance, la luxure, la cruauté, l’idolâtrie. Je vous ai enseigné tout le contraire. Je vous ai montré 
comment vous servir de la vie, je vous ai expliqué que vous êtes les temples de Dieu qui veut vivre en vous, qui 
aime vivre en vous bien plus que dans les temples somptueux, lesquels ne sont faits que de pierre et de 
marbre. (31 août 1943) 

Le mal affaiblit la faculté de comprendre la doctrine 

J’avais donné à ceux qui croyaient en moi tout ce qui leur était nécessaire pour grandir toujours davantage 
dans la Foi et dans ma Doctrine. Et je l’avais donné dans une forme parfaite comme moi seul, le très Parfait, 
pouvais le faire. Or il est arrivé qu’avec le temps, ce que je vous ai donné n’a pas perdu son efficacité, mais 
votre faculté de comprendre s’est affaiblie en vous. Elle s’est affaiblie parce que la fumée de vos orgueils 
humains a assombri votre vue spirituelle; votre ouïe spirituelle a été émoussée par le bruit de trop de paroles 
humaines; votre goût spirituel, par la saveur de tant de corruption; votre toucher spirituel, par l’abus de trop 
de contacts charnels; votre odorat spirituel, par la perversion qui vous pousse à préférer ce qui est corrompu à 
ce qui est pur. Elle s’est affaiblie parce que vous avez écrasé votre esprit sous les pierres des sens, de la chair, de 
l’orgueil, du mal aux mille formes. (18 septembre 1943) 

La complexité maligne des hommes 



Tel un ruisseau destiné à arroser les fleurs de vos âmes, j’avais fait jaillir ma Doctrine des Cieux, mieux encore, 
de mon cœur qui vous aime. Mais vous y avez lancé des pierres et des gravats, le subdivisant en mille filets 
d’eau qui ont fini par se perdre sans vous avoir été d’aucune utilité, à vous, chrétiens, qui avez plus ou moins 
renié le Christ. (18 septembre 1943) 

Les maîtres corrompus et la gratuité de Dieu 

Quatre-vingt-dix pour cent des catholiques se préoccupent de tout excepté de la vie et de ma Foi. Alors 
j’interviens. J’interviens par mon enseignement direct qui se substitue, avec ses lumières et ses flammes, à tant 
de chaires trop glacées et trop sombres. J’interviens pour être le Maître à la place des maîtres qui préfèrent 
cultiver leurs intérêts matériels plutôt que vos intérêts spirituels et surtout les miens. Puisque je leur ai confié 
les talents vivants que vous êtes, âmes achetées avec mon Sang, vignes et greniers du Christ Rédempteur, non 
pour qu’ils les laissent improductifs et incultes, mais pour qu’ils consacrent toutes leurs énergies à les faire 
produire et fructifier. (20 septembre 1943) 

Les prêtres et le troupeau délaissé 

Eh bien, Maria, sais-tu qui sont les plus rétrogrades lorsqu’il s’agit d’accepter cette aide que j’apporte pour 
réparer les dommages causés par cette inanition spirituelle qui fait que vous, les catholiques, vous vous 
mourez ? Ce sont précisément mes prêtres. Les pauvres âmes dispersées dans le laïcat catholique accueillent 
avec dévotion ce pain que je romps pour les foules égarées dans le désert; j’ai pitié d’elles car elles dépérissent. 
Mais pas les docteurs de ma doctrine. (20 septembre 1943) 

Les Docteurs avertis 

C’est logique, d’ailleurs. Comme il y a vingt siècles, ma Parole qui vous caresse, pauvres âmes, est un reproche 
pour ceux qui vous ont laissées vous appauvrir. Et le reproche pèse toujours, même s il est juste. Mais 
aujourd’hui comme il y a vingt siècles, je ne peux que leur répéter : ‘Malheur à vous, docteurs de la Loi, qui 
avez usurpé la clé du savoir et n’y êtes pas entrés, et avez entravé ceux qui y entraient’. (20 septembre 1943) 

Dons de Dieu 

Obéissance et conservation. 

On donne au prochain ce que le bon Jésus nous dit de lui donner et on garde pour soi le reste, 
telles de précieuses marguerites enfermées dans son cœur, en cherchant à en mériter 
beaucoup d’autres par une vie qui baigne dans la charité, la fidélité, la générosité, la pureté. 
(14 juin 1943) 

Le Christ donne tout ce qu’Il est à celui qui croit. 

A celui qui se tourne vers moi en criant de l’aider et en imitant la foi des foules de Galilée, je 
communiquerai, non seulement avec mon Corps et mon Sang, mais avec ma charité, mon 
intellect, ma force, ma volonté, ma perfection, mon Essence. Dans l’âme qui sait venir à moi, 
je serai présent comme je le suis au Ciel, dans le sein du Père dont je procède, engendrant 
l’Esprit qui est charité et sommet de perfection. 
 (18 juin 1943) 



Dieu donne pour tous. 

J’ai parlé aux foules ; je n’ai pas chuchoté seulement à l’oreille des amis. J’ai parlé aux amis 
et aux ennemis, aux Juifs et aux Gentils, à quiconque venait dans le rayon de ma voix. 
J’entends bien que ce que je dis à mes amis maintenant ne reste pas trésor enfoui par l’avare. 
Ce serait un manque à la charité, lequel pourrait bien m’inciter à punir l’avare et le méfiant - 
avare, car il garde tout pour lui, méfiant, parce qu’il croit que je n’ai pas d’autres monnaies à 
donner.  
(21 juin 1943) 

Lame à deux tranchants. 

Ces paroles divines qui coulent en toi sont une lame à deux tranchants. Sur l’un se trouve 
l’humilité, sur l’autre, l’orgueil. Un tranchant donne la vie, l’autre donne la mort. Car chaque 
don de Dieu oblige celui qui le reçoit à une plus grande perfection ; il risque, dans le cas 
contraire, d’appesantir le jugement de Dieu sur sa tête. A celui à qui il a été beaucoup donné, 
beaucoup sera demandé. 
(21 juin 1943) 

Tout doit être bon. Dire à Dieu “Fiat”. 

Souviens-toi de cela pour le reste de ta vie. Un père tel que je suis né donne jamais quelque 
chose de nocif à ses enfants. Même si l’apparence est celle d’une pierre pour celui qui 
demande un baiser, cette pierre est de l’or pur et éternel. Il revient à l’âme de le reconnaître et 
de le maintenir tel, en prononçant la parole qui m’attira des Cieux au sein de Marie et qui me 
mit sur la croix pour racheter le monde : fiat.” 
 (30 juin 1943) 

La présence et la parole de Dieu. Les bonnes dispositions. 

Être mon porte-parole signifie adopter une austérité telle qu’aucune règle monastique 
n’impose. Ma présence, comme rien d’autre au monde, impose une discrétion surnaturelle, la 
maîtrise de soi, le détachement des choses, l’ardeur d’esprit, d’âpres pénitences, la générosité 
de la douleur, une fois vive.  
C’est un don. Mais il sera retiré si celui qui l’a reçu sort de l’esprit et se souvient qu’il est de 
chair et de sang.  
C’est une souffrance. Mais si c’est une souffrance qui broie la chair et le sang, elle porte en 
elle une veine d’une douceur qu’en comparaison, la manne des anciens Hébreux est une 
absinthe amère. 
C’est une gloire. Mais ce n’est pas une gloire de cette Terre 
 (19 juillet 1943) 

Le fruit de l’arbre de vie, doctrine spirituelle et présence réelle 

Je vous donne tant de vie ! Vraie vie, sainte vie, vie éternelle, vie joyeuse avec ma Parole qui est la Parole du 
Père et l’Amour de l’Esprit. Oui, en vérité, je donne à manger au ‘vainqueur’ le fruit de l’arbre de vie. Je vous le 
donne sur cette terre par ma doctrine spirituelle que j’apporte de nouveau parmi les humains afin qu’ils ne 
périssent pas tous. Je vous le donne dans l’autre vie par ma présence parmi vous pour l’éternité. 



Je suis la vraie Vie. Restez en moi, mes bien-aimés, et vous ne connaîtrez pas la mort.” 

 (18 août 1943) 

Dieu accorde ses privilèges avec justice 

“Non, tu n’es pas seule. Tu as ton Jésus près de toi comme bien peu l’ont, car s’il est vrai que je suis près de 
tous mes enfants par ma Grâce, c’est auprès d’un très petit nombre que je suis présent de la façon dont je le 
suis avec toi et que j’ai utilisée en voyant ta très pénible condition générale. Je sais jusqu’où peut aller la 
résistance d’un être et, étant donné que le fardeau de douleur que tu dois porter est écrasant, j’y ai suppléé 
par des moyens extraordinaires que je réserve à bien peu d’âmes. (1er septembre 1943) 

Mérite de l’humilité 

À toi te sont montrées des choses qui dépassent l’intelligence humaine, et cela par la volonté de Dieu. Mais 
pour continuer à en avoir le don, apprends de Marie à toucher les sommets de l’humilité, ce qui abaisse la 
glaise pour porter l’esprit vers les hauteurs. (12 septembre 1943) 

Dormition 
Marie étreinte par l’Amour 

La mort de Marie fut un autre ravissement. L’oraison l’enveloppa dans des bandeaux d’amour, excluant chez 
elle toute sensibilité humaine, et l’Amour vint à sa rencontre pour la deuxième fois pour étreindre l’Épouse 
désirée avant même que le temps ne fût. (15 septembre 1943) 

Douleur  

Faire de ses misères un instrument de mérite  

Être saints ne signifie pas être exempts des misères de la matière. De plus, être des 
rédempteurs signifie être particulièrement sujets aux misères de la chair qui est 
douloureusement sensible. On exerce et on atteint la sainteté et la rédemption de toutes sortes 
de façons, même avec des maux de dents, par exemple. Il suffit que la créature fasse des 
misères de la chair un instrument de mérite pour soi et non de péché. 
 (23 juin 1943) 

La privation de l’union avec Dieu 

Oui, être avec Dieu était la vie de Marie et, à l’heure atrocement déchirante du Calvaire et du Sépulcre, quand 
les Cieux se refermèrent sur le Mourant et la Transpercée, la privation de Dieu fut. des sept épées, la plus 
brûlante et la plus tranchante, touche suprême à l’édifice de douleur exigé par la Rédemption. 

J’ai atteint le sommet de la douleur totale de Gethsémani à la neuvième heure; Marie a atteint le sommet de la 
douleur, totale en elle aussi, même si elle n’a pas été matériellement crucifiée, du Calvaire au moment de la 
Résurrection. Et cette suprême douleur n’a qu’une cause : la privation de l’union avec Dieu. (5 septembre 1943) 

L’exemple de Marie 

Vous qui ne connaissez pas et ne voulez pas supporter la douleur, pouvez-vous imaginer quelle fut celle de la 
Bénie, de l’Immaculée, de la Sainte, de porter en elle un cœur lacéré, mort, abandonné, et de voir replié sur 



son sein un corps sans vie, martyrisé, ensanglanté, livide, lequel avait été le corps du Fils, la chair de sa chair, le 
sang de son sang, la vie de sa vie, l’amour de son esprit ? (7 septembre 1943) 

Lumière de Dieu et douleur 

Plus on est dans la Lumière et plus on accepte, aime, désire la douleur. 

On accepte quand on est une fois dans la Lumière. 

On aime quand on est deux fois dans la Lumière. 

On désire et demande la douleur quand on est trois fois dans la Lumière, plongé en elle et vivant d’elle. (17 
septembre 1943) 

La fuite des tièdes 

Au contraire, plus on est dans les ténèbres et plus on fuit, hait la douleur, se révolte contre elle. 

On fuit : les âmes faibles qui n’ont pas la force de faire le grand mal ou le grand bien, mais vivotent une pauvre 
vie spirituelle, enveloppée des brouillards de la tiédeur et des fautes vénielles, ont une peur incoercible de 
toute souffrance, de quelque nature qu’elle soit. Ce sont des esprit sans épine dorsale, sans force. (17 
septembre 1943) 

Grand maître de vie spirituelle 

On hait : les vicieux, pour qui la douleur est un obstacle à la poursuite des vices de tout genre, haïssent ce 
grand maître de vie spirituelle. (17 septembre 1943) 

La douleur, fruit de la faute 

Et voilà que, de la graine de la faute, naquit une plante, une plante aux fruits amers et aux branches piquantes : 
la douleur. 

Ce fut d’abord la douleur telle que l’humain pouvait la subir dans sa spiritualité embryonnaire contaminée : 
une douleur animale faite des premières douleurs de la femme et des premières blessures infligées à la chair 
fraternelle, une douleur féroce de hurlements et de malédictions, semence de vengeances toujours 
renouvelées. Puis, se raffinant en cruauté mais non en mérite, la douleur aussi évolua, devenant plus vaste et 
plus complexe. (23 septembre 1943) 

La douleur sanctifiée par le Rédempteur 

Je suis venu sanctifier la douleur, subissant la Douleur pour vous et fondant vos douleurs relatives à ma douleur 
infinie, donnant ainsi mérite à la douleur. (23 septembre 1943) 

Expiation ou résignation 

Revenez à l’amour, mes enfants, et sachez supporter la douleur. Et si vous n’êtes pas mes enfants au point de 
souhaiter la douleur afin d’expier les péchés d’autrui, comme je sus le faire, soyez mes enfants au moins assez 
pour ne pas me maudire pour la souffrance que vous avez engendrée et dont vous m’accusez. (23 septembre 
1943) 

L’amour, dépassement de la douleur 

Vois-tu, ma chère âme, que ton Maître a raison lorsqu’il dit que l’amour est le dépassement de la douleur ? Si je 
n’avais pas aimé de cette façon, crois-tu, ma Maria, que j’aurais pu supporter la Passion ? Et crois-tu que ma 
Mère, et la tienne, aurait pu supporter la sienne ? Et que les martyrs auraient résisté aux tortures ? (11 octobre 
1943) 



L’amour, force de Dieu dans la douleur 

L’amour n’émousse pas la sensibilité à la douleur chez l’être humain mais elle y mêle une liqueur d’une si 
fortifiante douceur que la plus terrible des douleurs devient supportable à la créature qui la subit. Cette liqueur 
est la force de Dieu lui-même qui vient à vous avec toute sa puissance, ou plutôt ce sont les pouvoirs de Dieu 
qui se précipitent en vous, attirés par votre amour, et annulent vos fragilités en vous donnant une vigueur de 
lutteurs célestes. (11 octobre 1943) 

Doute  

Premiers pas vers le désaveu et la lâcheté de la chaire 

Mais cette nuit-là, il était seul. Il avait contre lui une foule déchaînée, Satan soufflait ses 
doutes pour entraîner les autres, surtout les fidèles, dans le doute qui est le premier pas vers le 
désaveu. Il avait contre lui la lâcheté de sa chair qui flairait le danger où se trouvait le Maître, 
et sentait que ce même danger débordait sur ses disciples. 
 (14 juin 1943) 

École  

L’École de Dieu le Maître 

Je vous ai enseigné à préférer la pureté et la continence à la luxure, la sobriété à la débauche, 
la fidélité à la tromperie, le travail à l’oisiveté, l’honnêteté à la fraude, le respect des autorités 
à la rébellion, l’amour de la famille à la dissipation, la miséricorde à la dureté, l’humilité à 
l’orgueil, la justice à l’abus, la sincérité au mensonge, le respect de l’innocence au scandale, 
la foi à l’incroyance, le sacrifice à la jouissance. Mais toutes ces choses, moi, votre Dieu, je 
les ai faites avant vous.  
(16 juin 1943) 

Le sang du Christ est le Savoir. 

Jésus dit : “Il n’est pas accordé à vos capacités intellectuelles très limitées, à votre spiritualité 
embryonnaire, de connaître le mystère de la nature de Dieu. Mais ce mystère se fait plus 
connaissable aux âmes spirituelles, dans la masse des âmes soi-disant spirituelles. À ceux qui 
aiment le Fils, à ceux qui sont vraiment marqués par mon Sang, le mystère se révèle avec une 
plus grande clarté, car mon Sang est Savoir et ma prédilection est École.  
(01 juillet 1943) 

L’école de la vie et de la vie du Sauveur 

Jésus dit: Pour tirer une leçon, beaucoup ont besoin de mille livres de méditation. Mais non. 
Mon Evangile suffit, et la vie que vous vivez et  que l'on vit autour de vous. 
 ( 27 juillet 1943)  



Le Maître, un bon pédagogue 

Hier, le seul signe que j'étais avec toi pour être ta Lumière et ta Voix fut que je guidais ta 
main pour ouvrir le Livre aux pages qui, à travers les siècles, parlent d'aujourd'hui. Nous 
allons les lire ensemble et je vais les commenter pour toi. Mais, depuis hier, tu as compris 
qu'en ces pages, on peut lire 'le présent'. 
(28 juillet 1943) 

A l’école de l’affection et de la Parole de Dieu 

Et pourtant, vous le voyez, mes chers enfants, ce que votre Dieu sait faire pour vous. J'ai vu 
l'affliction de mon peuple élu, celle que vous connaissez car elle est déjà sur vous, et celle 
que vous auriez connue, déjà prête dans l'ombre, et dont je me suis occupé. Mais malheur à 
vous aussi si la leçon ne devait pas servir. Comment pourrais-je toujours accourir, voir à tout, 
pardonner? Comment pourrais-je le faire si vous aussi deveniez des. oppresseurs? Si vous 
aussi deveniez des railleurs? Si vous vous éloignez du Juste qui vous conseillera pour votre 
bien et tramiez vos ruses contre lui? Il est porteur de ma Parole, lui et ses ministres. Et dans 
ma Parole se trouvent le vrai Savoir et la vraie Loi qui donnent le bien. 
(30 juillet 1943) 

Le Seigneur instruit son peuple 

“Ma fille, lisons ensemble les derniers versets de l’Ecclésiaste. S’il était très sage, je suis la Sagesse de Dieu. 
Donc, infiniment supérieur à lui. Mais comme lui, j’instruis mon peuple. Je l’instruis depuis vingt siècles. J’ai 
commencé l’instruction par ma Parole et je l’ai continuée à travers la parole de mes serviteurs bien-aimés. (10 
septembre 1943) 

L’enseignement de l’Evangile 

L’enseignement dont je te parle et que vous donne mon Évangile, et sur lequel vous méditez peu ou pas du 
tout, est un enseignement de haute charité. Il y a trois épisodes qui vous le donnent. Ils vous sont expliqués 
d’autres façons, mais moi, en cette heure de haine entre les races du monde, je vais vous l’expliquer à ma façon 
: une façon sur laquelle vous auriez grand besoin de méditer afin de sortir de ce guêpier d’enfer en lequel vous 
avez transformé la terre. (22 septembre 1943) 

Imiter Jésus-Christ, doux et humble de cœur 

J’ai dit : ‘Soyez semblables à moi qui suis doux et humble de cœur’. Je l’ai dit à tous car je-savais que dans mon 
imitation se trouvait la clé de votre bonheur sur cette Terre et au Ciel. 

Vous subissez toutes les ruines qui vous accablent parce que vous n‘êtes pas humbles et vous n’êtes pas doux. Ni 
dans les familles, ni dans vos occupations et professions, ni dans le cadre plus vaste des Nations. L’orgueil et la 
colère vous dominent et sont la cause de tant de vos crimes. (24 septembre 1943) 

Écoute  

Pour entendre Dieu, la solitude 



Dieu peut parler n’importe où. Mais sa parole vous rejoint beaucoup mieux, vous, mortels 
dont les capacités de la recevoir sont limitées, lorsque vous êtes dans la solitude que lorsqu 
autour de vous les gens parlent, bougent et s’agitent, souvent pour des mesquineries 
humaines. Vous en aurez double mérite et double grâce si vous pouvez entendre Dieu même 
dans le tumulte, mais aussi double, triple fatigue. (13 juin 1943) 

Écouter Dieu tout en aimant le prochain 

Cependant, tu ne dois pas. Maria, contrevenir à la sainte charité et à la sainte patience pour 
m’entendre. Tu mutilais alors le fruit, de ces, leçons. Rien, même pas la pensée d’entendre 
ma voix, ne doit te rendre moins empressée dans l’exercice de l’indulgence et de la patience 
envers ton prochain. As-tu l’impression de perdre le fil de ce que je te dis ? Tu te désoles car 
tu te rends compte d’avoir oublié quelque parole précieuse de moi ? Oh ! aie confiance en 
moi ! Je te la ferai retrouver, et encore plus belle qu’avant parce qu’elle sera sertie dans l’or 
de la charité et entourée des perles de la patience émiettée en un nombre infini d’actes, mais 
tous, tous précieux. (13 juin 1943) 

Intelligence et pureté.  

Croire est un signe de pureté outre que la foi. Croire est intelligence outre que foi. Celui qui 
croit avec intelligence et pureté distingue ma Voix et la reçoit. (18 juillet 1943) 

Écritures  

Tout est écrit. 

Veux-tu que nous regardions ensemble les pages anciennes dans lesquelles on trouve les 
explications de l’heure actuelle ? Tu les as perçues comme une aiguillon ; mais je vais te les 
montrer mieux. Qu’est-ce qui est promis à celui qui observe la Loi ? Prospérité, abondance, 
paix, puissance, une descendance saine et nombreuse, le triomphe sur les ennemis, car le 
seigneur serait sur le fil des épées de ses serviteurs contre ceux qui voudraient lever la main 
sur les enfants du Très-Haut. De quoi est menacé celui qui la transgresse ? De faim, de 
disette, de guerres, de défaites, d’épidémies, d’abandon de la part de Dieu, d’oppression par 
des ennemis, à la suite de quoi les anciens enfants du très-Haut deviendront semblables à des 
troupeaux persécutés et effrayés, destinés au massacre. (21 juillet 1943) 

Église 

Le sang et l’amour ciment de l’Église 

Ces diacres, ces prêtres-là avaient contre eux toute une société malveillante et le pouvoir 
constitué. Ces diacres, ces prêtres devaient exercer leur ministère au milieu d’innombrables 
difficultés ; la moindre imprudence pouvait les faire tomber aux mains des tyrans et les 



conduire à une mort épouvantable. Malgré cela, que de fidélité, d’amour, de chasteté, 
d’héroïsme en eux ! Ils ont cimenté l’Eglise naissante de leur sang et de leur amour et fait de 
leur cœur un autel. (14 juin 1943) 

L’Église et son Roi. 

Jésus dit : “Mon Eglise est semblable à grand jardin qui entoure le palais d’un grand roi. 1 Le 
roi, pour ses raisons à lui, ne sort pas du palais et il a donc, après avoir semé les fleurs et les 
plantes les plus belles, délégué un jardinier aux soins de son Eglise. Le jardinier, à son tour, a 
beaucoup d’aides qui l’assistent. (05 juillet 1943) 

Le jardin de Dieu  

Le roi est Jésus Christ. Le jardin est son église militante. Le jardinier est mon Pierre, et ses 
aides sont les prêtres. Les fleurs et les plantes sont les fidèles consacrés, les baptisés. Les 
substances fertilisantes sont les vertus et en particulier mon Sang, répandu pour féconder le 
monde et rendre la terre fertile à la semence de vie éternelle. Les sept bouches de la fontaine 
sont les sept Sacrements. Les graines nocives sont les vices, les passions, les péchés semés 
par Satan dans sa haine pour moi. (05 juillet 1943) 

Le désordre dû à la mauvaise volonté. Le devoir de prêtre vis-à-vis du Rédempteur.  

Le désordre vient du fait que les bonnes plantes n’ont pas réagi et se sont laissé étouffer par 
les mauvaises qui annulent les bienfaits de mon Sang, de mes sacrements, du soleil de la 
Grâce. Le Jardinier suprême et ses quelques vrais aides n’arrivent pas à mettre le jardin en 
ordre à cause de la mauvaise volonté des bonnes plantes, de leur paresse spirituelle, et à cause 
de la mauvaise volonté et de la paresse de nombreux faux jardiniers qui ne se fatiguent pas à 
leur saint devoir de cultiver, d’aider, de redresser les âmes. Les serpents, les crapauds et les 
limaces sont les tentations. Si tous les jardiniers étaient diligents et toutes les plantes 
vigilantes, ils seraient écrasés. Mais les âmes n’appellent pas l’Eglise à leur secours quand 
elles se rendent compte que la tentation est plus forte qu’elles, et les membres du clergé 
n’accourent pas, pas tous, lorsqu’une des pauvres âmes, que j’ai payées de ma douleur et 
affranchies d’avance, demande de l’aide. (05 juillet 1943) 

Combats et résistance des justes.  

Les bonnes plantes qui résistent sont les vrais prêtres, de mon Vicaire, jardinier suprême et 
arbre suprême qui lève jusqu’au ciel sa cime droite et intrépide, aux simples prêtres qui 
restent le sel de la terre.  
Les plates-bandes, surtout celles de lys et de roses, sont les âmes virginales et aimantés. Mais 
les bordures de petites marguerites, l’innocence, et celles de violettes, la pénitence, présentent 
un aspect désolant. L’innocence naît et fleurit, mais bientôt, elle n’est plus car la malice, la 
luxure, le vice, l’imprudence la détruisent. La pénitence est littéralement asséchée par le 
chiendent de la tiédeur. Seuls quelques plants résistent. Et ils parfument, de leur odeur de 
purification, un large rayon du jardin, chassant les miasmes du mal. (05 juillet 1943) 

Fidélité et pénitence. Eucharistie et Douleur. 



Mais joie, joie éternelle à ceux qui seront restés mes bons serviteurs fidèles, chastes, pleins 
d’amour. Et joie encore plus grande à ceux qui auront voulu être doublement mes disciples en 
choisissant pour leur voie les voies du Calvaire, afin d’accomplir dans leur corps ce qui 
manque encore à la passion éternelle du Christ. Leurs corps glorifiés resplendiront comme 
des soleils dans la vie éternelle, car ils se seront nourris du double pain de l’Eucharistie et de 
la Douleur, et ils auront ajouté leur sang à la grande œuvre de purification que Jésus, le chef, 
a initiée et qu'eux, les membres, ont poursuivie pour laver leurs frères et sœurs et rendre 
gloire à Dieu. 
(05 juillet 1943) 

Le Cœur de l’humanité. 

Dieu circule comme un sang vital dans les veines de tout le corps de l’Univers. La catholicité 
est le centre de ce grand corps qu’il a créé. Mais comment les membres plus éloignés 
pourraient-ils être vivifiés par Dieu si le centre se refermait en lui-même avec son trésor et 
excluait les membres de ce bienfait ? 
(14 juillet 1943) 

Connaissance de la Vérité et respect de Dieu.  

Dieu se trouve aussi là où une foi ou un esprit différent font penser qu’il n’y est pas. Et, en 
vérité, je vous dis que les apparences sont trompeuses. Un grand nombre de catholiques sont 
dépourvus de Dieu plus que ne l’est un sauvage. En effet, beaucoup n’ont que le nom 
d’enfants de Dieu ; pis encore, ils vilipendent et font vilipender ce nom par les œuvres d’une 
vie hypocrite, dont les manifestations sont à l’opposé des préceptes de ma Loi, quand ils 
n’arrivent pas à la rébellion ouverte qui en fait les ennemis de Dieu. Tandis que dans la foi 
d’un non-catholique, erronée dans son essence mais corroborée par une vie droite, le signe du 
Père est plus présent. Les non-catholiques sont seulement des créatures qui ont besoin de 
connaître la vérité. En revanche, les faux fils sont des créatures qui doivent apprendre, outre 
la vérité, le respect et l’amour envers Dieu.  
(14 juillet 1943) 

La gloire de Dieu augmente.  

M’amener des âmes augmente ma gloire, mais cela augmente aussi la gloire du bon et fidèle 
serviteur qui, par son sacrifice, a obtenu un accroissement de mon troupeau. La sainte que tu 
aimes a suscité plus de cent missionnaires, mais sa gloire au Ciel est cent fois plus grande 
parce qu’elle connut la perfection de la miséricorde sur terre et se consuma pour donner la 
vraie vie aux idolâtres et aux pécheurs.  (14 juillet 1943) 

Le siège de l’Eglise, Rome.  

Mais dis-moi, Maria. Pouvez-vous dire que je n’ai pas aimé cette terre, qui est votre patrie, 
où j’ai envoyé mon Pierre pour y ériger la Pierre qui ne s'écroulera pas au souffle des vents ; 
cette terre où, en un moment de prudence humaine, je suis venu confirmer Pierre dans son 
martyre, car il fallait de ce sang à Rome pour en faire le centre du Catholicisme.  
(22 juillet 1943) 



L’église suit son créateur.  

L'Eglise ne mourra pas parce que je serai avec elle. Mais elle connaîtra des heures de ténèbres 
et d'horreurs semblables à celles de ma Passion, multipliées dans le temps parce qu'il doit en 
être ainsi. Il faut que l'Eglise souffre autant que son Créateur souffrit avant de mourir pour 
ressusciter dans sa forme éternelle. Il faut que l'Eglise souffre beaucoup plus longtemps parce 
que l'Eglise, dans ses membres, n'est pas parfaite comme son Créateur, et si moi, j'ai souffert 
pendant des heures, elle doit souffrir pendant des semaines et des semaines d'heures.  
(29 juillet 1943) 

La chaire du juge éternel 

La pierre angulaire choisie et précieuse, à la base solide, sur laquelle s'élève la Sion éternelle, 
c'est mon Eglise et la morale qui découle de ma Loi, dont l'Eglise est la chaire. Il est vain de 
vouloir lui substituer une autre loi. Aucune n'est sûre et juste comme elle, car/; elle est dictée 
par un esprit divin. 
 (30 juillet 1943) 

La richesse est spirituelle 

La Jérusalem dont parle Isaïe est mon Église ici-bas, antichambre de la céleste Jérusalem. Il y 
a en elle une abondance, non de richesses humaines, mais de trésors divins de pardon et de 
savoir, comme dans la céleste Jérusalem il y a des trésors divins de béatitude. 
(30 juillet 1943) 

Le sang pour ciment  

Aucune force humaine ne pourra, tel un tourbillon, dévaster mon 1 Eglise au point de la 
détruire. Je serai avec elle, comme un pieu une corde. Quand l'heure viendra où la terre 
cessera d'exister, les anges transporteront au ciel mon Eglise qui ne peut périr car elle est' ,, ,·, 
cimentée par le Sang d'un Dieu et de ses saints.   
(30 juillet 1943) 

Une vraie société 

J’ai fondé une vraie société dont les membres vivent, dans ma pensée, l’un pour l’autre, dont 
l’un est le soutien de l’autre. Du plus grand au plus petit, vous avez tous une raison de faire 
partie de la splendide équipe de mon Eglise, une dans l’essence et trine dans la forme, 
comme son Roi et Pontife divin, à la fois Un et Trin avec le Père et l’Esprit. (14 août 1943) 

La communion des saints 

La Communion des saints unit les catholiques du passé avec ceux du présent, les catholiques 
qui peinent avec ceux qui luttent et ceux qui jouissent du bonheur. Le ciel, la terre et le 
purgatoire s’entraident et se complètent mutuellement, et de la même façon, les membres de 
l’Église militante doivent s’entraider et se compléter mutuellement. (14 août 1943) 

Le sceau de la charité 



Oh ! Sublime charité qui es née de mon cœur déchiré par la trahison avant d’être déchiré par 
la lance, signe vivant de l’appartenance à moi ! Si vous pouviez voir la valeur que possède, 
aux yeux des êtres célestes, l’amour que vous avez les uns pour les autres comme pour des 
frères et sœurs, selon mon commandement d’amour, personne d’entre ceux qui sont dotés 
d’intelligence ne voudrait ne pas aimer son prochain avec pureté, avec une vision spirituelle 
et une spirituelle ardeur. Ainsi s’aimaient mes premiers disciples et c’est leur façon de 
s’aimer qui a convaincu le monde de la vérité du Christ. (14 août 1943) 

Le temple du sacrifice 

Le monde a rejeté l’Église et les églises tombent. Mais malheur à ce jour où le Fils de 
l’Homme n’aurait plus d’autels pour répéter le Sacrifice et plus de ciboires pour le Sacrement 
de mon amour.” (14 août 1943) 

La martyre invaincue épousera l’époux 

Bienheureux ceux qui ont vaincu en vertu du Sang de l’Agneau et sont restés et resteront toujours fidèles. 
Bienheureux ceux qui auront repoussé Satan et ses flatteries et ne se seront pas souciés de ses triomphes 
apparents, de ses efforts déployés en cette, heure, dont il sait qu’elle sera brève pour son règne de 
malédiction; ceux qui resteront fidèles au Christ et à son Eglise, démembrée par la persécution antichrétienne, 
martyre invaincue comme le grand Martyr son Époux, le Christ crucifié, mais qui renaît encore plus belle après 
la mort apparente pour entrer glorifiée au Ciel, où le vrai Pontife l’attend pour célébrer les noces.” (21 août 
1943) 

La citadelle de la Foi 

Qu’est-ce que la Foi assure aux chrétiens, depuis vingt siècles et jusqu’à nos jours ? Les mêmes 
choses. Ai-je modifié la Foi, moi ? Non. Au contraire, je l’ai confirmée et je lui ai construit tout autour 
la citadelle de mon Église catholique, apostolique, romaine, dans laquelle se trouve la vérité que j’y ai 
moi-même déposée. (26 août 1943) 

Enfant 
Le meurtre des enfants. 

Jésus dit : « Tu t’en affliges ? Moi aussi. Pauvres enfants ! Mes tout-petits que j’aimais tant et 
qui doivent mourir ainsi ! Et moi qui les caressait avec une tendresse de père et de Dieu qui 
voit en l’enfant le chef d’œuvre, non encore profané, de sa création ! Les enfants qui meurent, 
tués par la haine, dans un chœur de haine. » (1er mai 1943) 

Cf Crime - L'holocauste des tout-petits 

L’amour simple de l’enfant. 

Jésus dit : “Soyez, sois une fille pour moi, une fille qui reconnaît les soins donnés à son 
enfance spirituelle. Observe les enfants nés d’une femme : il y a peu de lumières dans la 
pensée rudimentaire d’un nouveau-né, mais tu le vois sourire et caresser la mamelle dont lui 



vient le lait. Observe les petits des bêtes : ils aiment le giron maternel qui les nourrit, ils 
aiment l’aile qui les couvre.” (28 mai 1943) 

Enfer 
Le chemin du mal ouvert par les pécheurs 

Je te salue, Marie, pleine de grâce. Regardez-la, vous tous, ô chrétiens si dissemblables au premier Fils de 
Marie; regardez-la, surtout vous, les femmes, si dissemblables à Marie, et apprenez, et méditez sur le fait que 
le chemin du mal aux mille formes, c’est vous qui l’avez ouvert avec votre sujétion à la chair, si contraire à la vie 
de la grâce dans les créatures, sans laquelle l’être humain devient un démon et le monde un enfer.” (4 
septembre 1943) 

Enseignement  

Jésus forme son disciple. 

Jésus dit : “Voici une leçon toute pour toi. Je suis ton Maître et tu le reconnais. Cette 
reconnaissance de ta part me donne de la joie. Mais je veux que tu reconnaisses toute la 
profondeur de ce que j’accomplis en toi. Je t’ai enseigné beaucoup de choses et je t’en 
enseignerai beaucoup d’autres parce que tu es encore bien loin d’être telle que je te 
voudrais.” (28 mai 1943) 

Épreuve  

Place de choix dans le Coeur de Dieu. 

Laisse-moi donc faire. Faire jusqu'au bout. Sous peu, je serai père et mère 116 pour toi, en 
plus d'être frère et époux. Sous peu, tu n'auras plus que moi. Viens, c'est un coup dur, mais 
sois-en avertie et sois généreuse. Laisse-moi faire. Je ne fais rien qui n'ait le sigle de l'amour. 
Sois comme un agneau né depuis peu entre mes mains de bon pasteur. Si ton Pasteur te fait 
manger de cette herbe amère, encore une, c'est parce qu'il veut te donner une meilleure place 
dans son cœur. Et n'aie pas peur. Je t'aiderai. Je t'aide toujours, tu le vois.  
(12 août 1943) 

Douleur méritoire.  

Ceux qui, devant une affection qui se brise, ne savent pas prononcer la plus belle parole des 
enfants de Dieu, mais se révoltent, ne font pas preuve de vraie foi dans le doux Père qui est 
aux Cieux. Et ils ne réfléchissent pas au fait que, si je leur donne cette douleur, c’est sûrement 
pour leur éviter des souffrances plus grandes et leur procurer un plus grand mérite !   
(30 juin 1943) 



Erreur 

Satan détruit par les erreurs.  

Le nombre de vos erreurs ne se compte plus. Vous les accumulez les unes sur les autres 
comme dans une pyramide. Vous construisez une seconde Tour de Babel pour y monter et y 
dire : “Voilà que nous sommes semblables à Dieu et que nous escaladons les deux”. Satan 
vous aide et rit. Il sait que la tour de vos fautes s’écroulera sur vous, alors que vous croirez 
toucher les deux, et vous précipitera en enfer. Elle est déjà en train de s’écrouler et de vous 
emporter. Et vous ne vous arrêtez pas !   
(8 juin 1943) 

Forme et substance. Élection divine et glorification  

Je vais maintenant t’expliquer deux points de l’Evangile, l’un de Matthieu et l’autre de Luc. 
En réalité, il s’agit d’une seule parabole, mais exprimée avec quelques différences. Il ne faut 
pas s’étonner qu’on trouve de telles différences chez mes évangélistes. Lorsqu’ils écrivaient 
ces pages, c’étaient encore des hommes, déjà élus mais pas encore glorifiés. Ils pouvaient 
donc commettre des bévues, faire des erreurs, de forme et non de substance. Il n’y a que dans 
la gloire de Dieu qu’on ne se trompe plus. Mais pour l’atteindre, ils devaient encore beaucoup 
lutter et souffrir. (28 juin 1943) 

La pureté et la charité préviennent de l’erreur. Âme vierge et grâce de Dieu. 

Un seul des évangélistes rapporte ce que je dis avec une exactitude- de phonographique. Mais 
c’était le pur et l’amoureux. Réfléchis à cela. La pureté et la charité sont si puissantes qu’elles 
permettent de comprendre, de se rappeler, de transmettre ma parole sans erreur, pas même 
d’une virgule ou d’une réflexion. Jean était une âme sur laquelle l’Amour écrivait ses paroles, 
et il pouvait le faire car l’Amour ne se pose que sur les cœurs purs et n’a de contact qu’avec 
eux, et Jean était une âme virginale, aussi pure que celle d’un petit enfant. Je n’ai pas confié 
ma Mère à Pierre, mais à Jean, car la Vierge devait rester avec le vierge. Souviens-toi de 
ceci : Dieu ne communique pas les substances spirituelles qui rendent à l’âme cette fraîcheur 
candide, laquelle attire mon regard et obtient ma parole, à qui n’a pas la pureté du cœur, 
conservée depuis la naissance ou regagnée par un travail assidu de pénitence et d’amour. 
(28 juin 1943) 

La croissance de l’erreur avec le vice.  

 Le monde se répète dans les erreurs et dans les repentirs, avec la différence que les erreurs se 
sont perfectionnées avec l’évolution de la race humaine vers la soi-disant civilisation, tandis 
que les repentirs sont devenus toujours plus embryonnaires. Pourquoi ? Parce que, avec le 
passage du monde de son enfance à une plus grande maturité, la malice et l’orgueil du monde 
se sont accrus. Maintenant vous êtes à l’apogée de l’évolution du monde et vous avez aussi 
atteint l’apogée de la malice et de l’orgueil. (21 juillet 1943) 



Le rationalisme, la semence des erreurs sataniques   

Vois-tu, ma chère âme. Il y a peu de choses que je condamne aussi sévèrement que le 
rationalisme qui déflore, désacralise et tue la Foi, je  dis Foi avec la majuscule pour dire Foi 
véritable, absolue, royale. Je le condamne comme mon sicaire. C'est lui qui me tue dans les 
cœurs, qui a préparé et prépare des temps bien tristes à l'Eglise et au monde. J'ai maudit 
d'autres choses. Mais aucune autant que le rationalisme. C'est la semence dont sont venues 
d'autres, tant d'autres doctrines vénéneuses. Il fut le perfide qui ouvre la porte à l'ennemi. En 
effet, il a ouvert les portes à Satan qui n'a jamais tant régné que depuis que règne le 
rationalisme.  
(2 août 1943) 

Offrir ses souffrances pour illuminer les égarés. 

Courage, donc. Si tu te sens choquée par des idées dont ma Lumière te fait comprendre 
l'erreur, ne te retire pas. Comme une mère, tiens sur ton cœur ces enfants de l'esprit même 
s'ils sont recouverts de saletés. Offre tes souffrances pour ce choc à ma Lumière pour qu'elle 
descende illuminer de la vraie foi l'esprit qui aspire ardemment à la Foi sans encore être 
capable d'aller vers elle.  
(13 août 1943) 

Erreur humaine concernant Dieu 

Qui trace votre destin ? C’est un point important à établir pour ne pas tomber dans l’erreur. Erreur qui peut 
être cause de pensées blasphématoires et même de mort de l’âme. L’être humain se dit parfois : 

‘Étant donné que c’est Dieu qui fait le destin, Dieu fut injuste et méchant avec un tel puisqu’il l’a frappé de 
malheurs’. (17 septembre 1943) 

Les divisions modernes 

Le monde se divise en deux catégories. La première, qui est très vaste, est celle des gens sans scrupules 
d’aucune sorte, ni humains, ni spirituels. La seconde est celle des timorés, laquelle se subdivise cependant en 
deux classes : ceux qui sont timorés avec raison et ceux qui le sont par petitesse d’esprit. Je parle ici à la 
première catégorie et à la deuxième classe de la seconde catégorie. (25 septembre 1943) 

Choix de l’agréable 

Jean, le pur et aimant croyant, resta fidèle. Pierre me renia, lui qui ne voulait accepter de la Vérité que ces 
vérités qui séduisaient son esprit, encore trop amalgamé à la chair. Et sa faute en cette heure fut un manque de 
courage, mais aussi et surtout un manque de foi. 

S’il avait cru en moi très fidèlement, il aurait compris que son Maître n’était jamais autant Roi, Maître et 
Seigneur qu’en cette heure où il semblait être un délinquant ordinaire. (28 septembre 1943) 

Renier le Puissant, voyant son humilité 

Lorsqu’ils voient que je ne leur donne pas ce que leur humanité désire, ces nouveaux et nombreux Pierre — et 
le monde n’en a jamais été aussi plein que maintenant — en arrivent à croire que je ne suis point celui que je 
dis être, c’est-à-dire le Puissant. Et devant ce qu’ils croient être mon impuissance, ils jugent que cela ne vaut 
pas la peine de me suivre et ils me renient, exactement comme Pierre en cette heure où les apparences étaient 
contre moi. (29 septembre 1943) 



Chercher une certaine connaissance qui n’est pas conforme à l’intelligence 

Vous reniez non seulement votre Dieu, mais votre dignité d’êtres humains, votre intelligence qui vous rend 
semblables à Dieu au-dessus de tous les animaux créés par le Père, les seuls capables de penser et d’agir, non 
avec l’instinct rudimentaire des bêtes, mais avec un splendide intellect qui vous élève à des sphères très 
proches des nôtres. Oh ! Oui, voilà ce qui vous rend semblables à nous, et non la connaissance du mal ! Mais 
vous écoutez toujours le sifflement du serpent et vous voulez connaître le mal aussi pour être semblables à 
Dieu. Ô sots que vous êtes, trois fois sots ! (29 septembre 1943) 

Erreur de l’homme, bonté de Dieu 

Vous sortez de Dieu avec colère, enfants aveuglés par votre hargne, et vous tombez dans l’étang de Satan. Vous 
êtes dans son étang jusqu’au cou et vous ne voulez pas vous agripper à la Foi, amarre spirituelle que la Bonté 
divine vous a jetée, à vous naufragés. (29 septembre 1943) 

Fondée sur le péché 

Comment l’Esprit de Lumière et de charité pouvait-il et peut-il servir de guide à Hérode et aux nombreux 
Hérode qui sont toujours sur la terre, alors que leur péché les rend étrangers à Dieu ? En vérité, je vous dis que 
la base de toutes les erreurs qu’on commet sur terre est le péché qui sépare l’être humain de la Grâce. (10 
octobre 1943) 

Espérance  

Marie notre espérance. 

Je suis son Dieu, mais je reste toujours son Enfant. Sur ce cœur, je me suis reposé dans le 
premier sommeil du nouveau-né et dans le dernier sommeil de la mort, et de ce cœur, je 
connais tous les secrets. Je sais donc que vous punir causerait une douleur transperçant à la 
Mère du genre humain, à sa vraie Mère, qui continue d’espérer qu’elle pourra vous conduire 
à son Fils.  (04 juillet 1943) 

Tendre à son retour glorieux 

Tu dois tendre à cette heure-là, Maria. Appelle-la et appelle-moi de toutes les forces de ton esprit. Voilà, déjà je 
viens quand une âme m’appelle. Avec le Bien-aimé qui, de cette terre, vit la gloire de l’Agneau, Fils de Dieu, la 
gloire de son Jésus qui est ton Jésus, dis avec chaque battement de ton cœur : ‘Viens, Seigneur Jésus’. ” (22 
août 1943) 

Réponse au découragement 

“Que ta réponse, que ce soit au prochain qui s’étonne et te fait remarquer l’apparent abandon de Dieu à ton 
égard, ou au tentateur qui veut te persuader que tout ton sacrifice ne t’obtient aucun soulagement de Dieu, 
soit la même que celle du vieux Tobie. Tu leur diras, comme à toi-même : ‘Nous sommes enfants de saints et 
nous attendons cette vie que Dieu donne à ceux qui ne perdent jamais leur foi en lui’. 

Enfants de saints et appelés à la même sainteté. (30 août 1943) 

Amour et joie surnaturelle 

L’âme qui arrive à croire fermement que tout ce qui lui arrive a sa source dans l’amour et produit une joie 



éternelle est en sécurité comme à l’intérieur d’une forteresse. Elle ne peut périr. Elle souffre, mais sa douleur est 
surnaturelle et porte des fruits surnaturels de vie. (30 août 1943) 

Marie, source d’espérance 

Elle fut un abîme d’espérance. Et c’est pour cela que j’ai fait d’elle votre Étoile pour vous indiquer la voie du ciel. 
Si vous croyez toujours en elle, vous ne connaîtrez jamais l’horreur du désespoir et vous ne vous tuerez pas de 
désespoir. Que Marie, Espérance de Dieu qui l’attendait pour accomplir la Rédemption des humains, soit 
l’espérance des humains. (15 septembre 1943) 

Esprit  

La vie de l’Esprit 

Il arrive très rarement que l’esprit l’emporte sur la chair et le sang, et qu’il donne un nouveau 
saint à la Terre et au Ciel. Quelquefois, l’esprit vit péniblement, avec des périodes de 
léthargie pendant lesquelles c’est comme s’il était mort ; vous vivez et agissez alors comme 
des êtres privés de lumière, de ma Lumière. D’autres fois l’esprit est littéralement tué par la 
créature qui déchoit volontairement de son trône de fille de Dieu et devient pire qu’une brute. 
Elle devient démon, fille de démon.  
(7 juin 1943) 

Le bon parfum du spirituel / Les âmes spirituelles et Dieu 

Sais-tu quelle différence il y a entre une âme qui vit dans l’humain et une autre qui vit dans le 
spirituel ? Tu as beaucoup de fleurs dans la pièce et tu sens un grand parfum. Mais tu avoues 
que le parfum de toutes ces roses, ces œillets, ces lys, ces jasmins n’a pas la moindre 
ressemblance au “parfum” que tu respires parfois et qui provient de sphères surnaturelles. 
Celui-ci est parfum de ciel et celui de tes fleurs, parfum de terre. 
Il en est de même des âmes. Les âmes véritablement mystiques dégagent un parfum céleste, 
les autres un parfum humain. Le monde peut admirer ce dernier, mais moi, je ne l’apprécie 
pas. (15 juin 1943) 

La mort spirituelle 

Marthe me dit : “Maître, il est dans son sépulcre depuis quatre jours et il sent déjà mauvais”. 
Mais vous, depuis combien de siècles y êtes-vous ? Vous vous enfoncez toujours davantage 
dans le sépulcre et dans la putréfaction de la mort. Même ma voix ne réussit pas à vous 
secouer, ni même mes pleurs. (16 juin 1943) 

La chair et l’Esprit-Saint 

Au lieu de cela, je peux faire bien peu parce que j’entre là où la foi est languissante, où la 
charité est superficielle, où la volonté est à l’état d’ébauche, où l’humain est plus fort que 
l’esprit, où, par-dessus tout, vous ne faites pas d’effort pour réprimer la chair afin que l’esprit 
surgisse. (18 juin 1943) 



Le cœur de l’être centré sur Dieu.  

Il est donc absolument nécessaire, pour l’âme qui veut mériter le Ciel, de ne jamais se 
détacher du pivot divin. Ton humanité peut bien se prêter à aider le prochain, se donner de la 
peine pour le servir. Ça, c’est la charité. Mais que tes pensées ne cessent jamais de converger 
vers l’esprit et de rayonner de lui. Ainsi, elles se nourriront de Dieu et, même dans les 
humbles besognes, elles porteront son empreinte, car ton esprit est, et doit rester, axé sur 
Dieu, pivot divin de toute la création, pivot très suave de ton âme qui a trouvé sa Voie.  
(26 juin 1943) 

Le martyr de la justice  

Mais je vous dis: 'Craignez celui qui, après vous avoir tué, peut  vous jeter dans la géhenne'. 
Tué comment ? Tué quoi? Votre âme et votre esprit. L'âme qui est l'écrin, l'arche sainte, le 
ciboire qui contient l'esprit, lequel est la pierre précieuse que la main de Dieu prend dans les 
trésors infinis de son moi pour la mettre dans sa créature, signe indéniable de l'origine de mes 
enfants.  
(4 août 1943) 

La vie de l’âme  

L'esprit est à l'intérieur de vos chairs comme le sang dans vos veines. Et comme le sang 
apporte la vie à la chair pour qu'elle vive ses jours terrestres, ainsi l'esprit apporte la vie à 
l'âme pour qu'elle  vive les jours sans fin. 
(4 août 1943) 

Esprit-Saint  

Pour les êtres dociles recueillis et vertueux 

Jésus dit : Pour que l’Esprit Saint puisse descendre et opérer librement dans un cœur, il faut 
cultiver en soi la charité, la fidélité, la pureté, la prière et l’humilité.  
Mes apôtres se préparèrent à sa venue par ces vertus unies à un intense recueillement. Pour 
apprendre celui-ci, tout comme pour apprendre les autres vertus, ils n’avaient qu’à regarder 
Marie, ma Mère. En elle, l’esprit de recueillement était très intense. Elle savait se recueillir en 
Dieu même dans ses occupations ordinaires et sa grande joie était de pouvoir s’isoler dans la 
contemplation, le silence et la solitude. (13 juin 1943) 

Marie et l’Esprit-Saint 

Marie, celle qui était pleine de grâce, n’avait besoin d’aucune préparation. Mais elle vous a 
donné l’exemple. Elle est votre Mère et les mères sont un exemple vivant pour leurs enfants. 
Marie était déjà pleine de l’Esprit Saint. Elle était son Epouse et connaissait tous les secrets 
de son Epoux. Mais rien en Marie ne devait paraître différent des autres. (13 juin 1943) 



Simplicité, pureté et fidélité pour l’Esprit-Saint 

Marie aussi reçut donc l’Esprit Saint de façon manifeste. Même les plus grandes âmes 
doivent suivre la voie que tous suivent, dans les manifestations extérieures, j’entends, sans 
singularités, sans prendre des poses, lesquelles ne sont autre chose que de la vanité recouverte 
d’hypocrite humilité. Il vous faut être toujours simples, pour que l’Esprit Saint vienne à vous 
avec plaisir, et puis savoir le retenir avec une très vive pureté. L’Esprit ne s’arrête pas là où 
est l’impureté. Et enfin, être fidèles à ses inspirations. (13 juin 1943) 

L’Apôtre éternel et divin 

Il est, pour ainsi dire, l’Apôtre éternel et divin qui prêche infatigablement aux âmes la 
doctrine du Christ, qui l’éclaire et vous l’explique. Mais s’il est mal accueilli, si les portes des 
cœurs se ferment à son approche, s’il est reçu avec colère, il fait ce que je dis à mes apôtres : 
il s’en va et sa paix retourne à lui alors que vous en êtes privés. (13 juin 1943) 

La vie de l’esprit le principe de toute action bonne. 

Si chaque genou doit se plier devant le Fils, chaque esprit doit s’incliner devant le Paraclet, 
car l’Esprit donne vie à l’esprit. C’est l’Amour qui a créé l’Univers, qui a instruit les premiers 
serviteurs de, Dieu, qui a poussé le Père à donner les commandements, qui a illuminé les 
prophètes, qui, avec Marie, a conçu le Rédempteur, qui m’a mis sur la croix, qui a soutenu les 
martyrs, qui a dirigé l’Eglise, qui opère les prodiges de la grâce. (01 juillet 1943) 

Eternité 
L’éternité de Dieu 

Pousse ton regard, ô Maria, dans notre éternité. Plonge-toi dans ce signe de Dieu. C’est comme si tu fixais le 
regard sur un ciel très pur et si tu imaginais qu’au-delà de l’azur, qui semble être la limite, il y ait encore et 
encore de l’espace, espace infini, toujours plus haut... Un tourbillon d’éther, un gouffre d’azur qui, plus tu 
montes et plus devient profond, un gouffre sans fond. Son azur, qui pourtant est, n’est autre chose que son 
non-être en tant que substance consistante. Son azur consiste en d’incalculables millions de kilomètres d’éther 
dans lequel dansent les mondes créés par mon Père. (28 août 1943) 

Temps et éternité 

Notre éternité est comme cela. Elle est ! Quand commença-t-elle ? Jamais ! Quand finira-t-elle ? Jamais ! 
Combien de temps durera-t-elle ? Toujours ! Depuis quand dure-t-elle ? Depuis toujours ! (28 août 1943) 

Eucharistie 

Satan profane Dieu dans son Saint Sacrement 

Maintenant, je vais te demander une chose. Tu sais, et tu y penses lavée douleur, qu’un grand 
nombre d’hosties sont éparpillées parmi les saletés et les ruines dans la dévastation des 
églises. C’est comme 4juin si j’étais moi-même renversé parce que je suis dans le Saint 
Sacrement. Eh bien, étends idéalement ton amour comme un tapis précieux, comme une 
nappe du lin le plus pur pour me recueillir, moi Eucharistie, frappé, blessé, profané, chassé de 



mes tabernacles, non par, ces petits hommes qui frappent mes églises - ils ne sont que les 
instruments -mais par Satan qui inspire leurs actions, Satan qui sait que le temps presse et que 
cette lutte est parmi les, luttes décisives qui anticipent ma venue. (4 juin 1943) 

Le Cœur de Jésus la Vrai Vie des âmes 

Aime-le-moi Eucharistique. L’Eucharistie est le cœur de Dieu c'est mon cœur. Je vous ai 
donné mon cœur à la dernière cène ; pourvu que vous le vouliez, je vous le donne toujours. Et 
vous ne concevrez pas le Christ en vous et vous ne lui donnerez pas le jour si vous ne savez 
pas faire vivre son cœur en vous. Lorsqu’une créature se forme dans les entrailles d’une 
femme, qu’est-ce qui se forme en premier ? Le cœur. Il né est ainsi pour la vie de l’esprit. 
Vous ne pourrez donner le Christ si vous ne formez pas en vous son cœur en aimant 
l’Eucharistie qui est Vie et vraie Vie. En aimant comme ma Mère m’aima dès ma conception. 
(4 juin 1943) 

Dieu Communique son amour quand on le reçoit 

Oh ! Quelles caresses à travers sa chair vierge, à moi, informe et minuscule, qui palpitais en 
elle, avec mon petit cœur embryonnaire ! Oh ! Quels frémissements je communiquais à son 
cœur, à travers les replis obscurs de l’organisme, des profondeurs de ce tabernacle vivant où 
je me formais afin de naître et de mourir pour vous, en crucifiant le cœur de ma Maman à la 
même croix, pour vous ! Mais ces mêmes frémissements, je les communique à votre cœur 
quand vous me recevez. Votre pesanteur chamelle et intellectuelle ne vous permet pas de les 
percevoir, moi je vous les donne. Ouvre-toi entièrement pour me recevoir. (4 juin 1943) 

Acte de réparation 

Plusieurs fois par jour - je ne peux pas te, dire à chaque instant, mais si tu étais un chérubin et 
nomme créature qui connaît les faiblesses de la matière, je te dirais à chaque instant -répète 
cette prière : “O Jésus, qui es frappé dans nos églises par la main de Satan, je t’adore dans 
toutes les hosties détruites et éparpillées dans les décombres. Prends-moi pour ton ciboire, ton 
trône, ton autel. Je sais que je ne suis pas digne, mais tu aimes rester parmi ceux qui t’aiment, 
et je t’aime pour moi et pour ceux qui ne t’aiment pas. Que la douleur m’empourpre comme 
du sang afin que je devienne un digne ornement pour te recevoir, toi qui veux être semblable 
à nous en ce temps de guerre. Que mon amour soit une lampe qui brûle devant I toi, très 
saint, et mon holocauste, de l’encens. Ainsi soit-il’.” (4 juin 1943) 

Lumière et Vérité. Le trésor de la chaire 

Et vous m’avez, moi avec mon Corps, avec mon Sang, avec mon Essence, dans l’Eucharistie. 
Votre Dieu et votre Frère. Mais vous vivez avec la chair. Vous m’avez, moi. Lumière du 
monde, et de nouveau, et même toujours davantage, vous préférez les ténèbres à la lumière. 
Vous êtes comme de pauvres fous. Lorsque je vivais parmi vous, on vous aurait appelés 
“obsédés”, possédés par un esprit impur qui vous plie à d’étranges perversions, ce qui vous 
fait aimer les ténèbres, les laideurs, les compagnies immondes, alors que vous pourriez vivre 
dans la Lumière et dans la Vérité. Vous avez l’ouïe et vous n’entendez pas, vous avez la vue 
et vous ne voyez pas ; vous possédez la parole, mais vous l’utilisez pour blasphémer ou pour 



mentir ; vous avez un cœur et vous ne l’élevez pas au Ciel, mais le vendez pour de basses 
amours et de vils intérêts. (8 juin 1943) 

La disposition du cœur et les effets 

Jésus dit : “Si ma Chair est réellement nourriture et mon Sang boisson, com^ ment se fait-il 
que vos âmes meurent d’inanition ? Comment se fait-il que vous ne grandissiez pas dans la 
vie de la grâce ? Il y en a beaucoup pour qui c’est comme si mes églises n’avaient pas de 
ciboire. Ce sont ceux qui m’ont renié ou oublié. Mais il y en a aussi beaucoup qui se 
nourrissent de moi. Et malgré cela, ils ne font aucun progrès, tandis que chez d’autres, chaque 
union avec moi-Eucharistie apporte un accroissement de grâce. Je vais t’expliquer les causes 
de ces différences. (10 juin 1943) 

La vie éternelle 

Mais j’apporte des grâces indicibles et je transfuse ma grâce à toutes les âmes qui viennent à 
moi avec un véritable transport et un cœur pur, de sorte qu’elles procèdent sur le chemin de la 
vie et, même si elles n’atteignent pas une sainteté éclatante, reconnue par le monde, elles 
atteignent toujours la vie éternelle, car celui qui demeure en moi à la vie éternelle. (10 juin 
1943) 

Nourrie et fortifie 

Dans mon Eucharistie, je vous ai laissé les deux signes de ce don ? a besoin votre nature de 
pauvres et votre faiblesse de malades ; le pain qui nourrit, le vin qui fortifie. (18 juin 1943) 

La force réelle du mystère 

Si vous croyiez avec la force dont le Mystère est digne, vous sentiriez, en me recevant, la vie 
qui entre en vous. Lorsque je m’approche de vous, vous devriez vous sentir brûler comme 
près d’une fournaise ardente. Ma présence en vous devrait vous plonger dans une extase qui 
emporterait le profond de votre esprit dans un ravissement de Paradis. (18 juin 1943) 

Santé, lumière et force 

La fusion de votre humanité pervertie avec mon humanité parfaite vous donnerait la santé, 
même physique : ainsi, vous résisteriez jusqu’au jour où je dirais “Assez” pour vous ouvrir le 
Ciel. Elle vous apporterait l’intelligence pour comprendre rapidement et avec justesse. Elle 
vous rendrait impénétrables aux assauts déchaînés ou aux pièges subtils de la Bête. (18 juin 
1943) 

La chair et l’Esprit-Saint 

Au lieu de cela, je peux faire bien peu parce que j’entre là où la foi est languissante, où la 
charité est superficielle, où la volonté est à l’état d’ébauche, où l’humain est plus fort que 
l’esprit, où, par-dessus tout, vous ne faites pas d’effort pour réprimer la chair afin que l’esprit 
surgisse. (18 juin 1943) 

La base de la vie 



Pour obtenir les véritables fruits de l’Eucharistie, il ne faut pas la considérer comme un 
épisode qui se répète à des moments plus ou moins éloignés, mais en faire la pensée de base 
de sa vie.  
(19 juin 1943) 

La vraie vie gravite autour de l’Eucharistie 

Vivre en pensant à Moi-Eucharistie qui m’apprête à venir ou qui suis venu en vous, faisant de 
cette rencontre un présent continu qui dure aussi longtemps que dure votre vie. Ne pas vous 
séparer de moi dans votre esprit, œuvrer dans le rayon qui jaillit de l’Eucharistie, ne jamais 
sortir de son orbite comme des planètes qui tournent autour du soleil et vivent grâce à lui. (19 
juin 1943) 

L’exemple de Marie 

En cela aussi je te propose Marie comme modèle. Son union avec moi doit être le modèle de 
ton union avec moi. La vie de Marie, ma Mère, fut entièrement eucharistique. La vie de 
Maria, la petite victime, doit être entièrement eucharistique. (19 juin 1943) 

Marie ciboire éternel du Verbe fait chair 

Si Eucharistie signifie communion, Marie vécut eucharistiquement pendant presque toute sa 
vie. Car j’étais en ma Mère avant d’être au monde comme homme. Et je ne cessai point d’être 
en elle lorsque je ne fus plus de ce monde comme homme. Nous ne nous sommes plus 
séparés du moment où l’obéissance fut sanctifiée jusqu’à la hauteur de Dieu et où je devins 
chair dans son sein si pur que les anges, en comparaison, le sont moins, si saint qu’aucun 
ciboire pouf m’accueillir n’est tel.  
(19 juin 1943) 

Le Cœur de Jésus 

Jésus dit : “Maintenant que tu as vu, as-tu compris ce qu’est l’Eucharistie ? C’est mon Cœur 
que je vous distribue. Je ne pouvais vous faire un don plus grand et plus aimant. (20 juin 
1943) 

Règle de foi pour le vrai disciple 

Quand vous recevez la Communion, si vous saviez me voir, moi qui vous donne mon cœur, 
n’en seriez-vous pas émus ? La foi devrait être très forte, et très forte la charité pour vous le 
faire voir. Cette vision mentale ne devrait pas constituer un don exceptionnel de ma part, mais 
devrait être la règle, la douce règle. Et ce serait la règle si vous étiez réellement mes disciples. 
(20 juin 1943) 

Mystère de la foi 

J’ai fait cela par amour pour vous ; je me suis donné moi-même. J’ai fait cela pour toi 
aujourd’hui : j’ai soulevé le voile du Mystère et je t'ai fait connaître comment je viens à vous, 
comment je me donne à vous, ce que je vous donne de moi, même si vous ne savez pas voir 



et comprendre. 
 (20 juin 1943) 

Marie ciboire du Cœur du Christ  

Jésus dit : Dans l’autre rencontre eucharistique, je t’ai fait voir ce qu’est l’Eucharistie. 
Aujourd’hui je vais te montrer une autre vérité eucharistique. Si l’Eucharistie est le cœur de 
Dieu, Marie est le ciboire de ce cœur. 
 (23 juin 1943) 

Adorer Jésus en Marie. 

C’est assez : contemple-moi et adore-moi, rayonnant dans l’Eucharistie, dans le trône vivant 
qu’est le sein de Marie, ma Mère très pure et la vôtre.  
(23 juin 1943) 

La haine de l’Enfer contre le Saint Sacrement triomphant  

Aujourd’hui, 24 juin, Jésus dit encore : “Aujourd’hui aussi, fête de mon Corps divin, Satan 
m’a frappé dans mes églises et dans mes enfants. Je ne passe pas triomphalement, hostie de 
paix, à travers vos quartiers, sur des tapis de fleurs, parmi les hosannas. Je tombe au milieu 
des décombres, dans le fracas d’enfer de la haine contre la charité, déchaînée dans toute sa 
force.  
(24 juin 1943) 

Le précieux Sang. Réconforter et partager.  

Je demande maintenant à celui qui sait le regarder et comprendre d’imiter Véronique et 
d’essuyer avec son amour le visage ensanglanté de son Dieu. Je demande maintenant à celui 
qui m’aime dé panser avec son amour les blessures que les humains ne cessent de me faire. Je 
demandé maintenant surtout de ne pas laisser ce Sang se perdre, de le recueillir avec une 
attention infinie, jusqu’à la plus petite goutte, et de le répandre sur ceux qui ne se soucient 
pas de mon sang. (28 juin 1943) 

Protéger le Sacerdoce de la profanation par la prière. 

Mon regard est plein de douleur pour tous les outrages qui me sont faits dans le Sacrement et 
dans ma Loi. Loi piétinée. Sacrement profané. As-tu lu ? As-tu entendu ? As-tu remarqué ? 
L’autel du Sacrement est toujours frappé. N’y vois-tu pas le signe de Satan ? Et pense à ceci 
pour ta joie. Si dans les décombres on peut trouver intacte la Pyxide qui me contient et la 
recueillir avec les honneurs qui lui sont dus, c’est qu’un cœur, ou plusieurs, loin du lieu 
frappé, mais en adoration de moi-Eucharistie, ont fait dévier par leurs prières le coup dirigé 
par Satan. Ces Hosties que vous sauvez, âmes humbles et aimantes qui priez pour mon 
sacrement, vous apportent les mêmes fruits qu’une Communion d’amour. (30 juin 1943) 

Marie et l’Eucharistie. 

Jésus dit : “L’Eucharistie est mon Sang et mon Corps. Mais avez-vous déjà songé que ce 
Sang et ce Corps ont été formés avec le sang et le lait de Marie ?  



Celle-ci, la très Pure qui accueillit le Ciel dans son sein, habillant de ses chairs de blancheur 
immaculée le Verbe du Père après les noces divines avec l’Esprit Saint, ne s’est pas limitée à 
engendrer le Sauveur. Elle l’a nourri de son lait. Il s’ensuit que vous, humains qui vous 
nourrissez de moi, sucez le lait de Marie qui est devenu sang en moi. (04 juillet 1943) 

Le sein très chaste de Marie. 

Le lait virginal. Comment donc pouvez-vous rester si souvent esclaves de la chair si, avec 
mon Sang, descend en vous ce lait immaculé ? C’est comme si une fontaine de pureté céleste 
déversait en vous ses flots. N’en êtes-vous pas purifiés ? Comment pouvez-vous être comme 
cela alors que coule en vous le lait de la Vierge et le Sang du Rédempteur ? Quand vous vous 
approchez de ma table, c’est comme si vous approchiez votre bouche du sein très chaste de la 
Mère. (04 juillet 1943) 

Prière à Jésus Eucharistie. 

Le Sacrement condense le Corps et le Sang, l’Âme et la Divinité de ton Jésus. Par 
conséquent, en me priant, Moi-Eucharistie, dans un esprit de réparation, on prie, non 
seulement mon Corps, mais mon Sang, en plus de mon Âme et de ma Divinité. Les 
réparations faites à mon Sang sont donc absorbées par celles qui sont offertes à l’Eucharistie 
dans laquelle je suis tout entier.  

(12 juillet 1943) 

Mieux vaut être oublié que blasphémé. 

Une autre raison pour laquelle j’exige une plus grande réparation envers le Moi Eucharistique 
est que les imprécations blasphématoires vont contre le Sacrement, tandis que le Sang en 
particulier en est épargné. Cet oubli qui l’enveloppe le préserve. Mieux vaut être oublié que 
blasphémé. (12 juillet 1943) 

Communion des saints 

Sachez, sachez, vous tous qui pleurez à cause d’un deuil récent, que celui que vous pleurez n’est pas mort, mais 
vit en moi. Sachez que ce même Pain qui a rassasié votre âme pendant que vous étiez unis sur la terre, 
maintient la vie et la communion entre vos esprits qui vivent sur terre et les trépassés qui vivent en moi. (7 
octobre 1943) 

Salut ou condamnation 

Pense, pensez que celui qui s’est nourri de moi peut difficilement être le frère de Judas, semblable à celui pour 
qui mon Pain ne fut pas vie mais mort. (7 octobre 1943) 

Viatique des âmes 

Selon leur capacité d’assimilation spirituelle, mon Pain, c’est-à-dire moi-même fait nourriture pour donner aux 
humains la force de conquérir le Ciel et la monnaie pour y entrer, les fera entrer plus ou moins promptement 
au Royaume de la gloire, mais dans quatre-vingt-dix-neuf pour cent des cas, il leur donnera le salut de l’âme. (7 
octobre 1943) 



Evolution 
L’immutabilité de Dieu et l’évolution matérielle des hommes 

Dieu ne change pas. Il s’adapte à vos changements, à votre évolution, appelons-la comme ça, dans les contours 
de son travail, mais le noyau, le contenu véritable de son enseignement, en ce qui n’appartient pas à la vie qui 
passe, mais à l’âme qui ne meurt pas, ce noyau, lui, demeure et demeurera toujours le même, même si la terre 
restait terre pour mille et dix mille ans encore, et si l’être humain parvenait à un niveau d’évolution matérielle 
— note bien — qui lui permît d’abolir les lois de l’espace, de la gravité, de la vitesse, et devenait presque 
omniprésent, au moyen d’instruments qui abolissent les séparations, vers lesquels il est déjà lancé, et auxquels 
vous donnez les noms scientifiques de télévision, télé photo et autres; ou s’il abolissait, moyennant d’autres 
instruments, l’impossibilité d’agir à distance, créant les radio commandes qui déchaîneront sur la terre la 
vengeance démoniaque des déflagrations à distance, des rayons mortels et autres semblables créations de 
marque satanique. (17 septembre 1943) 

Exégèse  

Les sens de la parole de Dieu. 

Jésus dit : “Aujourd’hui aussi, je vais te parler en me référant à l’Evangile. Je vais illustrer 
une phrase pour toi, une seule, mais qui a des significations très vastes. Vous la considérez 
toujours d’un seul point de vue ; vos limitations humaines ne vous permettent pas davantage. 
Mais mon Evangile est une œuvre spirituelle et, par conséquent, sa signification ne reste pas 
circonscrite au point matériel dont il parle, mais se propage comme un son en cercles 
concentriques, toujours plus vastes, embrassant beaucoup de significations. (29 juin 1943) 

Expérience  

L’espérance de la foi.  

L’espérance vit là où vit la foi. Le désespoir qui conduit à la mort tant d’âmes aujourd’hui 
suppose l’absence d’une foi véritable. En effet, celui qui croit vraiment demande avec une 
telle insistance qu’il obtient.  
(22 juillet 1943) 

Expiation  

Souffrir sur le Cœur de Jésus 

Pour qui est-ce que je souffre ? Quelle est l’âme qui a besoin de cette agonie pour guérir, pour 
espérer, pour revenir à toi ? Je ne le saurai jamais ici-bas, mais je suis convaincue qu’elle 
existe et que je dois boire cette coupe amère à des fins d’expiation. Je le fais volontiers même 



si mes larmes sillonnent mes joues. Mais laisse-moi pleurer sur ton cœur, car s’il est doux 
d’aimer sur lui, il est doux d’y souffrir.  
(7 juin 1943) 

L’utilité de la souffrance 

Ta souffrance et celle de ta maman ne sont pas sans but, Maria. Penses-tu que ton Jésus puisse faire une chose 
inutile ? Le doute peut-il surgir en toi que celui qui t’aime tant et aime ta mère, parce qu’elle aussi est une fille 
de ma Rédemption, puisse donner des douleurs sans une sainte raison ? Non, Maria. Ne m’as-tu pas demandé 
d’avoir toutes les miséricordes pour l’âme de ta mère ? Or sache que sa souffrance sur terre, dans cette longue 
maladie, sert à diminuer son expiation dans l’au-delà et sache que tu souffres dans le même but. 

Je sais que cela te démolit. Mais si l’olive n’était pas broyée, pourrait-elle donner l’huile qui nourrit, qui guérit 
et qui consacre ? (2-3 octobre 1943) 

Les âmes victimes dans le plan du Rédempteur 

Il faut beaucoup, beaucoup, beaucoup prier, fille de mon amour. Je ne peux plus te demander de sacrifier 
d’autres affections puisque tu es nue comme moi sur la croix. Mais si c’était possible, je te demanderais 
beaucoup d’autres sacrifices à cette fin. Je t’aiderai; mais je te préviens que, puisque j’ai besoin de larmes pour 
verser l’eau lustrale sur l’Italie souillée, je rendrai âpre ta peine, pour qu’elle vaille pour beaucoup de deuils et 
beaucoup de pardons de Dieu à l’Italie. 

Dis avec moi : ‘Seigneur, afin de préserver l’Italie de nouveaux malheurs, et surtout des malheurs de l’esprit, 
j’accepte de boire le calice de la douleur. Reste avec moi, Seigneur, pendant que je consomme ma passion de 
petite rédemptrice’, et je resterai toujours avec toi jusqu’à ce que vienne l’heure de t’amener là où la passion 
cesse et commence la glorieuse résurrection en moi.” (9 octobre 1943) 

Extase 
Ne se contenter que de Dieu 

Tu dis que seules la prière et ma parole te calment dans ta souffrance présente. Oui, tu es arrivée à ce point qui 
est le plus haut de l’union avec moi que puisse atteindre un être humain. C’est déjà l’extase. (11 octobre 1943) 

Extase de contemplation et extase de fusion 

Car l’extase n’est pas seulement le fait de rester en dehors des sens par la joie de contempler des visions du 
Paradis. L’extase, et d’un point de vue spirituel, une extase beaucoup plus profonde que la première, c’est aussi 
d’être isolé de la douleur morale, en plus de celle de la vie matérielle, en me parlant et en m’entendant parler, 
mais sans perdre l’usage des sens. Celle-ci est plus profonde, car elle est donnée uniquement par l’amour. (11 
octobre 1943) 

L’extase de fusion, partage de la créature amoureuse de Dieu 

L’extase contemplative est une œuvre voulue par la volonté de Dieu, qui souhaite qu’une de ses créatures ait la 
vision des choses célestes, soit pour l’attirer davantage à lui, soit pour la récompenser de son amour. En 
revanche, cette extase de fusion plutôt que de contemplation, est une œuvre accomplie grâce à l’initiative de 
la créature amoureuse, parvenue à une telle puissance d’amour qu’elle ne peut se nourrir, respirer, agir qu’avec 
l’amour et dans l’amour. (11 octobre 1943) 

L’extase de fusion, reproduction de l’amour trinitaire 

C’est la ‘fusion’. C’est être ‘deux en un’. Quelque chose qui, dans les proportions imposées par la nature 
humaine, laquelle est toujours humaine, quelque grand que soit son dépassement, reproduit les actes 



ineffables, indescriptibles, très ardents qui règlent les rapports entre le Père, le Fils et l’Esprit Saint, les Trois qui 
ne sont qu’Un, trois Amours qui se cherchent, se contemplent, se louent mutuellement, enveloppés 
étroitement dans un unique abîme d’amour incandescent qui fait des trois Personnes distinctes une indivisible 
Unité. (11 octobre 1943) 

Ressemblance de Dieu 

Chante le Gloria, Maria, car tu es parvenue à la ressemblance de Dieu en son point le plus haut et le plus 
difficile, et tu y es parvenue par ton amour qui ne peut s’accroître davantage, car maintenant tu aimes Dieu de 
toutes tes forces, avec ton corps et ton âme, et si tu franchissais la limite que tu as atteinte, tu en mourrais 
brûlée par l’ardeur. (11 octobre 1943) 

L’union indivisible avec Dieu 

Moi, le Vainqueur, je vous communique ma victoire sur la faiblesse de la chair, du cœur, et sur la mort. Je vis 
dans l’âme amoureuse dans une indivisible union, tout comme, homme parmi les humains, je vécus en union 
avec mon Père. Marie, celle qui était Unie à la Sainte Trinité, vous communique sa puissance d’amour qui attira 
Dieu en elle des profondeurs des cieux et, de son sourire, elle vous enseigne à aimer avec la perfection qui fut 
la sienne. (11 octobre 1943) 

Fatigue  

La fatigue du Rédempteur due à l’impiété tenace. 

La fatigue se lit sur mon visage parce que je constate toujours plus à quel point je suis mort 
en vain pour tant d’humains, parce que je me rends compte toujours plus que rien - pas les 
mots, pas les miracles, pas les châtiments, pas les grâces - ne sert à faire penser que je suis 
Dieu et que le bien et la paix ne sont qu’en Dieu. Lorsque quelqu’un est las et affligé, ceux 
qui l’aiment lui donnent de l’affection pour le consoler, du repos pour le soulager. C’est ce 
que je te demande, à toi et à ceux qui m’aiment.  
(30 juin 1943) 

La culpabilité et le trouble de l’âme.  

Regarde Jean. ‘L’un de vous me trahira’ dis-je. Et cette phrase eut l’effet d’une étincelle jetée 
dans une ruche industrieuse. Tous en furent vexés. Le coupable alla même jusqu’à se 
dénoncer en disant : “Est-ce moi peut-être ?” et obtint ma réponse affirmative que seul 
l’esprit obtus des autres empêcha qu’elle fût comprise. La culpabilité s’accompagne de ces 
imprudences : elle aveugle au point de mener à l'auto dénonciation. 
 (11 juillet 1943) 

Faute  

Juger au microscope de l’amour. La liberté 



“Mais pour l’âme rationnelle, il y en a. Car elle peut veiller et prendre des mesures. Comment 
? En utilisant l’amour. L’amour est le microscope de l’âme. Plus une personne m’aime et voit 
les choses à travers moi et plus elle voit les petites tâches de sa conscience. Celles-ci ne 
m’éloignent pas de vous car je sais comment vous êtes faits. Cependant, elles ne m’éloignent 
pas si l’âme les subit comme choses inévitables, mais qu’elle ne les provoque pas et que, bien 
au contraire, elle tente immédiatement de s’en purifier. Souviens-toi de cela toujours.” 
 (31 mai 1943) 

Une note muette: l'ingratitude. Poids de la conscience. 

Dans le chœur des voix qui s'élèvent de la terre au ciel, il manque des voix qui remercient. 
C'est une note muette et cela est très mauvais. C'est un grand démérite pour la lignée d'Adam, 
laquelle, tout , en ayant reçu de façon suprême l'amour et les bienfaits du Dieu Unique et 
Trin, ne sait pas remercier. Mais si cela est pardonné aux 1 analphabètes de l'amour, il n'est 
pas permis de ne pas le faire à ceux que l'Amour lui-même instruit. Lorsqu'un petit enfant ou 
un pauvre ignorant commet une erreur, on l'excuse. Il n'en va pas de même quand c'est un 
adulte ou une personne cultivée.  
(12 août 1943) 

Attaque de la Trinité 

Les négateurs de l’amour sont ceux qui m’ont transpercé et, avec moi, ont frappé Celui qui m’a engendré et 
Celui qui procède de notre amour de Père et de Fils. Tout jugement est remis au Fils, mais le Fils jugera aussi les 
fautes commises contre le Père et l’Esprit.(17 août 1943) 

La créature ruinée par la faute 

Puis vint la faute. Oh ! La ruine de la faute ! 

Vous que les ruines de vos palais, de vos temples, de vos ponts, de vos villes remplissent d’horreur, vous qui 
maudissez les explosifs qui brisent, lézardent, réduisent tout en poussière, ne mesurez-vous pas quelle ruine a 
provoquée la faute dans l’être humain ? L’être humain, l’œuvre la plus parfaite de la création, façonné, non par 
main humaine, mais par l’Intelligence éternelle, laquelle vous a coulés, tel un métal sans scories, dans son 
propre moule pour ainsi dire, et vous en a tirés formés à son image et à sa ressemblance, si beaux et si purs 
que l’œil de Dieu se réjouit devant son œuvre et les Cieux tressaillirent d’admiration, et la Terre chanta d’une 
voix très haute, dans l’harmonie des sphères, la gloire d’être la planète qui, aux origines de l’Univers, devenait 
l’immense palais de l’humain-roi, enfant de Dieu. (23 septembre 1943) 

La faute offense Dieu 

La faute, plus néfaste que n’importe quelle dynamite, a tout bouleversé aux racines mêmes de l’être humain. 
Et sais-tu où elles se trouvaient ? Dans la pensée de Dieu, qui avait fait l’être humain. (23 septembre 1943) 

L’effet universel des péchés individuels 

Un troisième agent de crimes est votre luxure; cela peut vous sembler chose individuelle, mais la luxure et les 
deux premiers agents impliquent un très, très grand nombre d’individus, des continents entiers; parfois ils 
bouleversent la Terre uniquement par le fait qu’ils ont atteint la perfection du mal dans l’âme de quelques 
enfants de Satan, lesquels lui obéissent pour pouvoir remplir de moissons maudites les greniers de leur père. 
(24 septembre 1943) 

Péché et inhumanité 



Comment l’être humain peut-il, lui qui est doté d’une intelligence supérieure, don direct de Dieu, agir avec une 
absence de réflexion aussi bestiale ? Parce qu’en lui le péché, qui enlève la Grâce, a lésé ou complètement 
éteint la force de l’esprit. (10 octobre 1943) 

Feu  

L’amour de Dieu vilipendé. Des petits réceptacles.  

Notre amour, que l’être humain refuse, grandit, grandit, grandit... Oh ! Malheureux humains ! 
Le moment est venu où l’Amour tonnera avec colère demandant le pourquoi d’un tel mépris. 
Et les temps présents sont déjà les premiers soubresauts de cet Amour vilipendé qui, par 
justice et par respect de sa perfection, ne peut plus supporter l’affront. C’est pourquoi je 
cherche, tel un mendiant, quelqu’un qui ouvre son cœur à notre Amour très intense et qui s’en 
fasse la victime, acceptant d’être consumé pour soulager l’Amour. Ce que j’offre, c’est un 
bûcher, je le sais, je m’en rends compte. Mais ne le fuyez pas, vous qui n’êtes pas encore 
vendus à l’Ennemi. 
(18 juillet 1943) 

Fidélité  

Toujours dans la joie 

J’ai guéri ton âme, je pourrais guérir ton corps qui est moins paralysé que ne Tétait ta pauvre 
âme il y a quelque temps. Et tu devrais m’en remercier, même si la guérison signifie un délai 
avant notre rencontre au Paradis, même si elle signifie le danger de vivre dans le monde, 
même si elle signifie la restitution de ton don. Si je le faisais, j’aurais mes raisons et toi, pour 
me plaire, tu devrais toujours être contente, comme maintenant. (2 juin 1943) 

La fidélité de Dieu 

Je t’ai tant aimée que j’ai su t’attendre... Je te regardais agir comme une biquette bizarre et 
des fois je souriais, d’autres fois je m’attristais ; mais je ne me fâchais jamais car je savais 
que ma petite biquette deviendrait agnelle un jour. (4 juin 1943) (4 juin 1943) 

Victoire du sacrifice du Christ 

Si vous le vouliez, vous pourriez tous être capables de prodige c’est-à-dire de sainteté. . . 
Même que je voudrais que vous le soyez, car cela signifierait que mon Sacrifice a été 
couronné de victoire et que je vous ai réellement arrachés à l’empire du Malin, le reléguant 
dans son Enfer, rabattant sur sa bouche une pierre inamovible sur laquelle je mettrai le trône 
de ma Mère, la seule à tenir son talon sur le dragon, impuissant à lui nuire. (6 juin 1943 

Affection vraie ou élan téméraire 



Lorsque je fus arrêté, apôtres et disciples fuirent, eux qui avaient su me suivre en me jurant 
leur fidélité jusqu’à la fraction du pain. Seulement deux me suivirent, Jean l’affectueux et 
Pierre l’impulsif. Mais l’élan de Pierre, comme chez tous les impulsifs, se brisa sur le premier 
écueil de la difficulté et de la peur, et il s’arrêta à la porte. Jean, qui était tout amour, défia 
tout et tous, et entra. (14 juin 1943) 

Amour et pureté 

Mais Jean, amour et pureté, resta et entra à la suite de son Maître, de son Époux, de son Roi. 
Roi de douleur. Époux de douleur. Maître de douleur. (14 juin 1943) 

Réconfort de l’éternel sacrifice. Le cœur fidèle petit paradis  

Ouvrez-moi donc votre cœur, vous qui m’aimez. Donnez refuge à votre Dieu qui pleure de 
douleur sur l’humanité coupable, réconforter celui qui se donne lui-même en éternel sacrifice 
et qui n’est pas compris.  Moi, Jésus, je viendrai avec toutes mes grâces et je ferai du cœur 
fidèle un petit paradis. 
(30 juin 1943) 

Garde de l’amour. 

Tu a appris du Maître et tu ne dois pas manquer à l'enseignement du Maître. Je t'ai élevée 
avec mon amour comme on élève un enfant avec le lait. Sois fidèle à l'Amour en toute chose, 
en absolument toute chose. (12 août 1943)  

Limite la peine 

C’est un moment de souffrance pour les justes. Mais ce n’est pas moi qui l’ai voulu. Faites que la souffrance ait 
des limites. Faites-le en revenant à moi. (9 octobre 1943) 

Fils 
Le Fils né du Père 

Je suis le ‘Premier-né’ selon l’ordre divin parce que je suis le Fils du Père, Engendré et non 
créé par lui. 

Engendrer veut dire produire une vie. Créer veut dire former. Je peux créer une nouvelle 
fleur. L’artiste peut créer une nouvelle œuvre. Mais seuls un père et une mère peuvent 
engendrer une vie. (16 août 1943) 

Fin  

Dieu veut une belle fin pour l’homme, mais l’homme refuse 

Si par un miracle spécial, voulu aux trois-quarts par votre volonté - car sans votre volonté 
certains miracles ne peuvent, ne doivent pas se produire - et à un quart par ma bienveillance, 
si par un tel miracle toutes les âmes devenaient vivantes seulement par l’esprit, c’est-à-dire 



toutes dignes du Ciel, je prononcerais pour la Terre le mot “Fin”, pour pouvoir vous amener 
tous au Ciel avant qu’un nouveau ferment d’humanité ne vienne corrompre encore une fois 
quelques-uns des plus faibles parmi vous. Mais malheureusement cela n’arrivera jamais. Au 
contraire, la spiritualité et l’amour meurent sur Terre de plus en plus. (12 juin 1943) 

Aller à l’essentiel.  

Utilise-toi aussi les choses de la terre comme le rossignol et l’hirondelle. Comme des appuis 
qui aident mais qui ne sont pas indispensables au vol et au chant et qu’on laisse sans regret 
quand ils ne servent plus. Car ce sont l’aile et la gorge qui donnent le vol et le chant, et non le 
brin de paille ou le rameau. 
(25 juin 1943) 

Le chaos pour les infidèles.  

Satan le sait et il sème sa semence pour préparer la faiblesse du sacerdoce, afin de pouvoir 
ainsi l'emporter plus facilement par des péchés, non tant des sens que de la pensée. Dans le 
chaos mental, il lui sera facile de provoquer le chaos spirituel. Dans le chaos spirituel, voyant 
les multitudes persécutées, les faibles commettent le péché de lâcheté et renient leur foi. 
 (23 juillet 1943) 

La fin du monde  

Il n'y a pas d'espoir que les choses changent. En fait, elles ne feront qu'empirer: un bois 
envahi par des plantes parasitaires et des insectes nuisibles se dépouille toujours plus de ses 
feuilles et de ses 1 fruits et finit par mourir; il en va de même pour la société d'aujourd'hui, 
toujours plus brûlée, étouffée, corrodée par mille tendances vicieuses et mille péchés. Les 
principaux péchés: la haine, la luxure, la violence, la fraude. Les premières tendances: la 
négation de Dieu, les doctrines contraires à la mienne, le culte exagéré de soi-même, 
l'égoïsme et bien d'autres.  
(24 juillet 1943) 

Les trois demeures des défunt  

Les âmes séparées des corps ont trois demeures qu'elles auront jusqu'au moment où il n'en 
restera que deux, après le Jugement qui ne se trompera pas. Les bienheureux jouissent 
immédiatement de l'éternel repos. Les souffrants accomplissent activement leur expiation en 
pensant à l'heure de leur délivrance en Dieu. Les damnés sont obsédés par la pensée du bien 
perdu, et plus ils ont été impies et moins ils trouvent de répit dans leur terrible torture. 
(7 août 1943) 

Fléau  

Règne et division 



Jésus dit : Il y a quelques jours, le Père a écrit qu’il était perplexe face à la véritable source de 
l’actuel fléau “parce qu’un règne divisé en lui-même n’est plus un règne”. Je montrerai au 
Père que cela est possible, la division étant purement apparente. (19 juin 1943) 

Fruit 
La haine stérilise la Foi 

Mais maintenant... Le monde peut-il encore en être convaincu alors que la haine s’est 
substituée à l’amour et l’intelligence sert à nuire, la parole à mentir, le cœur à trahir, les mains 
à tuer ? 

Priez... Vous pouvez bien prier. Mais est-ce qu’une plante peut vivre appuyée contre un granit 
brûlant ? Non. Elle meurt parce que sa racine ne trouve point le suc de vie. Ainsi meurt votre 
prière qui n’est pas nourrie par l’amour (14 août 1943) 

Foi  
Acte de foi aimante. Compensation des manques d’amour 

Tu les veux, ces actes de foi aimante, compensation de tous les manques d’amour qui te 
nient. Et tu récompenses aussitôt l’âme généreuse en lui donnant le réconfort. 
Maintenant j’ai appris, et je viens tout de suite me réfugier en toi ; je ne me contente pas de te 
prier, je pousse mon audace plus loin et je me jette dans tes bras. Tu es mon Dieu, mais tu es 
aussi mon Frère et Époux, et je peux donc, en plus de te prier, t’étreindre pour ne pas me 
sentir si seule face à un avenir triste pour tous, mais plein d’inconnues encore plus pénibles 
pour moi. 
Tiens-moi ainsi pendant tout ce mois si triste, tiens-moi ainsi jusqu’à la mort. Même si tu ne 
me parles pas, il me suffit que tu me laisses rester ainsi sur ton cœur. Souviens-toi, Seigneur, 
de ton agonie, et pour ta toute petite hostie, sois l’Ange qui console... (7 juin 1943) 

La foi déviée de l’homme. 

Oui. Les humains ont du courage pour me frapper. Mais non pour venir près de moi, attirés 
par mon amour. Ils croient aveuglément au Mal et dans le Prince du Mal. Lui, ils le suivent 
sans crainte, dès qu’il se manifeste sous une de ses infinies formes aux noms infinis. Mais ils 
ne croient pas, ou croient très mal, au Bien et dans le Dieu du Bien, et ils fuient devant ses 
manifestations. Ils sont couverts de fautes et ils imitent Adam lorsqu’il se cacha du Créateur 
après avoir péché dans l’Eden.  
(24 juin 1943) 

La charité  

Tu en sais quelque chose, toi qui as atteint la Foi véritable en ton Dieu et Père. Mais si tu 
médites bien sur la raison fondamentale de la mort de la foi, tu verras que c’est le manque de 
charité. 
 (22 juillet 1943) 

Les derniers temps terrestres de l’Eglise.  



Tout comme elle surgit au milieu des persécutions et elle fut alimentée par un pouvoir 
surnaturel dans les premiers temps et chez les meilleurs de ses enfants, il en ira de même pour 
elle quand viendront les derniers temps où elle existera, subsistera, résistera à la marée 
satanique et aux combats de l'Antéchrist avec les meilleurs de ses enfants. Sélection 
douloureuse mais juste. 
 (23 juillet 1943) 

Profession de foi et facilité humaine.  

Regarde, Maria, l'enseignement de ces derniers jours. Qu'est-ce que tu vois? Une grande 
manifestation de la faiblesse humaine. Ceux qui s'agitaient dans des professions de foi 
mensongères renient tout  ce qu'ils avaient affirmé avec une égale facilité. j Mais le vrai 
chrétien ne doit pas agir ainsi lorsque vient le moment de témoigner de sa foi. As-tu vu ce 
qu'a fait ton Maître devant , Caïphe? Je savais que de confesser que j'étais le Messie, Fils de 
Dieu,1 · provoquerait ma condamnation, la condamnation la plus féroce. Mais je n'ai pas 
hésité. Moi qui, devant les accusateurs, observait la! règle du silence, je sus parler, fort et 
clairement, à cette occasion parce que de me taire aurait été un reniement sacrilège. 
 ( 26 juillet 1943) 

On ne peut croire en rien 

Et en quoi croient-elles alors si elles ne croient pas en moi, l'éternel? Il est impossible de 
vivre sans croire. Celui qui ne croit pas en Dieu, le vrai Dieu, croira forcément en d'autres 
dieux. Celui qui ne croit en aucun Dieu croira aux idoles, il croira à la chair, il croira à 
l'argent, il aura foi en la force des armes. Bref, on ne peut en croire  en rien. Les ténèbres de 
l'âme qui ne croit en rien d'humain ou de surhumain sont pires que les ténèbres où est plongé 
l'aveugle. Il ne lui reste qu'à tuer corps et âme dans une mort violente.  
(1 août 1943) 

La lumière du monde et le couronnement des fidèles 

Le monde est en train de devenir un chaos sans lumière, car la lumière de la foi s'éteint 
toujours plus dans les cœurs. C'est une mort spirituelle qui fait horreur aux esprits qui vivent 
en moi. C'est pourquoi je vous dis que, si un publicain ou une prostituée .· 1 croient en moi, 
ils vous précéderont dans mon Royaume. Car celui qui croit réellement en moi vit dans 
l'obéissance à ma Parole. S'il pèche, il se rachète, s'il est sans faute, il se préserve du péché. 
D'une façon ou d'une autre, moi, Pardon et Amour, j'attends celui qui croit en moi pour le 
couronner de gloire. 
(1 août 1943) 

La foi unique dans Jésus-Christ 

Je parle de la Foi. De la vraie Foi. De ma Foi. Il n’y a qu’un Dieu, il n’y a qu’un Christ, il n’y a qu’une Foi. 

Cette vraie Foi, née avec l’être humain, habitant de la Terre, seule fleur du désert et de l’exil du premier homme 
et de la première femme et de leurs descendants; Foi qui s’est perfectionnée au cours des siècles, puisant sa 
plénitude dans ma venue; sceau, qui ne ment pas et qui ne peut se démentir, de la foi des patriarches et des 



prophètes; cette Foi dont l’Église, dépositaire des trésors du Verbe, est la gardienne, est immuable, car elle 
partage les attributs de son Créateur, l’immutabilité et la perfection. (26 août 1943) 

L’assurance éternelle de la Foi 

Regarde bien. Qu’est-ce que la Foi assurait aux pères anciens ? Ma venue, acte de charité si sublime qu’il suffit 
à lui-même à rendre sûrs de la présence d’un Dieu, Père du genre humain. Elle assurait la vie éternelle réservée 
à tous ceux qui sont morts dans le Seigneur et elle annonçait l’éternelle punition aux transgresseurs de la Loi du 
Seigneur. Elle assurait notre Entité Une et Trine. Elle assurait l’existence de l’Esprit Saint dont émane toute 
lumière spirituelle surnaturelle.  (26 août 1943) 

Le temps aide la Foi 

Jusqu’au dernier jour et au dernier humain, la Foi est et reste ‘celle-là’. Il ne peut y en avoir une autre. Et si 
vous me dites que le monde évolue, je vous réponds que son évolution n’est pas un obstacle à la Foi, mais au 
contraire, doit vous rendre toujours plus facile de croire.  (26 août 1943) 

La Foi et les créatures intelligentes 

Bienheureux ceux qui ne changent pas leur foi. Bienheureux ceux qui restent fidèles au Seigneur. La Foi dans 
une créature est la Lumière sur la lumière. Les choses, toutes les choses, qu’elles soient surnaturelles ou 
naturelles, se dévoilent dans une lumière de vérité qu’ignorent les incrédules, et l’âme monte à des hauteurs 
d’amour, de vénération, de paix, de sécurité. (26 août 1943) 

Accueil et rejet de la Foi, de Dieu 

Non, on ne peut décrire avec des paroles humaines ce qu’est la Foi dans un cœur. Et ceux qui croient ne 
peuvent concevoir l’abîme de terreur, de ténèbres, d’anéantissement qu’est un cœur sans la Foi. 

Cependant, ne juge jamais tes pauvres frères et sœurs incroyants. Crois pour eux aussi. Pour réparer leurs 
dénis. Moi seul peux juger. Moi seul condamne. Moi seul récompense. Et je suis seul à savoir combien je ne 
voudrais que récompenser, parce que je vous aime. Je vous aime au point que, pour pouvoir vous sauver, je suis 
mort pour vous, pour vous tous. Et vous ne pouvez me donner une joie plus grande que celle de sauver votre 
âme, de me laisser la sauver. Et vous ne pouvez me causer une douleur plus grande que celle de vouloir perdre 
votre âme en refusant mon don du salut.  (26 août 1943) 

Croire c’est aimer 

Croire est plus haut que connaître. Croire, c’est aimer. Je le dis de nouveau141. Croyez donc que si Dieu vous a 
créés, ce fut dans un élan d’amour. Croyez-le avec amour afin de répondre à un tel amour. 

Et avec un septuple amour, croyez que je suis justement appelé l’éternel Immolé, car avant même que le temps 
ne fût, j’étais destiné à être immolé pour vous sauver. (28 août 1943) 

La parole de Jésus-Christ suffit 

‘Bienheureux ceux qui croient sans avoir vu’, ai-je dit à Thomas, et je le redis à tous les curieux et à tous les 
incrédules de la terre. On n’a pas besoin de preuves pour croire à la deuxième vie, qui n’est pas — sachez-le 
pour le moment — telle que vous l’imaginez dans toutes vos fantaisies, mais telle que j’ai dit, une seconde vie, 
unique, et non des vies et encore des vies. Vous êtes des êtres humains, et non des grains de blé qui, ressemés, 
germent une, deux, dix, cent fois, autant de fois qu’on les sème. 

On n’a pas besoin de preuves. Ma Parole suffit. Si vous dites que vous croyez à la deuxième vie et ensuite vous 
cherchez des preuves surnaturelles pour croire, vous mentez et vous me traitez de menteur. Vous mentez 
parce que vous dites que vous croyez avec la bouche, mais vous ne croyez pas avec l’esprit et vous cherchez 
des preuves. Vous me traitez de menteur parce que le fait que vous cherchez des preuves suppose la pensée, 
sous-entendue mais très vive, que j’aie pu dire des choses non véridiques. (11 septembre 1943) 



L’Eglise dépositaire de la Révélation 

Bienheureux, bienheureux, trois fois bienheureux ceux qui croient sans besoin de preuves; bienheureux, sept 
fois bienheureux ceux qui n’ont jamais douté un seul instant de ma parole et de ma doctrine, confiée à mon 
Épouse et Maître, l’Église, et qui, sans jamais avoir osé, et même souhaité oser, profaner les royaumes ultra-
terrestres, sont convaincus que la vie ne meurt pas sur cette terre, mais change de nature et devient éternelle, 
béatifique pour ceux qui ont su vivre de moi et en moi, effroyable pour ceux qui, répudiant Dieu, ont forniqué 
avec Satan. (11 septembre 1943) 

L’unité de la foi et le péché 

Voyez-vous que l’essence de la foi est comme un cercle merveilleux que rien n’interrompt et qui vous entoure 
d’une unique étreinte vitale ? Mais si vous le rompez violemment par orgueil mental, par dureté de cœur, par 
lourdeur charnelle, voilà qu’il présentera une lacune qu’aucune raison humaine ne saura combler. (27 
septembre 1943) 

La lumière de l’Agneau immolé 

“Nous avons en Pierre un exemple de foi limitée et des conséquences que cela peut entraîner. 

Pierre n’avait pas encore accepté totalement ma Parole, à cause de la lourdeur de son être que l’Esprit Saint 
n’avait pas encore enflammé et que mon Immolation n’avait pas fortifié, mon Immolation qui allait descendre 
sur lui comme sur tous les autres — car je l’aimais beaucoup mon Pierre, généreux, impulsif et si humain aussi, 
qui possédait tant de qualités et tant d’humanité, vrai champion de l’homme humainement bon et qui, pour 
devenir saint, doit insérer sa bonté dans la Bonté de Dieu. Son propre grand amour pour moi — qui l’ai absous 
de toute faute — le portait à refuser ces vérités de sang que j’annonçais comme m’étant réservées. (28 
septembre 1943) 

Croire davantage pour les infidèles 

J’ai dit à la sœur de Lazare : ‘Celui qui croit en moi ne mourra pas dans l’éternité’. Tous n’arrivent pas à avoir 
cette foi en moi qui est nécessaire à une prompte résurrection dans la gloire de mon Paradis. 

J’ai besoin qu’il y ait ceux qui croient, non pas une mais sept fois, à cause de ceux qui croient tièdement, pour 
donner aux tièdes une dernière lueur de foi, si absolue qu’elle les fera comparaître devant moi revêtus de cette 
lumière ultime. Je vais mendiant des actes héroïques de foi et de générosité qui paient pour ces ouvriers de la 
dernière heure qui manquent de monnaie céleste. (2-3 octobre 1943) 

Force 
Ne te lasse pas d’aimer. 

Jésus dit : “Toi, femme, fille de femme, toi, créature faite à la ressemblance de Dieu, ne sois 
pas inférieure aux petits des bêtes. Reconnais mon sein qui t’élève, te nourrit et t’instruit, et 
aime-le d’un amour qui me compense et me pousse à m’occuper de toi toujours davantage. 
Ne te lasse pas d’aimer. Tu sais ce que je veux dire. Ne te lasse pas d’aimer si tu ne veux pas 
que je me lasse d’opérer en toi. 
Maintenant, va en paix. Souviens-toi, écoute et aime. Tu sais ce que je veux dire. Ainsi, tu me 
rendras heureux. Je suis Jésus, le Jésus qui est le Sauveur.”  
(28 mai 1943) 

Le premier courage et le réconfort divin 



Il y eut plus de courage chez Jean en cet instant que dans le reste de sa vie. Par la suite, tout 
au long de son apostolat, il fut fortifié par l’Esprit Saint et aidé, pendant les premières années, 
par ma Mère maîtresse de fermeté et d’apostolat. En outre, il avait été confirmé dans la foi 
par ma Résurrection, par les premiers miracles, par le fait qu’il voyait ma doctrine se 
propager de plus en plus.  
(14 juin 1943) 

Vie dans l’esprit, présence de Dieu 

Quand les choses du ciel sont en jeu, il ne faut pas hésiter dans la façon d'agir, car le fruit de 
notre parole est éternel. L'humain, être de chair et de sang, ne saurait pas être courageux face 
à certaines confessions héroïques. Et c'est pour cela qu'il renie facilement. Mais la créature 
qui vit dans l'esprit possède le courage de l'esprit, parce que je suis avec celui qui se bat 
contre le monde et sa propre faiblesse. 
 (26 juillet 1943) 

Dieu est la force des armées. La justice comme condition  

Vos alliances, véritable union des précurseurs de l'Antéchrist, n'ont pas de base et ne 
possèdent pas la force pour vaincre. Elles s'effritent comme vous et il n'en restera qu'un 
souvenir d'horreur dans la chair, dans les maisons, dans les âmes de mes pauvres enfants. 
Quand Dieu tonne, que sont des chevaux nombreux et des cavaliers vigoureux? Menue paille 
que le vent disperse de tous côtés. C'est moi qui donne la force aux armées. Mais il faut que 
les armées soient mues par de justes mobiles et non par la férocité et l'orgueil.   
(29 juillet 1943) 

La force de la foi 

Mais vous! ... Si peu nombreux sont ceux qui sont capables d'être fermes dans la foi en leur 
Dieu! Regarde, Maria: les âmes qui manquent de foi tombent comme les flocons de neige des 
nuages. Et si autrefois, il neigeait légèrement, aujourd'hui la neige s'épaissit de plus en plus et 
devient tempête. Pauvres âmes! Elles auraient tellement besoin de croire pour sauver quelque 
chose de leur esprit déjà blessé. Au lieu de cela, elles ne savent plus croire. 
 (1 août 1943) 

La foi rend vainqueur et sauvé 

Si vous aviez cette vraie Foi, celle que je vous dis que vous devriez avoir, aucune preuve du contraire ne 
pourrait vous la faire perdre, et vous vaincriez l’adversité parce que vous forceriez les portes de la Miséricorde 
divine, si peu fermées et qui ne demandent qu’à être ouvertes, et vous barricaderiez celles de la Justice, 
ouvertes pour punir vos crimes et que nous désirons fermer par l’amour infini que nous avons pour vous. (29 
septembre 1943) 

Formation 
Le formaion spéciale des sujets du Christ-Roi 

Quand je régnerai sur et dans les esprits parvenus à cette maturation qui est maintenant le 



propre de quelques individus et qui le sera alors de toute la masse des vrais chrétiens, je ne 
m’adresserai qu’à cette partie-là, la perfectionnant de la dernière instruction par une 
nouvelle évangélisation, point différente dans le sens, qui ne peut changer, mais dans la 
force qu’ils pourront alors comprendre, alors qu’aujourd’hui ils ne le pourraient pas. La 
preuve en est que je dois choisir des créatures spéciales, dignes d’une si grande faveur grâce à 
leur propre effort ou rendues dignes par un miracle d’amour. (16 août 1943) 

Dieu, soleil et vigneron des âmes 

Je suis le soleil et vous, mes chères âmes, vous êtes la vigne où doit se préparer le vin éternel. Je suis le soleil et 
aussi le vigneron. Je vous entoure et vous inonde de mes rayons et vous mortifie pour que vous donniez des 
sarments chargés de vrais fruits, et non des vrilles futiles qui ne servent à rien. (2 septembre 1943) 

Gloire  

Marie gloire du Fils, Jésus gloire de la Mère. 

Et puis elle est éternellement votre Mère. Et de la mère, elle possède de la pitié qui excuse, 
qui intercède, qui forme patiemment. Grande est la joie de Marie lorsqu’elle peut dire à celui 
qui l’aime :  
“Aime mon Fils”. Grande est ma joie lorsque je peux dire à celui qui m’aime : “Ai' me ma 
Mère”. Et très grande est notre joie lorsque nous voyons l’un d’entre vous qui, se détachant 
de mes pieds, va à Marie, ou un autre qui, se détachant du sein de Marie, vient à moi. Car la 
Mère se réjouit de donner au Fils d’autres personnes remplies d’amour pour lui, et le Fils se 
réjouit de voir sa Mère aimée par d’autres. Notre gloire ne cherche pas à écraser, mais se 
complète dans la gloire de l’autre. Je te dis donc : “Aime Marie. Je te donne à celle qui t’aime 
et qui t’illuminera par la seule suavité de son sourire”. 
 (27 juin 1943) 

La gloire, rayon de l’amour.  

Qu’elles seront resplendissantes ces âmes qui auront accueilli l’Amour de Dieu jusqu’à en 
être consumées ! Elles rayonneront de la splendeur même de mon Amour qui restera en elles : 
Feu et Pierre : précieuse éternelle d’une splendeur divine. 
 (18 juillet 1943) 

Associés au Rédempteur 

Les miracles de la grâce dans les cœurs arrivent à travers un ensemble d'agents, dont la racine 
est en moi. Je pourrais agir seul. Mais j'aime associer mes disciples à mon œuvre de 
Rédemption pour qu'ils partagent avec moi ma gloire au Ciel. 
(13 août 1943) 

Jésus, premier-né avec sa chair dans la gloire 

Je suis le ‘Premier-né’ selon l’ordre divin parce que je suis le Fils du Père, Engendré et non 



créé par lui. 

Engendrer veut dire produire une vie. Créer veut dire former. Je peux créer une nouvelle 
fleur. L’artiste peut créer une nouvelle œuvre. Mais seuls un père et une mère peuvent 
engendrer une vie. (16 août 1943) 

Gloire du père 

Gloire, gloire, gloire au Père, Maria, gloire toujours car tout bien vient de lui et le premier 
bien, c’est moi, ton sauveur (16 août 1943) 

Une purification nécessaire 

L’opprobre de la terre est tel que sa fumée, peu dissemblable de celle qui jaillit de la demeure de Satan, s’élève 
jusqu’au pied du trône de Dieu dans un élan sacrilège. Avant l’apparition de ma Gloire, il faut que l’Orient et 
l’Occident soient purifiés afin d’être dignes que mon visage apparaisse. (20 août 1943) 

Douleur terrestre et lumière éternelle 

Il y a, il est vrai, des créatures qui ont la douleur nécessaire pour devenir resplendissantes d’une double 
lumière dans l’autre vie. Mais il y en a d’autres qui doivent avoir la douleur pour laver leur étole tachée et 
atteindre la lumière. C’est la grande majorité. Cependant — et il y a là un contresens, mais c’est la vérité — ce 
sont précisément celles-ci qui se révoltent le plus contre la douleur et qui appellent Dieu injuste et méchant 
parce qu’il les abreuve de douleur. Elles sont les plus malades et elles se croient les plus en santé. (17 
septembre 1943) 

Les gloires de la Terre et les vraies valeurs éternelles 

Les autres : des êtres humains. Et non Dieu qui voit le grouillement de vers qui a remplacé en vous votre âme 
de lumière, cette âme que je vous ai donnée et que j’ai rachetée et qui m’est chère comme si elle était une 
partie de moi-même; en fait, mystiquement, elle l’est puisque vous êtes les membres de mon Corps mystique, 
et le plus petit d’entre vous sur terre est à mes yeux égal et même supérieur au plus grand, car je ne regarde 
pas les gloires boueuses de la terre mais votre vraie valeur, qui vient de ce que vous êtes par rapport aux lois 
éternelles. (1er octobre 1943) 

Grâce  

L'unique moyen pour obtenir des grâces : l'anéantissement. Tous peuvent y parvenir. 

Je n’en tire aucun orgueil, mais plutôt une plus profonde gratitude envers Dieu qui a la 
grande bonté de permettre que je sache obtenir le bonheur d’autres cœurs. Mais à ces cœurs-
là je voudrais dire, et je vais le dire - en particulier à celui qui ce matin m’a fait connaître sa 
pensée - que cela ne se produit pas par mon mérite. Tous pourraient y arriver s’ils le 
voulaient. Il n’y a pas de méthode ou d’étude spéciale pour développer ce pouvoir d’obtenir 
des grâces. L’important est de faire de son propre cœur une mangeoire de Bethléem pour y 
accueillir Jésus enfant, et de soi-même une croix pour porter Jésus rédempteur. Lorsque nous 
le portons ainsi, indissolublement, nous devenons un simple complément de Jésus ; lui seul 
est le véritable protagoniste de toute chose. Le secret pour obtenir les grâces, que les gens 



attribuent à nos mérites inexistants, c'est uniquement notre anéantissement dans le Christ, un 
anéantissement si total que notre personnalité humaine en est dissoute et que Jésus est obligé 
d’agir seul en chaque circonstance. Nous ne faisons que lui apporter les voix des particuliers 
avec un baiser d’amour. Le reste, c’est lui qui le fait. (23 avril 1943) 

Le centuple pour ceux qui le mettent à la première place, au centre. 

Maria Valtorta: “Oui, c’est vraiment comme ça. A celui qui met Dieu au-dessus de toute 
chose, qui fait de lui son centre et du travail pour le Seigneur son but, Dieu donne, non 
seulement une rétribution proportionnelle à ce qu’il a accompli, mais le “centuple”, et même 
le superflu, en mesure débordante, puisque Dieu est un si grand Seigneur qu’il peut couvrir 
ses fidèles sujets d’un excès de trésors, et un si bon Père que c’est une joie pour lui, dans la 
joie de son Essence, de procurer la joie à ses créatures... Et il ne faut pas craindre que ses 
trésors de Roi et de Père s’épuisent puisque, comme d’une source intarissable, un flot continu 
de puissance coule du sein de la triade éternelle, lequel se transforme en grâces pour ceux qui 
l’aiment.” (24 mai 1943) 

La grâce de Dieu et la réponse impie 

Vous voulez un signe de ma puissance ? Mais ça fait vingt siècles que je vous donne ce 
signe ! A quoi cela a-t-il servi ? J’ai ouvert sur vous les torrents de mes grâces, et du Ciel je 
les ai fait descendre sur la Terre en mille, dix-mille miracles. J’ai guéri vos malades, j’ai 
apaisé vos guerres, j’ai fait prospérer vos affaires, j’ai répondu à vos doutes, même sur des 
questions touchant à la foi, car je connais votre faiblesse qui ne croit pas si elle ne voit pas ; 
je suis venu répéter ma doctrine, j’ai envoyé ma Mère pour que de sa douceur elle vous plie à 
la pénitence et à l’amour. A quoi cela a-t-il servi ? (3 juin 1943) 

Ressemblance de Dieu, signe de liberté divine 

Qu’est-ce que la grâce ? Tu as étudié et expliqué la question bien des fois. Mais je veux 
t'expliquer grâce à ma façon dans sa nature et dans ses effets. 

La grâce, c’est posséder en vous la lumière, la force, la sagesse de Dieu. En d’autres mots, 
avoir la ressemblance intellectuelle avec Dieu, ce qui est le signe unique et incomparable de 
votre filiation à Dieu. (6 juin 1943) 

L’homme sans la grâce 

Sans la grâce, vous seriez simplement des créatures animales, évoluées au point d’être 
pourvues de raison et d’une âme, mais d’une âme au niveau de la terre, capable d’évoluer 
dans les contingences de la vie terrestre, mais incapable de s’élever jusqu’aux régions de la 
vie de l’esprit. Donc, pas beaucoup plus que des brutes, dont la conduite est réglée seulement 
par l’instinct, et en vérité, elles vous dépassent très souvent par leur conduite. (6 juin 1943) 

Le plus grand don de Dieu 

La grâce est donc un don sublime, le plus grand don que Dieu, mon Père, ait pu vous faire. Et 
il vous le fait gratuitement parce que son amour de Père pour vous est infini, tout comme il 



est lui-même infini. Vouloir nommer tous les attributs de la grâce signifierait faire une longue 
liste de substantifs et d’adjectifs, et ils n’expliqueraient toujours pas parfaitement ce qu’est ce 
don.  
(6 juin 1943) 

Possesseur de Dieu 

Rappelle-toi seulement ceci : la grâce, c'est posséder le Père, vivre dans le Père ; la grâce, 
c’est posséder le Fils, jouir des mérites infinis du Fils ; la grâce, c’est posséder l’Esprit saint, 
bénéficier de ses sept dons. Bref, la grâce, c’est Nous posséder, le Dieu Unique en Trois 
Personnes, et avoir autour de votre personne mortelle les légions des anges qui Nous adorent 
en vous.  
(6 juin 1943) 

Qui perd la grâce perd tout. Elle est rendue par Dieu 

L’âme qui perd la grâce perd tout. En ce qui la concerne, le Père l’a créé en vain, le Fils l’a 
rachetée en vain, l’Esprit Saint lui a infusé ses dons en vain, les Sacrements existent en vain. 
Elle est morte. Branche pourrie qui, sous l’action corrosive du péché, se détache et tombe de 
l’arbre de vie et achève de se putréfier dans la boue. Si une âme savait se conserver telle 
qu’elle est après le Baptême et après la Confirmation, c’est-à-dire au moment où elle est 
littéralement imbibée de grâce, cette âme serait à peine moins que Dieu. Que cela te dise tout. 
(6 juin 1943) 

La grâce défiée 

Vous êtes stupéfaits au récit des prodiges de mes saints. Mais, ma chère, il n’y a pas de quoi 
être stupéfait. Mes saints possédaient la grâce ; ils étaient donc des dieux, car la grâce déifie. 
N’ai-je pas dit moi-même dans mon Evangile que les miens feront les mêmes prodiges que 
moi ? Mais pour être des miens, il faut vivre de ma vie, à savoir, de la vie de la grâce.  
(6 juin 1943) 

La conservation de la grâce 

Les âmes en état de grâce ne possèdent pas toutes cette grâce au même degré. Non parce que 
je l’infuse en quantités différentes, mais parce que vous la conservez en vous à des degrés 
différents. Le péché mortel détruit la grâce, le péché véniel l’effrite, les imperfections 
l’anémient. Il y a des âmes, pas du tout méchantes, qui dépérissent dans une consomption 
spirituelle parce que, à cause de leur inertie, qui leur fait commettre continuellement des 
imperfections, elles diminuent la grâce en elles, la réduisant à un fil très mince, à une petite 
flamme languissante. Alors qu’elle devrait être un feu, un incendie vivant, beau, purificateur. 
Le monde s’écroule parce que la grâce s'écroule dans la quasi-totalité des âmes et languit 
dans les autres. 
 (6 juin 1943) 

Le fruit de la grâce 



La grâce donne des fruits différents selon qu’elle est plus ou moins vive dans votre cœur. Une 
terre est d’autant plus fertile qu’elle est riche en éléments et qu’elle bénéficie du soleil, de 
l’eau, des courants aériens. Il y a des terres stériles, maigres, qui sont arrosées, réchauffées 
par le soleil, balayées par les vents, mais en vain. Il en est de même pour les âmes. Il y a des 
âmes qui se chargent d’éléments vitaux avec chaque effort et qui, par conséquent, réussissent 
à bénéficier à cent pour cent des effets de la grâce. 
 (6 juin 1943) 

La vie de la grâce 

Les éléments vitaux sont : vivre selon ma Loi, chastes, miséricordieux, humbles, aimant Dieu 
et son prochain ; vivre de prière ‘vivante’. Alors la grâce grandit, fleurit, pousse des racines 
profondes et s’élève en arbre de vie éternelle. Alors l’Esprit Saint, tel un soleil, inonde l’âme 
de ses sept rayons, de ses sept dons; alors moi, le Fils, vous pénètre avec la pluie divine de 
mon Sang; alors le Père vous regarde avec satisfaction, voyant en vous sa ressemblance; alors 
Marie vous caresse en vous serrant sur son sein, qui m’a porté comme il a porté ses petits-
enfants, moindres que son Fils, mais chers, si chers à son cœur; alors les neuf chœurs des 
anges forment une couronne autour de votre âme, temple de Dieu, et chantent le sublime 
‘Gloria’; alors votre mort est vie et votre vie est béatitude dans mon royaume.”  
(6 juin 1943) 

La vie de l’esprit 

Jésus dit : “Je continue à te parler de la grâce, laquelle donne la vie de l’esprit. Lorsque Dieu 
créa le premier homme, il lui insuffla, en plus de la vie de la matière, jusque-là inanimée, la 
vie.de l’esprit. Autrement il n’aurait pu dire qu’il vous avait créés à son image et à sa 
ressemblance. 
 (7 juin 1943) 

La source de la grâce et les âmes citernes 

Je vais maintenant tirer une comparaison pour l’âme. La citerne qui recueille les eaux pour 
son bien et le bien d’autrui est l’âme qui sait accueillir la grâce qui coule en elle, intarissable, 
par la bonté de Dieu. Sa propre vie et celle des autres, qui sont en contact avec elle, en 
profitent et deviennent luxuriantes de fruits éternels, tandis que les plus déshérités, les 
malheureux qui ne savent pas faire bon usage de la grâce, les prodigues qui la gaspillent, les 
coupables qui la perdent peuvent, au contact de cette âme, s’en nourrir, s’en abreuver et 
réfléchir à combien douce est l’eau du Seigneur ; ils sont portés à répéter le cri de la 
Samaritaine : “Seigneur, donne-moi de cette eau”.  
(21 juin 1943) 

Amour de Dieu 

Crois qu’en vérité, si quelqu’un me demandait à boire, je lui donnerais tout de suite, fût-il le 
plus grand des pécheurs, l’eau vive de la grâce. 
 (21 juin 1943) 



La nécessaire fidélité à la grâce 

Mais une réflexion s’impose. Qu’arriverait-il si l’eau que distillent les profondeurs de la terre 
trouvait une citerne aux bords endommagés ? L’eau déborderait et se perdrait dans le sol, 
formant de la boue dont ne jouiraient que les animaux visqueux et les insectes nuisibles. Le 
prennent grand soin de leurs citernes et ils en réparent les érosions pour que pas même une 
goutte du précieux élément ne se perde. Pour que la grâce remplisse ton âme, fais bien 
attention à ce que rien n’endommage ton esprit. Les défaillances de la fidélité à la grâce sont 
autant d’attentats à l’intégrité de la citerne mystique dans laquelle je verse sans cesse l’eau 
qui jaillit d’une source de vie et qui donne la vie. Donc, grande attention et grande fidélité. 
(21 juin 1943) 

Grâce et humilité 

De plus, grande humilité. Les plantes vertes qui poussent avec luxuriance grâce à l’humidité 
du sol : et qui servent à garder l’eau fraîche, empêchant le soleil de la faire évaporer, sont 
l’humilité : elle se fait luxuriante dans l’âme qui sait cultiver la grâce et sa luxuriance 
empêche le soleil de l’orgueil de consumer l’eau si précieuse. (21 juin 1943) 

Le bénéficiaire : canal de charité / L’avarice une ? 

Et puis, grande charité. La citerne ne vit pas pour elle-même. Elle vit pour les autres, elle a 
été créée pour les autres. Autrement son existence serait inutile. L’âme que je comble de mes 
dons de grâce doit se réjouir que tous viennent puiser en elle. 
Ne commets pas le vilain péché de l’avarice spirituelle en voulant thésauriser pour toi seule 
les richesses que je te donne. Je te les donne gratuitement, mais tu dois les partager 
généreusement avec les autres. Pour ce qui est des prières et des souffrances, tu le fais, mais 
pour ce qui est de mes paroles, tu es d’une avarice honteuse. Débarrasse-toi de ce défaut. (21 
juin 1943) 

Déliées la grâce par l’amour, la réparation. 

Oh ! Vous qui m’aimez, détachez avec votre amour les liens de mes mains ! Réparez, réparez. 
Oh ! mes bien-aimés, amis et enfants très chers, l’outrage fait aux mains de votre Dieu, Père 
et Rédempteur. L’amour est une flamme qui consume les chaînes et brûle les liens, rendant la 
liberté à mes mains attachées. Ayez pitié, vous qui m’aimez, de ma souffrance, et pitié de vos 
frères et sœurs lépreux que seules mes mains peuvent guérir.  
(30 juin 1943) 

Mort et résurrection des âmes  

Tu me dis : “Mais, Seigneur, lorsque quelqu’un a péché contre toi et reste dans le péché, il est 
mort à la vie de la grâce”. C’est vrai. Mais je suis Celui qui ressuscite et, devant les larmes de 
ceux qui pleurent les morts à la grâce, je déploie ma puissance infinie. (14 juillet 1943) 

La grâce est un don, non un dû. 

Écoute-moi donc. Depuis quelques mois, tu es plongée dans la paix et dans la joie mystique. 



Mais tu ne dois pas oublier que beaucoup ne le sont pas et que tu y es uniquement par ma 
grâce. La tourmente d’hier a justement servi à te rappeler ces deux choses. (15 juillet 1943) 

Pousse l’âme dans le cœur de Dieu.  

L'âme est un caillou brut de par sa nature. Il porte le signe de la création divine, mais, à force 
de rouler, il est en piteux état, de plus en plus rude et gris. La grâce, tel un courant céleste, le 
pousse à travers les espaces infinis de l'univers, vers le cœur de Dieu, ouvert pour recevoir 
ses créatures. Il attend, le cœur ouvert, votre Dieu, et vous désire, vous, pauvres créatures. 
(12 août 1943)   

Avoir une âme disposée à la grâce 

Gabriel dit à Marie : ‘Ave’, et le son de la voix angélique apporta une nouvelle vague de grâce sur Celle qui en 
était déjà inondée. La lumière très vive de son esprit immaculé atteignit la luminosité suprême, car la 
correspondance de l’esprit de Marie fut parfaite. (4 septembre 1943) 

Vie de l’âme et réceptacle du Verbe incarné 

C’est donc avec raison que l’Ange put dire : ‘Pleine de grâce’. Oui, pleine de grâce. La Grâce était en elle. La 
Grâce, c’est-à-dire Dieu, et la grâce, c’est-à-dire le don de Dieu, qu’elle sut faire fructifier à mille pour cent. 

Voilà ce qu’il faut, mes enfants, pour faire en sorte que les choses célestes conçoivent le Christ en vous : que 
vous adhériez à la grâce, que vous recueilliez la grâce, que vous multipliiez la grâce, que vous aspiriez la grâce. 
Pour vivre, le corps doit aspirer de l’air et absorber de la nourriture. Pour vivre, l’âme doit aspirer la grâce. Alors 
la Lumière peut descendre là où elle peut s’incarner, et le Christ naît mystiquement en vous comme il naquit 
réellement en Marie. (4 septembre 1943) 

Jésus a versé son Sang précieux pour tout sanctifier 

Et si tu penses que mon Sang, abondamment versé partout, n’a pas sanctifié tous les ministres de l’Église, n’a 
sanctifié ni les palais, ni les autorités, ni les milices, ni le peuple, ni la science, ni la ville, ni les rues, ni même les 
campagnes, je te réponds que je l’ai versé même si je savais qu’il se serait retourné contre beaucoup, devenant 
leur condamnation au lieu d’être leur salut, selon le but dans lequel je le versais ; et je l’ai versé pour ce petit 
nombre d’hommes et de femmes de l’Église, de la science, du pouvoir, des armées, du peuple, des. villes, des 
campagnes qui ont su le recueillir et en comprendre la voix d’amour, et suivre cette voix dans ses 
commandements. Qu’ils soient éternellement bénis ! (14 septembre 1943) 

Péché et grâce 

Comment Hérode put-il faire cela ? La Grâce n’était plus en lui. Satan le tenait grâce au péché. Et quand Satan 
tient un homme, cet homme est aveugle aux lumières et sourd aux voix de l’Esprit de Dieu, qui inspire les 
actions des humains et ne leur conseille que des actions de justice et de sainteté. 

Voyez-vous la nécessité, je dis bien ‘nécessité’, de vivre dans la grâce ? (10 octobre 1943) 

Le rôle de la grâce 

Ô humains qui vous donnez de la peine pour acquérir et conserver les richesses périssables, comment se fait-il 
que vous ne vous donniez pas la peine de conserver en vous cette immense richesse surnaturelle de la Grâce ? 
De la Grâce qui vous garde en contact avec Dieu et vous nourrit de ses lumières comme l’enfant qui va naître 
est nourri dans le sein d’une mère à travers les fibres qui l’unissent à elle. (10 octobre 1943) 

Enfants de la grâce, enfants de Dieu 



Vivez dans la Grâce si vous ne voulez pas vous tromper. Alors, comme de tout-petits soutenus par leur mère, 
vous avancez dans les vicissitudes terrestres et vous ne tombez pas dans les pièges du monde et du maître du 
monde, lequel a renié le vrai et saint Maître qui est Dieu. Alors, comme des enfants qui vont naître se forment 
et grandissent dans le sein maternel, vous atteindrez votre plein développement pour naître à la Vie des Cieux. 
Alors, moi, Sang trois fois saint, je circule en vous et vous nourris de moi-même, au point que mon Père et le 
vôtre, en vous serrant contre lui, ne distingue plus votre nature d’enfants d’Adam et vous appelle ses ‘enfants’. 
Comme moi, son Verbe, car le Sang du Verbe est en vous et, en vous étreignant, le saint Père étreint son 
propre Fils, fait homme pour vous donner la Vie. Alors l’Esprit Éternel vous salue, à votre entrée dans la Vie, 
avec l’éclat de sa Lumière, car il reconnaît en vous une partie de lui-même qui retourne à la Source divine dont 
elle est jaillie. (10 octobre 1943) 

Guerre  

Le Vrai combat 

Je l’ai déjà dit et je le répète : “C’est une lutte entre le Ciel et l’Enfer”. Vous n’êtes qu’un 
paravent mensonger. Derrière vos troupes se battent les anges et les démons. Derrière vos 
prétextes se cache la vraie raison : la lutte de Satan contre le Christ.  
(19 juin 1943) 

Les moissons célestes 

C’est une des premières sélections de l’humanité, dont la dernière heure approche, pour 
séparer la moisson des élus de la moisson des réprouvés. Malheureusement, la moisson des 
élus est maigre comparée à l’autre. 
 (19 juin 1943) 

La guerre: un sacrifice 

Je dis: sacrilèges. Et que pourrais-je dire d'autre? N'est-il pas contraire à ma Loi d'agir avec 
violence, usant et abusant de la force pour des raisons d'orgueil humain dont le fruit est la 
destruction des vies et des consciences? Y a-t-il un temple plus grand que le cœur  humain 
que j'ai créé et où je devrais habiter ? Mais le Dieu de la paix peut-il jamais habiter là où 
résident des pensées de guerre? Habiter là où, sous l'égide de la guerre, les humains se 
permettent de coupables licences ? Habiter là où, sous la rafale de la guerre, la foi meurt et 
l'incroyance lui succède, l'espérance meurt et le désespoir lui succède, la charité meurt et la 
barbarie lui succède, la prière meurt et le blasphème lui succède ? Ces choses ne constituent-
elles pas la désacralisation d'un cœur ? Et celui qui désacralise ne commet-il pas un 
sacrilège ?   
(4 août 1943) 

L’égoïsme des hommes et les esprits sourds à Dieu 

J’hésitais à donner la nouvelle formule de prière pour aujourd’hui parce que je sais qu’elle est 
encore moins sentie que celle de juin123. Alors on demandait que les bombes épargnent les 
maisons et les personnes de Viareggio. Aujourd’hui, la requête est plus élevée, plus 



universelle mais, chose douloureuse à constater, elle n’est pas universellement souhaitée, 
même pas par la totalité du petit noyau de Viareggio. 

La guerre signifie la ruine pour beaucoup, mais aussi un gain pour beaucoup d’autres, et 
devant son propre intérêt, l’homme néglige l’intérêt collectif. Vous vous aimez si peu les uns 
les autres que vous vivez chacun enfermé dans son propre égoïsme et armé d’aiguillons pour 
le voisin. Si la première prière était donc peu sentie par l’esprit, mais sentie seulement par la 
chair qui tremblait de peur pour soi et pour ses propriétés, celle-ci est dite avec un esprit 
encore plus sourd. (15 août 1943) 

L’inquiétude des hommes 

Dans l’horreur que vous éprouvez, vous vous exclamez : ‘Le temps est arrivé; ça ne peut devenir plus terrible 
que ça !’ Et vous appelez très fort la fin qui vous délivrera. Les coupables l’appellent, se moquant et maudissant 
comme toujours; les justes l’appellent, car ils ne peuvent plus supporter de voir le Mal triompher sur le Bien. 
(20 août 1943) 

La bataille surnaturelle des coulisses 

“Je t’ai dit un jour130 que dans l’actuelle tragédie sont déjà en branle les forces de Satan, lequel a envoyé ses 
anges noirs pour soulever les royaumes de la terre l’un contre l’autre. La bataille surnaturelle est déjà 
commencée. Elle est là. Dans les coulisses de la petite bataille humaine. (21 août 1943) 

Une raison obscure 

Petite, non en fonction de son envergure, mais de ses raisons. Elle n a pas, absolument pas, son origine dans 
les petites raisons humaines. Pas du tout. Sa raison véritable, laquelle transforme des frères en autant de 
fauves homicides qui se mordent et se tuent mutuellement, cette raison est tout autre. (21 août 1943) 

Satan tue les âmes 

Vous vous battez avec vos corps. Mais en réalité, ce sont les âmes qui se battent. Vous vous battez par ordre de 
cinq ou six puissants. C’est ce que vous croyez. Non. Il n’y a qu’un exécuteur de cette ruine. Il est sur la terre 
parce que vous le voulez, mais il n’est pas de cette terre. C’est Satan qui tire les ficelles de ce carnage par lequel 
il y a plus d’âmes qui meurent que de corps. (21 août 1943) 

Hargne et impiété  

Ces moments que vous vivez, mes pauvres amis, sont encore plus remplis de hargne et d’esprit contraire à Dieu 
que le temps où je fus jugé par une poignée d’hommes que le péché avait rendus fous. Il importe donc d’être 
vigilants parce qu’on saisirait immédiatement le prétexte de nuire aux ennemis, d’exciter les foules à des fins 
impies qui se cachent sous une apparence de bonté, mais qui ne sont en réalité qu’un bouillonnement de 
passions et d’ambitions sociales. (23 août 1943) 

Devoir et humanité 

J’ai empourpré, en les aspergeant de plus en plus de mon Sang, les soldats flagellateurs pour insuffler aux 
milices ce sens d’humanité dans la douloureuse éventualité de guerres, de maladies maudites qui renaissent 
toujours parce que vous ne savez pas éliminer en vous le poison de la haine et vous inoculer l’amour. Le soldat 
doit combattre, telle est la loi de ses devoirs, et il ne sera pas puni pour se battre et tuer puisque l’obéissance le 
justifie. Mais je le punirai s’il use de férocité en combattant et s’il se permet des abus qui ne sont pas 
nécessaires et que, au contraire, je maudis toujours, car ils sont inutiles et contraires à la justice, qui doit rester 
justice même quand une victoire humaine enivre ou une haine raciale suscite des sentiments contraires à la 
justice. (14 septembre 1943) 



Trahison et châtiment divin 

Tu as bien compris. Le Nord 179, ce sont les peuples qui envahissent ou tentent d’envahir la terre chrétienne par 
excellence, celle où se trouve Rome, siège de mon Église. Punition méritée par les prévaricateurs qui ont incliné 
la tête, marquée de mon signe, devant les idoles des puissances étrangères trompeuses, lesquelles sont 
maintenant les premières à vous apporter du tourment. (9 octobre 1943) 

Haine  

Les prières égoïstes vaines. Charité 

L’amour, la bonté, vous ne les voulez que de Dieu et en Dieu. Mais vous ne voulez pas nous 
aimer, vous aimer et être bons. Oui, vous ne voulez pas nous aimer. Vos prières sont inutiles 
parce que c’est l’égoïsme qui les pousse sur vos lèvres et non l’amour. Vous voulez être 
préservés du mal, mais vous ne dites pas : ‘Que nos ennemis le soient aussi’. Non. Pour eux, 
vous implorez massacres et ruine'. Tout ce que vous ne souhaitez pas pour vous. Il n’y a pas 
d’élan en vous dont le ressort secret ne soit pas la haine et l’égoïsme. Vos prières ressemblent 
ainsi à des ballons qui s’élèvent à peine pour aussitôt Mater et retomber au sol. (2 juin 1943) 

Dieu banni des cœurs de pierre. 

Je suis banni des églises et des cœurs. Quand le Fils de l’Homme était pèlerin sur la terre, il 
n’avait pas une pierre à lui où poser la tête. Et maintenant que les cœurs des humains sont de 
pierre, est-ce que j’ai où poser la tête ? Non. Seulement quelque rare, très rare cœur fidèle. 
Les autres sont hostiles à leur Ami et Rédempteur.  
(30 juin 1943) 

Ruine des hommes et douleur du Christ 

Mais juste à l'extérieur, la séduction siffle et beaucoup de mes enfants sortent pour la suivre. 
Trop! Je ne dirai jamais assez que c'est ma douleur. Quand viennent ces heures où même les 
meilleurs entachent leur être d'un ferment de haine, je souffre beaucoup. Car je voudrais que 
vous fussiez pénétrés de moi au point de ne jamais descendre à la haine rancunière envers qui 
que ce soit. La haine est votre ruine et vous en faites votre doctrine, pauvres enfants qui ne 
connaissez plus les douces herbes du pardon  
(26 juillet 1943) 

Le monde accuse le Sauveur de sa propre haine  

Mais encore aujourd'hui, ma fille, encore aujourd'hui les choses ne sont-elles pas pareilles? 
Le monde n'ignore pas que, pour se sauver, pour avoir la paix, pour être heureux, il faut mon 
aide. Eh bien, que fait le monde? Il m'accuse et me maudit. Il m'accuse de ne pas  l'aimer, 



d'être cruel, d'être indifférent, et il me maudit pour des fautes dont je suis innocent. 
(6 août 1943) 

Le Christ ne s’arrête pas là où règne la haine 

Hier, tu étais en train de te purifier et je t’ai laissée plongée dans ce travail nécessaire à tous et en particulier à 
mes bien-aimés parce que je ne peux m’arrêter là où règne la haine. Souviens t’en toujours, fût-ce la plus 
compréhensible et humainement juste des haines. Et je parle pour toi et pour tout le monde. (22 septembre 
1943) 

Hérésie  

Ma Parole - semence et eau de Vie et vraie Vie - ne peut descendre  dans les âmes. Elles sont 
trop prises par autre chose. La majorité. des chrétiens ont rejeté le Christ; à la place du Christ, 
ils se sont mis eux-mêmes ou le pouvoir, l'argent, la chair. Ceux qui sont moins fautifs  ont 
quand même, car ils n'ont pas la vraie miséricorde du prochain.  Qui ne maudit pas, qui ne 
peste pas de nos jours ? (24 juillet 1943) 

Les hérésies paralysent les cœurs 

Les hérésies manifestes ont même oblitéré beaucoup de veines qui, partant de mon cœur, descendaient pour 
nourrir l’organisme de l’Église, une, catholique, romaine, universelle, et une grande partie de l’organisme n’est 
plus qu’un membre paralysé, mort à la vie, destiné à produire des cellules gangreneuses. (18 septembre 1943) 

On pardonne moins à celui qui a plus reçu 

Mais les petites hérésies individuelles — si nombreuses ! — se sont aussi propagées dans le noyau des 
catholiques. Et ce sont les plus pernicieuses, les plus condamnées. Car — réfléchis bien — si, à des années et 
des siècles de distance, on peut condamner jusqu’à un certain point les protestants, de quelque confession 
qu’ils soient, les orthodoxes et les orientaux qui suivent fidèlement ce que leurs ancêtres leur ont légué comme 
la vraie Foi, on ne peut pardonner à celui qui vit sous le signe de l’Église de Rome et qui se crée sa propre 
hérésie particulière, celle de sa sensualité, de son esprit, de son cœur.  

Combien de compromis avec le Mal ! Combien de compromis que je vois et que je condamne ! (18 septembre 
1943) 

Homicide  

La condamnation humaine et le Seul Juge 

Il dit encore: "Je n'aime pas ceux qui crient: 'A mort!' après avoir crié: 'Hosanna!'. Si ceux 
auxquels est lancé le cri de condamnation vous avaient donné cette proie et ce bien-être 
injustement saisis, que je n'ai pu permettre qu'ils vous donnent pour ne pas vous amener, vous 
et eux, à l'orgueil parfait, vous les acclameriez. Vous ne considérez pas que d'autres à votre 



place souffriraient et qu'ils sont, comme vous, mes enfants. Laissez-moi la tâche de juger, de 
punir, de récompenser. Cherchez seulement, pour vous-mêmes, à mériter ma récompense. Et 
soyez conséquents et honnêtes. (24 juillet 1943) 

Homme 

Différentes dispositions de cœurs devant Dieu.  

Les invités sont ceux que j’appelle par une vocation spéciale, une grâce gratuite que j’accorde 
comme une invitation à l’intimité avec moi-même dans mon palais, comme élection à ma 
Cour. Les pauvres, es aveugles, les manchots, les difformes sont ceux qui n’ont pas reçu 
d’appel spécial ou d’aide particulière, qui, par leurs seuls moyens, n’ont pas pu conserver ou 
obtenir la santé et la richesse spirituelles, mais, au contraire, ont aggravé leur malheur par de 
naturelles imprudences. Ce sont, en d’autres termes, les pauvres pécheurs, les âmes faibles et 
difformes qui n’osent se présenter à la porte, mais rôdent aux alentours du palais en attendant 
une miséricorde qui leur redonne des forces. Les passants pressés, qui ne se soucient pas de 
ce qui se passe dans la demeure du Seigneur, sont ceux qui vivent dans les religions plus ou 
moins révélées ou dans leur religion personnelle qui s’appelle argent, affaires, richesses. 
Ceux-ci croient ne pas avoir besoin de me connaître. (28 juin 1943) 

Besoin de signes. 

L’être humain est l’éternel sauvage et l’éternel enfant ; Pour être attiré et séduit, spécialement 
dans ce qui est bon - sa nature viciée le porte facilement à accepter le mal et difficilement le 
bien -, il a besoin d’une farandole de prodiges. Le prodige le secoue et l’exalte. C’est un choc 
qui le pousse aux bords du bien. (05 juillet 1943) 

Une pauvre créature.  

La première est que tu es une pauvre, pauvre créature, pleine d’imperfections et tu as grand 
besoin que tous t’aident pour ne pas mal agir ; tu as surtout besoin de l'amabilité de ton Jésus. 
S’il te pose par terre un seul instant, comme un bébé de quelques mois, tu tombes aussitôt, tu 
te salis, tu te fais mal.  (15 juillet 1943) 

Jésus, premier-né juste 

“Je suis le ‘Premier-né d’entre les morts’ selon l’ordre humain et l’ordre divin. 

Premier-né selon l’ordre humain parce que je suis, du côté de ma Mère, fils d’Adam, le 
premier engendré, de la lignée d’Adam, qui naquis comme auraient dû naître tous les enfants 
de ceux qui furent créés par mon Père. (16 août 1943) 

Jésus, le premier « vivant » né 

C’est moi qui ai vaincu la mort et la mort. Moi qui ai rappelé à la vie les morts des Limbes. 
Ils dormaient. Tels que Lazare, dont la résurrection voile celle-ci, plus vraie. Je les ai appelés. 
Et ils sont ressuscités. Moi, qui suis né d’une femme fille d’Adam, mais sans tache originelle, 



c’est-à-dire comme auraient dû être tous les enfants d’Adam, je suis donc, dans l’ordre 
naturel, le premier-né d’Adam, né vivant au milieu de ceux qu’Adam a engendrés morts. (16 
août 1943) 

Jésus donne la vie à l’esprit 

Je suis donc le ‘Premier-né’ car né de Dieu, je suis à la tête de tous ceux qui sont nés (selon 
la grâce) de Dieu. 

Lorsqu’à ma Mort j’ai secoué violemment les portes de l’au-delà et j’en ai tiré ceux qui 
dormaient pour les ressusciter, j’ ai aussi ouvert les écluses des lacs mystiques dans les eaux 
desquels se nettoie le signe qui tue, meurt la mort de l’esprit, la vraie mort, et naît la vie de 
l’esprit, la vraie Vie. (16 août 1943) 

La lumière et la matière lourde 

J’ai déjà attiré125 ton attention sur la différence entre les préceptes donnés à Moïse et les 
miens, préceptes qui étaient nécessaires, dans leur choquante crudité, pour freiner les 
tendances de l’être humain, morceau de chair qu’animait à peine un mouvement psychique 
insufflé par une âme blessée à mort et assommée dans un coma spirituel. Le souvenir de la 
Lumière perdue, qui vivait au fond de l’âme, poussait les pas vers la lumière. Cheminement 
très pénible, car la matière pèse plus que l’esprit et entraîne vers le bas. De temps en temps, la 
bonté de l’Éternel donnait à l’humanité des ‘phares’ pour la traversée orageuse vers la vraie 
Lumière. Les patriarches et les prophètes : 

voilà les phares de l’humanité en quête du port de Lumière. (16 août 1943) 

L’esprit humain, partie divine, profané par l’adoration de la bête 

“Lorsque je fais dire par la bouche du Bien-aimé que ‘même ceux qui me transpercèrent’ me verront, je ne fais 
pas allusion à ceux qui me transpercèrent il y a vingt siècles. 

Quand je viendrai sera venu le temps du triomphe de mon royaume. Je t’ai expliqué126 ce que seront ce 
royaume et ses sujets. Ce sera le temps du témoignage de l’esprit, partie divine enfermée en vous qui vous rend 
semblables à Dieu et à son image. Par conséquent, ce sont les parties spirituelles qui seront en cause lors du 
jugement qui séparera les maudits des bénis. Et parmi les maudits, il y aura ceux qui, avec leur esprit sacrilège 
qui a recherché la Bête, adoré la Bête et s’est prostitué avec la Bête, ont transpercé, dans les siècles, l’esprit 
divin du Fils de Dieu après avoir, à travers les souches de la série maudite, transpercé les chairs du Fils de 
l’Homme. (17 août 1943) 

La dégradation du péché 

Quand vous vous vautrez dans la luxure, ne pensez-vous pas faire un péché contre Dieu ? Mais bien sûr que 
vous en faites un, car vous profanez votre corps dans lequel réside l’esprit pour m’accueillir moi l’Esprit 
suprême. Et à quel point est en train d’arriver la luxure des humains, à laquelle ils se livrent avec une froide et 
consciente volonté ? Il vaut mieux ne pas sonder cet abîme de répugnante dégradation humaine. Moi, je te dis 
qu’on a qualifié d’immondes certains animaux, mais que l’être humain les a déjà dépassés et il les dépassera 
encore plus, et que si on pouvait créer un nouvel animal en croisant les singes avec les serpents et les porcs, il 
serait encore moins immonde de certains humains, qui ont l’apparence d’un humain, mais qui à l’intérieur sont 
plus lubriques et répugnants que le plus sale des animaux. (22 août 1943) 

Créé pour être avec Dieu 



Dieu voudrait toujours être avec vous. Si tous vos anges, aussi nombreux que les étoiles dans le ciel, pouvaient 
vous saluer avec les paroles : ‘Le Seigneur est avec toi’, la joie de votre Seigneur serait complète, puisque nous 
désirons être avec vous et nous vous avons créés pour cela. (5 septembre 1943) 

L’humanité, une phase transitoire 

Dis-toi bien, Maria, que je comprends que, sous l’effet de certains agents douloureux, il est humain que la 
haine surgisse. Mais vous n’êtes pas seulement humains. Même que votre humanité est une phase transitoire 
de votre vie, tandis que le surhumain ne connaît pas l’éphémère, puisque du moment où vous êtes créés par le 
Père, vous êtes et serez toujours, dans la lumière ou dans les ténèbres selon vos actions sur terre, non pas 
jusqu’à la fin du monde, mais dans l’éternité qui n’a pas de fin. (22 septembre 1943) 

La créature originelle bouleversée 

La faute a bouleversé aux racines de l’être humain, cet ensemble parfait de chair et d’esprit; d’une chair qui 
n’était guère dissemblable, dans les mouvements du sentiment, de l’esprit dont elle n’était pas le contraire, 
encore moins l’ennemie, mais à peine plus pesante que lui; d’un esprit qui n’était pas prisonnier, tourmenté 
dans la prison de la chair, mais jubilant dans la chair docile qu’il guidait vers Dieu, car étant une molécule de 
l’esprit de Dieu, il était attiré par Dieu comme par un aimant divin, en vertu des rapports d’amour entre le 
Créateur, le Tout, et l’esprit, la partie. (23 septembre 1943) 

L’homme nouveau, le sur-homme voulu par Dieu 

Et Dieu est une flamme qui vit en vous quand vous l’aimez. Votre nature humaine se déifie à son contact. 
L’humain, animal doté de raison, tombe comme la chrysalide d’un papillon et lui succède le vrai surhomme qui 
n’est pas tel que le monde le croit : un pauvre orgueilleux, plein de fautes et de suffisance, mais un être qui, 
sans être un ange, n’est plus simplement un humain, qui a de l’humain les luttes qui donnent le mérite et des 
esprits la liberté qui place au-dessus des sens, la luminosité et la clairvoyance, ce qui fait que la vérité se 
dévoile et Dieu apparaît — Père et Seigneur — dans sa Beauté super-essentielle. (10 octobre 1943) 

Horreur 
Prier pour les victimes impénitentes 

Du reste, vous n’êtes pas destinés à goûter l’horreur et par conséquent... Il ne vous reste qu’à prier pour ceux 
qui auront à la subir, pour que la force ne leur fasse pas défaut et qu’ils ne passent pas du côté de la foule de 
ceux qui, sous la morsure du fouet, ne feront pas pénitence et blasphémeront Dieu au lieu de l’appeler à leur 
secours. Un grand nombre de ces derniers sont déjà sur terre et leurs descendants seront sept fois plus 
démoniaques qu’eux. (20 août 1943) 

Humain  

La vertu et l’acte humain 

Jésus dit : “Je veux te parler de la prudence humaine. La prudence surnaturelle est une grande 
vertu. Mais la prudence humaine n’est pas une vertu. Vous les humains avez appliqué ce nom, 
telle une étiquette erronée, à des sentiments impropres et non vertueux, tout comme vous 
appelez charité l’obole que vous donnez au pauvre. (17 juin 1943) 



Humanité  

Le faible jugement humain 

Jésus dit : Si beaucoup lisaient ce que je te dicte, ils trouveraient quelques-unes des 
expressions un peu fortes, presque impossibles à leurs yeux humains. Le Père en sera moins 
étonné, car, en tant que mon serviteur, il sait que rien n ’est impossible à Dieu, même certains 
types de comportement envers les âmes qui ne seraient pas suivis par les humains qui 
mesurent les choses et les appliquent selon des critères et modèles qu’ils ont créés, et par 
conséquent, toujours imparfaits. (12 juin 1943) 

L’humanité craint Dieu 

Quand je t’ai voulue pour moi, pauvre Maria, tu étais si humaine, et l’humanité qui t’avait 
entourée était encore plus humaine que toi et t’avait toujours tant alourdie, que tu étais 
vraiment une petite sauvage. Si je t’avais demandé alors ce que je t’ai demandé par la suite, et 
surtout ce que je veux de toi maintenant, d’heure en heure, tu aurais fui, effrayée. (12 juin 
1943) 

Dieu connait la sensibilité des hommes 

Mais Jésus ne fait jamais peur. Avec ses chers enfants, Jésus est un père d’une tendresse 
parfaite, une tendresse divine, car si Jésus fut homme et qu’il connut les sentiments de 
l’homme, il a toujours été et il est Dieu, et il atteint donc la perfection de Dieu dans les 
sentiments. Alors, pour te rapprocher de moi et pour que tu t’approches sans crainte et avec 
toujours plus d ’amour, j’ai suivi la même règle qui suivent souvent les humains pour gagner 
les enfants revêches. Je t’ai offert et donné tout ce que tu désirais. Parfois, c’étaient des 
bagatelles, d ’autres fois des choses importantes. Eh bien, ton Jésus te les adonnées. (12 juin 
1943) 

L’humanité de Jésus 

Moi-même, qui étais Dieu, m’assujettis sur cette terre aux lois de la nature : j’eus faim, soif, 
froid, je fus fatigué, j’eus sommeil ; et moi-même, qui étais Dieu, m’assujettis aux lois du 
moral : j’éprouvai l’ennui, la peur, la tristesse, je jouis de l’amitié, je fus horrifié par la 
trahison, je tremblai jusqu’à suer du sang à l’idée de ce que j’avais à souffrir, je priai comme 
un humble humain qui a besoin de tout. (13 juin 1943) 

Humilité  
Seul Dieu nous connait bien 

“Aux yeux du monde, tu es d’une blancheur éclatante comme neige des cimes. Mais à mes 
yeux, tu es encore grise à cause de la poussière qui te recouvre. De quoi cette poussière est-
elle formée ? De particules si minuscules qu’elles sont invisibles à l’œil nu. Mais ensemble, 
elles forment une couche grise qui salit et ternit toute chose. Il n’est pas nécessaire d’être 



sous des rochers pour suffoquer ou paraître laid. Un tas de poussière suffit à nous tuer par 
asphyxie et nous enlaidit toujours.”  
(31 mai 1943) 

Justice, respect, vérité envers Dieu  

Grande humilité, donc. Donne anonymement comme je donne gratuitement. Par justice : 
pense que rien n’est à toi, mais tout est à moi. Par respect : souviens-toi que ce sont les 
paroles de Dieu et il serait indécent de les faire passer pour tiennes. Par vérité : dire qu’elles 
sont de toi serait un mensonge.  
(21 juin 1943) 

La voie du Royaume.  

Mais je n’ai pas menti, je n’ai pas triché. Ma parole était claire. Je promettais un royaume, 
mais j’indiquais aussi la voie pour le posséder. Cette voie n’est et n’était pas celle qui est 
généralement battue par ceux qui montent au pouvoir. Au contraire, c’était la voie opposée. 
Et justement parce qu’elle était à l’opposé du pouvoir, cette voie ne fut battue généreusement 
que par un petit nombre. (13 juillet 1943) 

La vigilance de Marie 

Marie n’a pas commis l’erreur qui fait s’effondrer tant d’âmes, capables de perfection; elle n’a jamais dit : ‘Je 
sens que Dieu veille sur moi, je sens que Dieu m’a choisie. Je lui laisse le soin de me défendre contre l’Ennemi’. 
Non. Tout en reconnaissant l’œuvre de Dieu en elle, Marie agit comme si elle était la plus dénuée de toutes les 
créatures en dons spirituels. De l’aube au coucher du soleil, et même pendant son sommeil virginal sur lequel 
les anges veillaient, son âme restait vigilante. (4 septembre 1943) 

Marie, la seconde après le Verbe en humilité 

Il fut accordé à ma Mère sainte et bénie d’être porteuse du Verbe, non pas tant à cause de sa nature 
immaculée que de son humilité super-parfaite. Tous les actes d’humilité humaine ne s’élèvent pas au trésor 
d’humilité de la Très Humble qui est toujours restée telle, même, vous comprenez, lorsqu’elle apprit qu’elle 
était destinée à être la plus haute de toutes les créatures. Marie a consolé les Trois divines Personnes, blessées 
par l’orgueil de Lucifer et du premier Couple148, de son humilité, surpassée seulement par celle du Verbe. (12 
septembre 1943) 

Jésus chérit l’humilité 

“Sais-tu pourquoi je t’ai choisie ? Parce que tu es un rien, et tu es convaincue de l’être, et parce que l’amour 
t’anime. 

Je vais cherchant humilité et amour pour déposer mes paroles et mes grâces et pour faire resplendir mes 
miséricordes, puisque le monde a toujours besoin de preuves de ma miséricorde pour conserver un minimum 
d’amour et de foi en moi. (20 septembre 1943) 

Hypocrisie  
On ne trompe pas celui qui sait 



Mais qui croyez-vous tromper? Moi? Ô malheureux! Vous pouvez vous tromper les uns les 
autres, empruntant un visage religieux, portant même un masque qui cache votre vrai visage 
irréligieux, car religion signifie obéissance aux souhaits et aux vouloirs de Dieu, alors que 
vous lui désobéissez dans les grandes choses comme dans les petites. Vous pourrez vous 
tromper entre vous, mais vous ne tromperez pas votre Dieu. Que dirais-tu, Maria, et que 
ferais-tu si quelqu'un t'offrait un bouquet de fleurs [flétries] ou une assiette de fruits sales ou 
véreux? Tu dirais qu'on aurait mieux fait de ne pas te les offrir parce qu'ils te répugnent et 
t'offensent. Voilà: je dis la même chose de la majorité de vos prières.  
(10 août 1943) 

Idolâtrie 

L’idolâtrie suprême : l’humanisme. Les trois concupiscences.  

Oui, vous vous êtes créé des dieux de chair, de chair corrompue, et devant eux, vous avez su 
chanter hosanna, courber la tête et le dos que vous n’avez pas su courber devant Dieu. Vous 
avez méprisé, renié, raillé, brisé ma Loi ; mais vous avez accepté et respecté, comme des 
esclaves ou des animaux apprivoisés par le dompteur, la loi mensongère que vous ont donnée 
de pauvres hommes encore plus dévoyés que vous et dont le destin fait frémir d’horreur tout 
le ciel. Idolâtres, idolâtres, païens, vendus à la chair, à l’argent, au pouvoir, à Satan qui est le 
maître de ces trois règnes néfastes de la chair, de l’argent et du pouvoir !  
(21 juillet 1943) 

Patience et justice de Dieu  

J'ai eu pitié de vous. Mais malheur à vous si, à cette pitié arrachée à la justice, sur les 
instances de mes prières, de celles de ma Mère, des protecteurs et des victimes, vous, mon 
peuple, répondiez par des actions qui vous feraient démériter ma grâce. Malheur à vous si à la 
seule grande 'auto idolâtrie' succédait la petite et nombreuse 'auto idolâtrie' ! 
(28 juillet 1943) 

Les petites idoles: les péchés 

Pour une idole tombée, n'élevez pas beaucoup de petites idoles toutes ornées des mêmes 
signes sataniques de luxure, d'orgueil, de fraude, de violence et d'autres vices. 
(28 juillet 1943) 

Immaculée 
Une mauvaise interprétation de la grâce en Marie 
“C’est une opinion très répandue parmi les chrétiens, et chrétiens catholiques, que ma Mère n’a jamais souffert 
comme les mortels souffrent en général. Ils croient que la douleur lui vint, mais que, étant donné sa nature 
immaculée, elle put la supporter aisément parce que la Grâce l’atténuait. Bref, ils croient qu’elle eut le choc de 
la douleur, mais qu’elle ne put pénétrer en elle, car sa nature immaculée et la Grâce, comme une cuirasse 
impénétrable, la protégeaient. (15 septembre 1943) 



Impie 
Le jugement de l’impie, la gloire de Dieu 

Il est juste que le Seigneur voile sa gloire devant l'impie, en cette demeure et dans l'autre. 
L'impie verra ma gloire deux fois, et il voudra ne pas la voir car elle sera terrible pour lui, à 
sa mort et au der- ! nier jour. Alors je lui demanderai: 'Qu'as-tu fait de mon peuple? Et de mes 
dons ?' Et cette question le lancera, telle la flèche de l'arc, 1 !dans les profondeurs dont on ne 
sort pas.  
(29 juillet 1943) 

Les disciples de Satan, sourds à l’amour 

Mais les hommes resteront sourds, comme ils n’ont pas recueilli au cours des siècles les voix isolées, à 
commencer par celle du Verbe, qui ont parlé de bien, toujours sourds — excepté ceux qui sont marqués de 
mon signe, mes amis bien-aimés, résolus à me suivre — sourds aux voix de beaucoup d’esprits, aux voix 
semblables au ruissellement des eaux qui chanteront le nouveau cantique pour guider les peuples à la 
rencontre de la Lumière et surtout de leur Jésus, Parole éternelle. Lorsque la dernière tentative sera 
achevée135, Satan viendra pour la dernière fois et il trouvera des disciples aux quatre coins de la terre, et ils 
seront plus nombreux que les grains de sable de la mer. (22 août 1943) 

Idole 

Les idoles des coeurs impures  

Votre orgueil empêche que votre cœur s'effrite dans la douleur d'avoir offensé Dieu et qu'en 
soit arrachée, dans la douleur, l'eau des  pleurs qui purifient. 
Votre incontinence face aux sollicitations de la chair empêche que des pensées pures sortent 
de votre cœur. 
Votre dureté empêche votre cœur d'être miséricordieux, ét celui qui est sans miséricorde ne 
reçoit pas la miséricorde de Dieu.  
Combien de dieux vous avez dans votre cœur à la place du vrai Dieu!   
(1 août 1943) 

Le disciple du démon   

L'humanité tout entière est coupable. Mais il y a le pécheur qui est simplement pécheur, et il 
y a l'impie, c'est-à-dire celui qui porte le péché à une perfection démoniaque. Car, dans le 
mal, le démon sait atteindre à la perfection, et ses disciples les plus fidèles savent 7 aoat en 
faire tout autant que leur maître. 
(7 août 1943) 

Impiété  

Décide intérieur 



C’est vous, êtres stupides dont la tête est remplie de mille rumeurs inutiles et de pensées 
perverses, qui ne comprenez plus ce que j’ai dit. N’êtes-vous pas peut-être salés par le feu, ce 
feu qui salera mes ennemis pour l’éternité ? Celui qui vous brûle maintenant et qui descend 
sur vous pour vous détruire et vous conduire au blasphème et à l’hérésie n’est qu’une avance 
sur le feu dont je parle, destiné à ceux dont la conduite est scandaleuse et qui ne se 
convertissent pas. Et vous êtes parmi ceux-là. Vous ne vous souciez que du corps et des 
richesses iniques, vous piétinez les consciences et les autels, vous profanez tout ce que vous 
touchez et vous me tuez moi-même une deuxième fois en vous. 

(3 juin 1943) 

Rien ne sera oublié 

Vous m’avez traité comme un idiot, exploitant ma puissance et ma patience, convaincus 
qu’après avoir fait le miracle, je ne m’en sou-'1 viendrais plus. Eh bien, non, enfants de ma 
douleur. Tout est noté dans le avec le charbon ardent de l’Amour. Et rien ne sera oublié. (3 
juin 1943) 

Rejet de Marie Temple de Dieu 

Vous avez exploité la venue de ma Mère à des fins humaines, vous en avez fait un objet de 
rires et de commerce. Ne savez-vous pas que Marie est mon Temple et que mon Temple est 
maison de prière et non caverne de voleurs ? Ses paroles, si affectueuses, si suppliantes, si 
pleines de larmes pour vous qui lui avez tué son Fils - et vous ne savez même pas tirer profit 
d’un si grand sacrifice - ses paroles sonnent à vos oreilles comme une chanson futile. Vous 
avez continué sur votre chemin de perdition. (3 juin 1943) 

Sourds à l'appel du Ciel 

Mes messagers - ces âmes qui, vivant comme vous devriez tous vivre, sont devenues mes 
propagatrices pour répéter une fois de plus la parole de mon cœur - vous les avez traités de 
“fous” et d'obsédés", vous les avez toujours tourmentés et quelquefois vous les avez même 
tués. Moi aussi je fus appelé “fou” et “obsédé” par la génération adultère et homicide de mon 
temps. (3 juin 1943) 

Dieu bénit les justes, les autres le rejettent 

C’est l’Ascension. Avant de monter aux Cieux, je bénis ma Mère et mes disciples. Je n’avais 
personne d’autre à bénir puisque les autres m’avaient repoussé et maudit. Même maintenant, 
je bénis mes disciples puisque les autres ne veulent pas de moi et blasphèment à ma 
bénédiction.” 

(3 juin 1943) 

L’injure blasphématoire envers Dieu 

Vous ne savez pas ce que vous demandez. Et même si je me montrais, où est dans les cœurs, 
et surtout dans ceux qui sont principalement coupables des malheurs d’aujourd’hui, ce résidu 
de foi et de respect qui leur ferait incliner le visage vers le sol pour me demander pitié et 



pardon ? Non, enfants qui demandez la vengeance au Père alors qu’il est Père de pardon ! 
Même si mon visage brillait dans les deux et si ma voix, qui a fait les mondes, tonnait de 
l’Orient à l’Occident, les choses ne changeraient pas. Mais seulement un nouveau chœur 
blasphématoire, seulement un nouveau flot d’injures seraient I lancés contre ma personne. (5 
juin 1943) 

L’injuste haine des hommes 

Je répète : je pourrais faire un miracle et je le ferais si je savais qu’après vous vous 
repentiriez et deviendriez meilleurs. Vous, les grands coupables qui amenez les petits à 
désespérer et à demander ! vengeance, et vous, les petits coupables qui demandez vengeance. 
Mais ni vous, les grands coupables, ni vous, les petits coupables, ne vous repentiriez et vous 
ne deviendriez pas meilleurs après le miracle. Au contraire, vous piétineriez dans une frénésie 
de joie coupable les corps des punis, déméritant aussitôt à mes yeux, et vous monteriez 
dessus pour opprimer les autres à votre tour du haut de ce trône fondé sur une punition. (5 
juin 1943) 

La trahison et l’impiété devant la Croix.  

Mais cela ne servirait à rien. Vous augmenteriez le poids de vos fautes aux yeux du Père, et si 
jadis il y en eut un qui me vendit pour trente deniers, maintenant il y en aurait mille, cent 
mille qui me troqueraient pour le baiser d’une pécheresse, pour le bénéfice d’une promotion, 
pour encore moins. Vous direz que vous vivez de chair et de sang, c’est encore vous faire un 
éloge. Vous vivez de fange et dans la fange, nouveaux pharisiens qui vous frappez la poitrine 
et simulez une religion et une foi qui ne vous servent que de tremplin pour votre profit, qui ne 
sont pour vous qu’un terrain utile. Vous vivez, non seulement dans la fange, mais dans une 
matière encore plus vaseuse, vous qui n’avez même pas la fausse piété des pharisiens et êtes 
pires que les païens d’il y a vingt siècles, et qui mélangez le crime à la luxure, les larcins de 
tout genre aux vices de toute mesure.  
(08 juillet 1943) 

L’impiété égoïste devant la bonté de Dieu.  

Marie : c’est l’heure des ténèbres. Les choses arrivent comme je te les ai montrées en rêve. 
Le moment de la connaissance certaine n’est-il pas même arrivé trop tôt ? Prie de toute ta 
personne, car le moment est terrible en soi et dans ses conséquences.  
Si les gens savaient réfléchir, ils s’efforceraient d’être bons pour faire plier la bonté en leur 
faveur.  Au lieu de cela, je dois répéter toujours les mêmes mots : l’égoïsme les domine. Par 
conséquent, les prières, les sacrements et les sacramentaux, rendus impurs par l’égoïsme, 
n’ont pas de pouvoir contre Lucifer qui bouleverse le monde.  
(16 juillet 1943) 

L'orgueilleux abuse du Bon Dieu. L’abomination et la justice divine.  

A quoi tout cela a-t-il servi ? Vous avez trahi vos devoirs. Vous avez cru que tout vous était 
permis car vous avez stupidement pensé que Dieu était à votre service Vous avez pensé que 
ma Justice donnait l’aval à vos fautes, à vos actes de violence, à votre idolâtrie. Plus Dieu 



était bon et indulgent et plus vous en profitiez. Vous avez systématiquement repoussé le ' bien 
et embrassé le mal en en faisant un culte.  

Et alors ? De quoi vous plaignez-vous ?  

Mais l’abomination de la désolation’ n’est-elle pas aux portes du siège de Pierre ? Ne pousse-
t-elle pas ses vagues fétides de vice, de concupiscence, de fraude, d’idolâtrie des sens, des 
richesses injustes, du pouvoir volé et voleur, contre les marches mêmes de la Chaire de Pierre 
? Que voulez-vous de plus ? Lisez plutôt attentivement les paroles de Jean et ne demandez 
pas d’en savoir davantage. (22 juillet 1943) 

On ne se moque pas de Dieu.  

On ne se moque pas de Dieu et on ne le tente pas, ô enfants. Et vous l’avez beaucoup tenté et 
vous le tentez sans cesse. A l’intérieur de vos âmes, de vos esprits, de vos corps, à l’intérieur 
de vos maisons, et de vos institutions. Partout vous le tentez et railler  mes anges se voilent le 
visage pour ne pas voir votre commerce avec Satan et ses précurseurs. Mais moi, je le vois et 
je dis assez ! (22 juillet 1943) 

Le mal fruit de l’impiété. 

Jésus dit: "Je t'ai déjà dit que tout le mal qui vous accable maintenant est le fruit de l'abandon 
de la Loi par les individus et par la société. Le manque de foi, le manque de charité, le 
manque d'espérance, le marri que de chaque vertu n'ont qu'une source: la désertion de ma  
milice, de la milice chrétienne. (24 juillet 1943) 

Le cœur trois fois luxueux serviteurs de la Bête. Des triomphes éphémères  

Le cœur de l'être humain, que le prophète appelle impie, est un mélange d'orgueil, de 
violence, de révolte. La triple luxure est en lui, trône sur lequel est assis le malin pour remplir 
de pensées démoniaques ce cœur qui a répudié Dieu et sa justice. De ce cœur ne peut sortir 
que de l'iniquité, car son roi est l'Esprit du Mal, lequel concède d'infimes triomphes qui seront 
ensuite payés par la ruine éternelle. L'impie, qui règne sous le signe de la Bête, passe comme 
un torrent ' de douleur et de corruption sur la terre des saints - et Rome est terre de saints - 
entraînant dans le mal de moindres impies et tourmentant  les enfants du Seigneur 

Les fruits, signes des arbres. Malhonneteté de l’impiété et du péché 

“Il est inutile de se laisser saisir d’horreur face à certaines manifestations actuelles. Elles sont le fruit de votre 
intérieur. 

Je l’ai dit : ‘C’est du cœur que sortent les pensées mauvaises et les mauvais sentiments, et ce sont eux qui 
contaminent’. J’ai dit aussi que chaque être humain se reconnaît à ses œuvres et que, comme on ne peut 
cueillir des fruits sucrés sur un prunier sauvage, ainsi on ne peut tirer des actes honnêtes de quelqu’un dont 
l’intérieur est malhonnête. La malhonnêteté ne consiste pas seulement à voler, à mentir, à nuire au prochain. 
C’est malhonnêteté que de manquer à ses devoirs envers Dieu, de lui voler ce respect aimant que l’être humain 
doit à son Créateur. C’est malhonnêteté que de se servir de ses dons pour de mauvaises actions. Tous ses dons, 
et en particulier le don de la vie. (31 août 1943) 

L’impiété des hommes indigne du Ciel 

La quasi-totalité d’entre eux resteront totalement sourds aux voix et aux dons spirituels, et presque 



entièrement sourds aux dons corporels; au lieu de reconnaître ma bonté et de m’aimer par reconnaissance, ils 
profiteront du bien-être que je leur donnerai pour descendre toujours plus dans l’abîme qui leur plaît où, telles 
d’immondes bêtes, ils se vautrent dans un bourbier, en attendant ce qui séduit les neuf dixièmes de l’humanité 
: la convoitise, la luxure, la fraude, la violence, le vol, l’hérésie, la superstition et autres corruptions des sens et 
de l’esprit, si horribles qu’il semble impossible aux justes qu’elles puissent être vraies; mais elles le sont, et elles 
font rougir les Cieux et soulèvent notre Divinité d’un mouvement d’indignation. (16 septembre 1943) 

Incarnation 
La méfiance du démon 

Le Rusé savait que le Verbe se serait fait chair par une fusion d’esprit à Esprit, dans un sein où ne logeait aucun 
péché. Aucun péché, je répète. Si, depuis Ève, il avait réussi à induire en tentation toutes les femmes, il aurait 
été sûr qu’il ne serait jamais vaincu par le Vainqueur éternel. (4 septembre 1943) 

Dignité du verbe incarné et transmission de la Loi 

Mon sacrifice devait donc présenter toutes les qualités nécessaires, et ça ne pouvait être que le sacrifice d’un 
Dieu fait homme, hostie digne de Dieu, moyen compréhensible à l’humain. En outre, je venais apporter la Loi. 
(6 septembre 1943) 

Signe pour la Foi des hommes 

Si mon humanité n’avait pas existé, comment auriez-vous pu croire, vous, mes pauvres frères qui avez du mal à 
croire en moi qui vécus pendant trente-trois ans sur terre, homme parmi les hommes ? Et comment pouvais-je 
apparaître, déjà adulte, à des peuples hostiles ou ignorants, les persuadant de ma nature et de ma doctrine ? 
Je serais alors apparu aux yeux du monde comme un esprit qui aurait pris l’aspect d’un homme, mais non 
comme un homme qui fût né et mort en versant du vrai sang par les blessures d’une vraie chair —comme 
preuve de son humanité — et cela comme preuve qu’il était Dieu retournant à sa demeure éternelle. (6 
septembre 1943) 

Doux amour 

N’est-il pas plus doux pour vous de penser que je suis votre véritable frère et que je partage le destin des 
créatures qui naissent, vivent, souffrent et meurent, que de penser que je suis un esprit au-dessus des 
nécessités humaines ? (6 septembre 1943) 

Ma Mère, Marie toute sainte 

Il était donc nécessaire qu’une femme m’engendrât selon la chair, après m’avoir conçu au-dessus de la chair, 
puisque l’Homme-Dieu ne pouvait être engendré d’aucun mariage de créatures, quelque saintes qu’elles 
fussent, mais seulement de l’union entre la Pureté et l’Amour, l’Esprit et la Vierge créée sans tache afin d’être 
matrice de la chair d’un Dieu, la Vierge dont la pensée était la joie de Dieu avant même que le temps ne fût, 
joie du Ciel, salut de la Terre, fleur de la Création plus belle que toutes les fleurs de l’Univers, astre vivant en 
comparaison duquel semblent éteints les soleils qu’a créés mon Père. (6 septembre 1943) 

Le début de la Rédemption 

Unie à l’Esprit de sagesse, son esprit eut la révélation de l’avenir qui était réservé à sa créature, et dès lors, il n’y 
eut plus, pour Marie, de joie au sens habituel de ce mot. 

À chaque heure qui passait, pendant que je me formais, puisant la vie à son sang de vierge-mère — et caché au 
fond de ses entrailles, j’avais d’inénarrables échanges d’amour avec ma Mère — un amour et une douleur sans 
pareil se levaient, telles les vagues d’une mer orageuse, dans le cœur de Marie et la fouettaient de leur 



violence. (7 septembre 1943) 

La conception du Rédempteur 

Le cœur de ma Mère connut la morsure des épées de la douleur du moment où la Lumière, quittant le centre 
du Feu Unique et Trin, pénétra en elle, amorçant l’Incarnation de Dieu et la Rédemption de l’humanité; et cette 
morsure s’accrut, d’heure en heure, pendant la sainte gestation au cours de laquelle le sang divin s’élaborait 
d’une source de sang humain, le cœur du Fils battait au rythme du cœur de la Maman, la chair éternelle se 
formait avec la chair immaculée de la vierge. (7 septembre 1943) 

Réponse de la grâce de Dieu pour les âmes pieuses 

Oui, si je vous voyais humblement reconnaître vos torts, en subir les conséquences avec résignation, tourner 
vers moi, avec piété filiale, un regard plein de larmes et des paroles suppliantes, j’interviendrais  pour vous 
sauver de nouveau, moi qui suis venu chercher et sauver ce qui était perdu, et qui n’ai pas perdu ni ne perdrai 
au cours des siècles — atomes de mon éternité — ma soif de vous apporter le salut et le bien. J’interviendrais 
pour vous sauver de nouveau, faisant déborder mon amour et ma miséricorde sur ma justice qui me blesse, 
moi avant vous, croyez-le, mes pauvres enfants, car d’avoir à vous punir, ou à vous laisser vous punir vous-
mêmes par des souffrances provoquées par la dureté de votre cœur et la sottise de votre esprit, constitue une 
douleur pour votre Jésus, dont le nom est ‘Sauveur’ et non Justicier; une douleur pour Jésus qui, afin de vous 
sauver, a opéré, avec le Père et l’Esprit, ce miracle d’indescriptible, d’incommensurable amour, qui a figé les 
Cieux dans une stupeur révérencielle et a fait trembler les abîmes infernaux et arrêter pendant une heure la 
course des astres et les lois de l’univers : le miracle par lequel la Deuxième Personne se détacha167 de la Divine 
Trinité pour descendre des cieux, Lumière éternelle, cœur de Dieu, pour devenir cœur d’homme dans le sein 
d’une Vierge et lumière aux humains qui avaient éteint la lumière en eux. (29 septembre 1943) 

Indigence  

La Fain matérielle et le Pain de l’âme 

Jésus dit : Pour soutenir ses forces physiques, il faut nourrir le corps. Les indigents qui ne 
peuvent se procurer de la nourriture doivent la mendier auprès des riches. D’habitude, ils 
demandent du pain. Sans pain, la vie est impossible. Vous êtes des pauvres qui avez besoin de 
nourriture pour votre âme. A votre pauvreté j’ai donné le Pain eucharistique. Il nourrit la 
moëlle de votre âme, donne vigueur à l’esprit, soutient vos forces spirituelles, augmente le 
pouvoir de toutes les facultés intellectuelles, car là où est là vigueur vitale est aussi la vigueur 
mentale. (18 juin 1943) 

Injustice 

Les carnages modernes 

Je n’applaudis donc pas à certaines différences que l’on est en train d’établir de nos jours. Je n’approuve pas les 
carnages, en quelque lieu qu’on les fasse. Je ne les approuve pas, car ils sont contraires à la charité et donnent 
de sérieuses raisons aux faibles de désespérer. Mais je n’approuve pas non plus que certains, profitant d’une 
situation privilégiée, se sauvent en laissant d’autres lieux sous la torture diabolique. (25 août 1943) 



Intelligence 

Présence de Dieu ou péché 

Vous vivriez en anges et passeriez vos journées à m’adorer en vous et en m’invoquant pour 
la, prochaine venue. Ma présence constante dans vos pensées vous tiendrait loin du péché, 
qui commence toujours par une activité intense de la pensée, laquelle se traduit ensuite par 
l’acte. Mais du cœur devenu ciboire n’émaneraient que des pensées surnaturelles et la Terre 
en serait sanctifiée. 
(10 juin 1943) 

La faible intelligence humaine 

Veux-tu un exemple des limites de la perspicacité humaine ? En transcrivant une phrase, tu as 
omis deux petits mots : ‘en Elle’, la pensée te semblant déjà claire pendant que je te la dictais. 
Mais après, ni toi ni les autres n ’avez plus compris le vrai sens de la phrase : ‘Même quand 
Elle (Marie) était la Grâce même ’, c’est-à-dire que Dieu, la Grâce même, était pleinement en 
Marie. Une omission de rien du tout, mais qui a fait que vous ne saisissiez plus correctement 
le sens de la phrase. 
Il en est ainsi de toute chose. La vision intellectuelle limitée des humains ne voit qu’en 
surface, et parfois voit mal même en surface. C’est pourquoi je vous ai dit : ‘Ne jugez pas’ 
(11 juin 1943) 

L’intelligence de Dieu 

Jésus dit: "Bon, regardons ensemble deux miracles de l'Évangile. Mais, je suis Dieu et je 
parle avec une intelligence divine, je ne vais pas t'exposer les miracles comme on le fait 
habituellement. Je vais te faire remarquer le miracle dans le miracle.  
(25 juillet 1943) 

Le Bon Dieu est intelligence. Dieu sait tout, seuls les naïfs le croient naïfs 

Vous comprendrez qui est Dieu et qui est Lucifer seulement lorsque vous serez en proie à la 
torture. Terrible leçon! Et plus vous péchez et plus sa prise sera féroce car il y a des limites 
même à ma l Bonté illimitée mais intelligente. Souvenez-vous-en. Rien de ce que l'humain 
ourdi dans l'ombre, même l'ombre secrète du cœur, n'est occulté au Seigneur. Et si vos 
pauvres frères et sœurs ne voient que l'extérieur et peuvent être trompés par votre hypocrisie, 
je vois tout et j'agis en fonction du mérite de vos actions, et tel un mur miné par une petite 
brèche, votre édifice, fondé sur le pé ché, s'écroulera au moment où personne n'y pensera, ni 
vous qui vous croyez sûrs de l'alliance avec le Père du Mensonge, ni le peuple vous craint, 
vous croyant invincible.  

Doute et prière 

Soyez-moi fidèles, chers enfants. Acceptez ma parole sans vouloir la critique et là où votre faiblesse n’arrive pas 
à comprendre, adressez-vous à moi, Lumière du monde. (27 septembre 1943) 

Un cœur broyé 



Jean, au contraire, acceptait tout; le cœur broyé, mais un cœur d’enfant pour qui la parole de celui qui l’aime 
est l’absolue vérité, il inclinait la tête et le cœur devant les prédictions de son Jésus et se préparait, avec une 
fidélité absolue à la vie, à être fidèle au Maître, même à l’heure de la Passion. (28 septembre 1943) 

L’amour forme l’intelligence 

Celui qui aime possède l’intelligence véritable. Dieu ne se sépare pas de celui qui l’aime. Or, si Dieu est en vous, 
vous possédez en vous l’Intelligence même, et elle vous communique ses lumières, tout comme une flamme 
enfermée dans un cristal transparaît et réchauffe à l’extérieur. (10 octobre 1943) 

Intermédiaire 
Un preuve d’amour et d’intelligence de la part de Dieu 

Je suis Dieu et je n’ai pas besoin d’intermédiaires, c’est vrai. Mais justement parce que je suis 
parfait en tout, dans l’intelligence comme dans l’amour, je sais combien cela vous est 
nécessaire pour vous encourager et vous faire sentir à quel point je vous aime. Ainsi, le fait de 
demander votre collaboration pour accomplir mes prodiges n’est pas un signe de faiblesse de 
ma part ou d’incapacité à opérer seul, mais une preuve d’amour et d’intelligence. 

Je vous aime tant que je m’abaisse à demander votre aide. Je vous comprends si bien que je 
sais que cette requête vous encourage plus que toute autre chose. (14 août 1943) 

Les mains des sacrements 

Pour devenir aliment qui nourrit votre esprit, je n’aurais besoin de personne. Je demande 
néanmoins des mains sacerdotales pour opérer le miracle du pain qui se transforme en Corps 
de l’Homme-Dieu. Et il en est ainsi de l’élévation réciproque. (14 août 1943) 

Innocence  
Le repos du souffrant 

Dans un monde comme le vôtre, il est si difficile pour moi de trouver des âmes de disciples! 
Et il est encore plus difficile de trouver, même chez les enfants, des âmes d'enfants! L'haleine 
de la Bête vous a tellement corrompus qu'elle a tué la simplicité, la confiance, l'innocence 
dans laquelle je me reposais, même dans les âmes des tout-petits.  

Invisible 
Les œuvres invisibles et les apparences humaines 

Et pourtant, mes pauvres enfants, ces heures où, humainement, je semble être absent, sont précisément celles 
où je me penche sur mes enfants et je travaille pour eux. Si vous n’aviez pas en vous un esprit contraire à Dieu, 
et souvent déjà possédé par Satan, vous sentiriez ma présence invisible et mon désir de vous aider. Mais vous 
me fuyez. Vous préférez vous donner à un ami d’une heure qui séduit votre chair avec des satisfactions d’une 
douceur superficielle, mais qui sont toxiques en profondeur et vous nuisent comme un poison mortel. Vous 
préférez vous livrer, pieds et mains liés, à l’Ennemi à l’affût. (29 septembre 1943) 



Italie  
Terre bénit par Dieu. Le Vicaire du Christ 

Pouvez-vous dire que je ne vous ai pas accordé la paix la plus nécessaire, celle de mon Eglise 
que vos pères avaient offensée et qui a pardonné pour que l’Italie soit réellement unie et 
grande ? Et ne suis-je pas venu vous donner de l’eau pour les récoltes assoiffées, du soleil 
pour les champs mouillés, la santé dans les épidémies ?  
Et ne vous ai-je pas donné la voix qui parle en mon Nom, qui vous parle avant les autres, 
parce que l’amour de la patrie se manifeste même dans mon Vicaire, Pasteur universel, et 
mon Vicaire est italien depuis des siècles ? Du cœur de l’Italie, la voix se répand dans le 
monde et vous êtes les premiers à en recevoir l’onde, même la plus légère. 
(22 juillet 1943) 

Jardin  
Le jardin de Dieu, l’Église et le Malin. 

Dans le jardin, il y a des fleurs et des plantes de toutes les espèces. Pour les rendre fertiles, le 
roi épandit sur les plates-bandes toutes sortes d’engrais, et autrefois seules les fleurs et les 
plantes belles et utiles fleurissaient. Au centre du jardin se dresse une fontaine à sept bouches 
qui envoient leurs eaux partout, nourrissant et fortifiant les plantes et les fleurs. 
Mais en l’absence du roi, le Malin est entré et a éparpillé à son tour sa semence nocive, de 
sorte que maintenant le jardin présente un aspect désordonné, pour ne pas dire désolant. Les 
mauvaises herbes, malsaines, épineuses, vénéneuses se sont propagées là où avant étaient 
bordures, plates-bandes et magnifiques buissons, et elles les ont étouffés ou appauvris parce 
qu’elles ont absorbé les humeurs de la terre et empêché le soleil de descendre sur les petites 
plantes. (05 juillet 1943) 

Le jardin de Dieu, les Jardiniers et le Roi. 

Le jardiniers et ses aides se donnent beaucoup de peine à sarcler, à extirper, à redresser les 
petites plantes pliées sous le poids des mauvaises herbes. Mais s’ils travaillent ici, le Malin 
travaille là, et le jardin continue d’avoir l’air désolé. Des serpents, des crapauds, des limaces 
profitent du désordre pour nicher, pour ronger, pour baver, Ici et là, quelque plante robuste 
résiste à tout et pousse haut vers le ciel, quelques plates-bandes aussi, surtout de lys et de 
roses. Mais les belles bordures de marguerites et de violettes sont presque complètement 
effacées. 
Quand le roi viendra, il ne reconnaîtra plus son beau jardin à l’abandon ; il arrachera avec 
colère les mauvaises herbes, écrasera les animaux visqueux, cueillera les fleurs qui seront 
restées et les apportera dans son palais, effaçant le jardin à jamais. (05 juillet 1943) 

Jeûne  
Jeûne et volonté d’amour 

Avez-vous jeûné ? Hélas, vos jeûnes, quand vraiment vous en faites, sont si minces, non pour ce qui est de la 
quantité, mais de la spiritualité ! Vous vous refusez un morceau de pain et puis vous contentez votre 
gourmandise en vous accordant le superflu. Vos jeûnes sont faits sans volonté d’amour, mais seulement par 
peur de la punition divine. Mais ne savez-vous pas qu’il vaut mieux se priver d’un mot dur que d’un somptueux 



repas ?  (1er octobre 1943) 

Joie  
Signe de l’amour de Dieu 

“Je t’aime et la gaieté que tu ressens est la preuve de mon amour et du fait que tu me 
contentes assez. Quand je suis en paix avec un cœur, je donne de la joie et de la paix. C’est ça 
le signe.” (31 mai 1943) 

Les joies idolâtres et les joie de Dieu 

Faites que le visage de votre Jésus et celui de vos vrais disciples se  colorent de joie. Et ils se 
coloreront ainsi, ce visage et ces visages, lorsqu'ils vous verront triompher sur toutes les 
idolâtries des sens, de l'argent, de l'orgueil qui vous ont toujours tourmentés.  
Tu comprends par toi-même qui sont les 'Assurs'. Mais je dis à tous: faites en sorte de ne pas 
mériter comme eux l'épée qui n'est pas d'homme. Non. Soyez bons. Votre Dieu ne veut pas 
vous montrer l'épée qui punit, mais il veut vous ouvrir les bras, ses bras qui ne savent 
qu'aimer et bénir et vous dire: 'Venez, ô enfants, vous reposer dans la paix de votre Père'. 
(30 juillet 1943)  

Le Christ pour récompense 

Je veux que vous soyez dans la joie. Mais dans une joie surnaturelle, car à cause de mon amour, vous serez haïs 
par le monde aux yeux duquel je suis odieux. À ceux qui m’aiment, le monde donne peines et douleur. Mais ça 
ne fait rien. Je vous dis : persévérez dans mon amour. Je serai votre récompense. ((23 août 1943) 

La joie suit la douleur 

N’es-tu pas fille de Dieu, Maria ? Et qui est plus saint que ton Père ? Si lui, qui est le Saint des saints, veut tant 
de douleur pour toi, c’est signe que cette douleur a pour but une joie proportionnée à la douleur, c’est-à-dire 
une joie immense, une joie sans fin. (30 août 1943) 

Jugement  
Les jugements humains et le Jugement de Dieu. 

Jésus dit : « Ne juge point. Tu ne peux rien savoir. Il y a des choses que je permets. Il y en a 
d’autres que je provoque. Aucune n’est sans but. Et aucune n’est comprise avec justesse par 
vous, les humains. Moi seul suis Juge et Sauveur. Pense à combien de mes serviteurs ont été 
taxés de possession démoniaque parce qu’en parlant, ils répétaient des paroles qui 
provenaient de zones de mystère. Pense à tous les autres dont la vie semblait toujours se 
dérouler dans la plus stricte observance de la Loi de Dieu et de l’Église et qui sont maintenant 
au nombre de ceux que j’ai condamnés. Ne juge point. Et ne crains rien. Je suis avec toi. 
Regarde : aie un instant de perception de ma Lumière et tu verras que la plus vive lumière 
humaine n’est que ténèbres en comparaison à ma Lumière. » (13 mai 1943) 



L’attente du Jugement 

Une nouvelle Pentecôte trouverait les cœurs plus durs et plus souillés qu’une pierre 
embourbée dans un étang de boue. Restez donc dans la boue que vous avez voulue, en 
attendant qu’un commandement, contre lequel il n’y a pas de révolte, vous en tire pour vous 
juger et séparer les enfants de l’esprit de ceux de la chair. (7 juin 1943) 

Seul l’amour tiendra.  

Un jour, je viendrai pour tous. Le dernier. Mais seuls ceux dont l’âme aura été purifiée par 
l’amour durant leur vie pourront soutenir, sans tomber dans l’abîme, mon visage, mon regard, 
ma voix dont le tonnerre bouleversera les firmaments et fera trembler les abîmes. 
 (24 juin 1943) 

Les impies châtiés et les amis du crucifié dans la béatitude.  

Mais, selon la loi ancienne, celui qui se sert d’une chose mauvaise mourra de cette même 
chose. Vous vivez dans la fange et dans la fange vous mourrez. Vous tomberez de la fange de' 
la terre à la fange de l’enfer, puisque vous avez détruit ma Loi dans vos cœurs, ma nouvelle le 
Loi de pitié, d’amour, de pureté, de bonté. 
Mais pour la millionième fois je vous dis, en vérité, que seuls ceux qui sont marqués par mon 
Sang et qui vivent, non en ennemis, mais en amis du Christ crucifié, verront à l’heure de la 
mort se lever l’aube du jour éternel, où finit chaque tribulation et survient la béatitude de 
posséder Dieu pour toujours, sans voiles et sans limitations. (08 juillet 1943) 

Le jugement des bons et celui des mauvais.  

Mais s’il n’y a plus de pitié collective, U y aura une justice individuelle. Ceux qui se 
mortifient par amour de la patrie, de leurs frères et sœurs seront jugés avec un amour 
immense. Les autres avec rigueur. Quant aux plus grands coupables, il vaudrait mieux pour 
eux qu’ils ne fussent jamais nés. Pas une goutte de sang extorquée aux veines des humbles, 
pas un gémissement, pas un deuil : pas un cri de désespoir arraché à un cœur, pas une âme 
enlevée à Dieu ne restera sans poids dans leur jugement.  
Je pardonnerai aux humbles qui peuvent désespérer à cause de l’horreur des évènements. 
Mais je ne pardonnerai pas à ceux qui les ont menés au désespoir pour obéir aux volontés de 
la Bête.”  
(22 juillet 1943) 

La gloire des bénis 

A l'heure où je viendrai en Juge et en Roi, mon sourire à ceux que j'ai bénis allumera un soleil 
sept fois plus grand que le soleil ordinaire et mes cieux en resplendiront, tandis que les 
chœurs de mes anges chanteront mes louanges et celles de mes serviteurs dont en cette heure 
je proclamerai, face au monde sot et aveugle, les vertus qui en font mes enfants. 
( 5 août 1943) 

Damnation des serviteurs du mal  



Mais pour ceux qui ne seront pas comme eux, et en particulier pour ceux qui par leurs actions 
auront mené à leur perdition la terre et les faibles de la terre, pour ceux-là mon regard sera la 
foudre qui précipite dans l'abîme, car il est inévitable que le mal existe, mais maudits pour 
l'éternité soient ceux qui se font les serviteurs et les administrateurs du mal. 
( 5 août 1943) 

Le Juge éternel et les damnés 

Le porteur de Vie, le Vivant éternel et l’éternel Immolé dont le monde voulut la mort, la mise à mort comme 
dans le cas d’un délinquant qui nuit — alors que j’étais le Saint qui pardonnait, le Bon qui faisait du bien, le 
Puissant qui guérissait, le Savant qui instruisait — est celui qui ouvrira les portes à la vraie mort et y introduira 
les corps et les âmes de ceux qui l’ont transpercé. Le porteur de la Vie que l’on vit au Ciel fermera les portes de 
l’Enfer sur le nombre intouchable des maudits, lesquels ont préféré la Mort à la Vie. 

Je le ferai parce que moi, Jésus Christ, Fils de Dieu, votre Seigneur et Sauveur, Juge éternel, j’ai les clés de la 
Mort et de l’Enfer.” (17 août 1943) 

La fin du temps 

Moi-même, et non mon ange, je jure que, lorsque se taira le tonnerre de la septième trompette et que sera 
accomplie l’horreur du septième fléau128, sans que la race d’Adam reconnaisse le Christ, Roi, Seigneur, 
Rédempteur et Dieu, et ayant invoqué sa miséricorde, son Nom en lequel est le salut, je jure, par mon Nom et 
par ma Nature, que j’arrêterai cet instant dans l’éternité. Le temps cessera et le Jugement commencera. Le 
Jugement qui sépare pour l’éternité le Bien du Mal après des millénaires de cohabitation sur la terre. (20 août 
1943) 

La séparation du Bien et du Mal 

Le Bien retournera à la source dont il est issu. Le Mal sera précipité là où il a déjà été précipité au moment de la 
révolte de Lucifer et d’où il est sorti pour troubler la faiblesse d’Adam par la séduction des sens et de l’orgueil. 
(20 août 1943) 

La manifestation du Seigneur 

Alors s’accomplira le mystère de Dieu. Alors vous connaîtrez Dieu. Tous les hommes de la terre, tous, d’Adam au 
dernier-né, rassemblés comme grains de sable sur les dunes de la plage éternelle, verront le Seigneur Dieu, 
Créateur, Juge, Roi. (20 août 1943) 

L’auto-sélection des justes 

Pour le moment, ce n’est pas moi qui fais la sélection. C’est vous qui vous sélectionnez, spontanément. Ceux 
qui, nonobstant l’horreur, comprennent que Dieu est toujours Dieu, c’est-à-dire Bonté et Justice, et que le salut 
consiste à observer la Loi de Dieu, se séparent de ceux qui nient ces vérités. Les premiers montent vers la 
Lumière, les autres plongent dans les Ténèbres. (21 août 1943) 

Le temps de l’éternité 

Mais à l’heure de ma venue, quand, en qualité de Dieu, de Roi et de Juge, je viendrai pour rassembler les élus 
et maudire les réprouvés, en les jetant là où l’Antéchrist, la Bête et Satan seront déjà pour l’éternité, après la 
victoire suprême de Jésus Christ, Fils de Dieu, Vainqueur de la mort et du mal, à mes élus qui ont su rester 
‘vivants’ dans la vie, vivants dans l’esprit en attendant notre heure de triomphe, je donnerai la possession de la 
demeure céleste, je me donnerai moi-même sans cesse et sans mesure. (22 août 1943) 

Les savants orgueilleux et les humbles aimants 



Dans le cas particulier qui nous intéresse, cette femme ne fit aucun tort à son prochain; au contraire, elle lui fit 
du bien. C’est déjà beaucoup. Mais réfléchis un peu à l’importance de l’impulsion qu’elle aurait donnée à son 
école, à ses disciples et aux disciples des disciples si, à la fascination de son moi, elle avait uni une religiosité 
profonde. 

Tu peux croire, ma chère âme, qu’à l’heure du jugement, de petites créatures illettrées paraîtront 
plus grandes que les luminaires de la science. Les premières, allumées par l’amour seront des étoiles 
vivantes dans mon ciel. Même si je ne les condamnais pas à cause du bien qu’elles ont fait sur le plan 
humain, les autres seront des corps nébuleux dans mon Paradis. Ils seront sauvés par ma miséricorde 
sans aucun mérite de leur part, sauvés davantage par les prières de ceux à qui ils ont fait du bien que 
par eux-mêmes. (24 août 1943) 

L’ignorance et le jugement 

Non, ma fille. Dieu n’est pas méchant et il n’est jamais injuste. Vous êtes myopes et vous ne voyez que très mal 
et seulement les choses qui sont proches de votre pupille. Comment pouvez-vous alors savoir le pourquoi — 
écrit dans le Livre du Seigneur — de votre destin ? Comment pouvez-vous, de la Terre, grain de poussière 
roulant dans l’espace, comprendre la vérité vraie des choses, laquelle est écrite au Ciel ? Comment nommer 
correctement ce qui vous arrive ? (17 septembre 1943) 

Les âmes égarées et les indifférents 

Ceux qui ne sont pas entrés, parce que vous leur aviez barré le chemin avec vos mesquineries et scandalisé 
leurs cœurs, qui vous regardaient comme leurs maîtres, parce qu’ils vous ont vus plus indifférents qu’eux-
mêmes aux vérités éternelles, ceux-là seront jugés avec pitié. (20 septembre 1943) 

Le jugement des pasteurs du troupeau de Dieu 

Mais vous, vous qui avez préféré l’argent, les honneurs, le confort, le profit de vos proches à ta mission d’être les 
‘maîtres’ au nom du Christ et pour continuer son enseignement; mais vous qui êtes si sévères à l’égard de vos 
frères et sœurs, prétendant qu’ils donnent ce que vous ne donnez pas, et qu’ils fassent fructifier ce que vous 
n’avez pas semé en eux, alors que vous êtes si indulgents envers vous-mêmes; mais vous qui ne croyez pas à 
mes manifestations, ces manifestations qu’au fond vous avez vous-mêmes provoquées, puisque c’est pour 
réparer les ruines causées par vous que je viens instruire les cœurs dispersés par te monde — et observez que 
plus je viens et plus les temps se chargent d’hérésies; mais vous qui raillez et persécutez mes porte-parole et les 
insultez, les traitant de ‘fous’ et d’obsédés’, comme vos lointains ancêtres firent avec moi; vous serez traités 
avec sévérité. (20 septembre 1943) 

Le Juge attend les coupables 

Faites, si c’est ça qui vous plaît. Mais souvenez-vous, êtres vicieux qui profanez les maisons et les cœurs des 
enfants par votre péché, que je vois et je me souviens, et que je vous attends. Dans le regard de votre Dieu qui 
aimait les tout-petits et qui a créé la famille pour eux, vous verrez une lumière que vous ne voudriez pas voir et 
qui vous foudroiera. » (25 septembre 1943) 

Justice  

L'heure de la justice. 

Jésus dit :« Je viendrais une deuxième fois pour mourir afin de les sauver d’une mort plus 
atroce encore... mais mon Père ne le permet pas... Mon Amour le permettrait, la Justice pas. 
Elle sait que ce serait inutile. Je ne viendrai donc qu’à la dernière heure. Mais malheur à ceux 



qui me verront à cette heure après avoir choisi Lucifer pour leur seigneur ! Mes anges 
n’auront pas besoin de porter des armes pour gagner le combat contre les antéchrists. Mon 
regard suffira. » (23 avril 1943) 

La juste Justice de Dieu 

Votre Père comprend. Maria, il voit, il juge, avec une justice véritable et une grande 
miséricorde. Il ne mesure pas avec vos centimètres, il ne condamne pas selon votre code et ne 
regarde pas avec vos yeux myopes. Même s’il y a réellement faute, mais le coupable en est si 
humilié qu’il se juge lui-même digne d ’être condamné, moi, qui suis miséricorde, je lui dis : 
‘Va et ne pèche plus’, comme j’ai dit à la femme adultère. (11 juin 1943) 

L’injustice humaine 

Il est inconséquent, malhonnête, lâche de s'acharner sur les vaincus, quelle que soit leur 
défaite, qu'elle soit juste comme une punition ou douloureuse comme le résultat de 
circonstances imméritées. (24 juillet 1943) 

Égalité devant le Rédempteur 

“Pour moi, il n’y a pas de différence entre le grand qui habite ses palais et le berger qui dort sur l’herbe au 
milieu de son troupeau. Vous êtes tous frères et sœurs et mes enfants, et j’ai versé mon Sang pour les riches et 
les pauvres, les puissants et les misérables. (25 août 1943) 

En échange des dons de Dieu : l’humilité 

Si, non seulement les dons secrets que seul Dieu savait avoir donnés, mais aussi les dons manifestes dont on se 
rend compte — tels que l’intelligence suprême, les instructions surnaturelles, les contemplations brûlantes, et 
je ne parle que des dons moraux et spirituels — si ces dons avaient été prodigués à une autre créature, 
comment ne s’en serait-elle pas, au moins de temps en temps, glorifiée ? 

Mais pas Marie. Plus Dieu l’élevait vers son trône et plus augmentaient en elle la reconnaissance, l’amour et 
l’humilité. Plus Dieu lui faisait comprendre que sur elle s’étendait la main de Dieu pour la protéger contre tous 
les pièges du mal et plus elle devenait vigilante contre le mal. (4 septembre 1943) 

L’amour pour Marie est justice 

Je voudrais que, pour la douleur qui a déchiré ma Mère pour vous, vous lui donniez de l’amour. Un grand 
amour, très tendre, l’amour des enfants envers la plus parfaite de toutes les mères, la Mère qui n’a pas encore 
fini de souffrir, pleurant des larmes célestes sur les enfants de son amour, lesquels répudient la maison 
paternelle et se font les gardiens de bêtes immondes, les vices, au lieu de rester des enfants de roi, enfants de 
Dieu. (7 septembre 1943) 

Lâcheté 

L’acharnement sur le vaincu 

Et enfin, c'est lâche parce que s'acharner sur ceux qui ne sont plus puissants, mais au 
contraire, sont les plus infortunés de tous,  haïs par le monde entier, frappés par Dieu, est une 



faute aussi grave !que d'opprimer les faibles. 
( 24 juillet 1943) 

Larmes  

Les larmes des âmes victimes.  

Dans l’Evangile, il y a trois morts qui sont ramenés à la vie parce que je n’ai pas su résister 
aux larmes d’un père, d’une mère, d’une sœur. Les âmes victimes et apostoliques doivent être 
les sœurs, les mères et les pères des pauvres morts à la grâce et venir à moi avec le cadavre 
du malheureux dans les bras, sur les bras, comme leur croix la plus lourde, et souffrir pour lui 
jusqu’à ce que je prononce les paroles de vie. (14 juillet 1943) 

La justice du sauveur. Le salut pour les bons, le sort des impies.  

Vous vous plaignez de l’heure que vous viviez. Mais la trouvez-vous injuste ?  Ses rigueurs 
vous semblent-elles trop dures ? Non. Elle est juste et moins dure que ce que vous méritez.  
Je vous ai sauvés et sauvés de nouveau de mille manières. Je vous ai pardonnés et pardonnés 
de nouveau pour sept mille et sept mille crimes. Je suis venu exprès pour vous donner Vie et 
Lumière. Moi, Lumière du monde, je suis venu dans vos ténèbres pour vous apporter la 
Parole et la Lumière. Je n’ai plus parlé dans les tourbillons et les flammes par la bouche de 
mes prophètes. Non. Je suis venu en personne. J’ai rompu le pain avec vous, j’ai partagé ma 
couche avec vous, j’ai sué avec vous dans la fatigue, je me suis consumé à vous évangéliser, 
je suis mort pour vous, j’ai dissipé par ma parole tout doute sur la Loi, j’ai dissipé par ma 
résurrection tout doute sur la Nature, je vous ai laissé ma propre personne comme Nourriture 
spirituelle capable de vous donner la vie, et vous, vous m’avez donné la mort.  
Je vous ai donné la Parole et l’Amour et le Sang de Dieu, et vous avez fermé vos oreilles à la 
Parole, votre âme à l’Amour, et vous avez blasphémé contre mon Sang.  
Au Tabernacle ancien, dans lequel se trouvaient deux tables de pierres, gravées par le doigt 
d’un prophète, et un peu de manne, j’ai substitué le nouveau Tabernacle dans lequel se trouve 
le vrai Pain descendu du Ciel et mon Cœur où est écrit le pacte d’amour que vous, et pas moi, 
enfreignez. (21 juillet 1943) 

Les larmes justes ou les les larmes impies 

Mais j'essuie les larmes des saints, tandis que les larmes des rebelles, que leur arrache, non la 
sainte douleur de l'esprit, mais la lourde douleur de la chair, laquelle souffre comme dans un 
être inférieur et dans les pleurs se révolte et maudit son juste Dieu, seront essuyées par 
l'haleine des démons. Et je vous assure que le feu qui vous brûle maintenant, descendant du 
haut des airs sur vos machines d'enfer, n'est rien comparé à la grande flamme qui vous 
enveloppera du pire des tourments: celui de ne pas voir votre Dieu pour l' éternité. 
(1 août 1943) 

Vrais et faux pleurs 

Je ne te dis pas : ‘Ne pleure pas’. J’ai pleuré, moi aussi et Marie a pleuré. Mais je te dis : ‘Ne pleure pas de ces 
pleurs humains qui sont la négation de la foi et de l’espérance. Ne pleure jamais comme cela’. (9 octobre 1943) 



Liberté  

Le don Dieu  

Je vous ai donné l’intelligence pour que vous puissiez choisir. Je vous ai donné la lumière 
pour que vous puissiez voir. Je vous ai donné l’amour pour que vous puissiez vous guider. Et 
je vous ai donné la liberté parce qu’autrement votre existence n’aurait pas eu de mérite. Vous 
vous êtes trompés dix, cent, mille fois. 
Je vous ai donné les Commandements pour vous aider, je vous ai donné les prophètes pour 
qu’ils vous crient ma volonté. Vous vous êtes trompés cent, mille, dix-mille fois.  
Je vous ai donné les Commandements pour vous aider, je vous ai donné les prophètes pour 
qu’ils vous crient ma volonté. Vous vous êtes trompés cent, mille, dix-mille fois. 
(8 juin 1943) 

La bonté de Dieu et l’homme provocateur 

Contre la grande Victime et contre les petites victimes qui cherchent à vous insuffler une vie 
nouvelle, vous levez un poing menaçant et vous lancez votre blasphème moqueur. Prenez 
garde, humains obstinés ! La patience de Dieu est immense, mais ce n’est pas à vous de la 
tenter outre, car j’ai dit ; “Tu ne tenteras pas le Seigneur ton Dieu”. (16 juin 1943) 

Se libérer du trop humain. 

Voilà pourquoi j’ai voulu que tu subisses cette épreuve pénible aussi. Tu as souffert en te 
rappelant et en écrivant, mais ton âme s’est dépouillée de tant d’humanité qui entravait ton 
évolution de créature très humaine à créature spirituelle. Tu as fait comme une chrysalide qui 
sort de son cocon : l’enveloppe qui t’emprisonnait est tombée telle une chose morte et ton 
âme a ouvert ses ailes. (25 juin 1943) 

Dieu seul suffit.  

Maintenant sache les garder toujours déployées pour te maintenir très haut dans le rayon de 
Dieu. Quant au reste, entends-en l’écho, vois-en le reflet : que ma Parole soit la seule voix 
dans ton cœur et ton Jésus, la seule chose que tu vois. Puis, je viendrai et il y aura la paix sans 
fin. (25 juin 1943) 

Liberté et suite du Christ. 

Toi, tu n'éprouves rien. Ta chair se meurt et tu le sens. Mais comme tu te sens libre et forte 
puisque ton Maître t’a guérie ! Une maîtrise virile et paisible a envahi ton esprit. Tu as la 
sensation de chaînes brisées tombées à tes pieds. Maintenant je te dis : ‘Suis-moi. Suis-moi 
avec ton nouvel esprit et ne pèche plus pour que Satan ne puisse pas tendre son piège sur toi. 
Si tu me suis de près, il ne pourra pas te nuire car celui qui me suit ne pèche pas et, ne 
péchant pas, il ne s'assortit pas à celui qui veut faire de vous mes ennemis. (02 juillet 1943) 

Une dette totale envers Dieu.  



Le peuple mosaïque avait une grande obligation envers le Seigneur qui l’avait tiré de 
l’esclavage. Mais considère. Maria, quelle doit être la gratitude que vous me devez à moi, 
votre Rédempteur. L’esclavage en Egypte opprimait les Hébreux sur la terre, dans leurs jours 
mortels. Le péché originel et tous les autres péchés oppriment les humains dans leur jour 
éternel. Et moi, je vous en ai libérés. (09 juillet 1943) 

La dette d’amour de l’homme.  

Je suis le Libérateur du genre humain et, en vérité, je te dis que parmi les condottieres et les 
libérateurs de toute la terre, des premiers jours aux derniers, il n’y en a et il n’y en aura pas 
un semblable à moi. Quelle grande obligation vous avez donc de m’aimer ! Oui, de m’aimer. 
En échange de ce que je vous ai donné, je ne demande que l’amour. (09 juillet 1943) 

Les mauvais choix de l’homme et la fidélité du Dieu d’Amour. 

Mais pourquoi, pourquoi, ô mon peuple, es-tu sorti du royaume que je t’avais donné, 
pourquoi as-tu fui ton Roi de Perfection et d’Amour et préféré les chaînes et la barbarie du 
royaume de Satan, du prince du mal et de la mort ? C'est comme ça que tu récompenses le 
Très-Haut qui est ton Père et Sauveur ? Et tu t’étonnes si le feu jaillit de la terre et pleut du 
ciel pour réduire en cendres la race opiniâtre et traîtresse qui a renié Dieu et accueilli Satan et 
ses ministres ? Non, Satan n’a pas besoin de travailler, de se donner de la peine pour vous 
avaler ! Moi, je dois peiner pour tenter encore de vous attirer, car si vous avez renié votre 
origine, moi, je me souviens d’être votre Père et Sauveur. Jusqu’à l’heure ultime où vous 
serez rassemblés pour l’inexorable sélection, je ne renierai pas mes malheureux enfants et je 
tenterai encore de les sauver.  
(21 juillet 1943) 

La liberté des enfants de Dieu 

Combien d'âmes vous avez arrachées, ô faiseurs d'iniquités! Mais elles seront quand même 
filles de ma Miséricorde. Pas vous, à qui j'avais tout donné pour vous attirer à moi et faire de 
vous les instruments du bien, et qui avez tout oublié et m'avez fait passer après Satan.  
(29 juillet 1943) 

Le risant et la liberté  

Un sourd de naissance n'entend pas, n'est-ce pas? Quelqu'un qui  aurait les tympans brisés 
dans un accident n'entend pas, n'est-ce pas ? Moi seul pourrais leur redonner l'ouïe 
simplement en les touchant de mes mains. Mais comment puis-je donner l'ouïe à un esprit si 
cet esprit ne se laisse pas toucher par moi ? 
 ( 2 août 1943) 

La liberté est dans le coeur de Dieu 

Mais souvent, vous résistez aux courants de la grâce et à l'invitation de Dieu qui désire vous 
enfermer dans son cœur. Vous croyez être plus heureux, plus libres, maîtres de vous-mêmes 
en restant à l'extérieur. Non, mes pauvres enfants. Le bonheur, la liberté, la maî- ,' trise sont à 
l'intérieur du cœur de Dieu. A l'extérieur, il y a le piège de la chair, le piège du monde, le 



piège de Satan. 
 ( 12 août 1943) 

La capacité dans l’amour  

L'âme regrette parfois sa première liberté. Surtout dans les premiers temps, car mon travail 
est sévère, même revêtu d'amour. Mais plus l'âme est pleine de bonne volonté et plus elle 
comprend vite. Plus l'âme renonce à tout désir de fausse liberté et plus elle préfère la 
servitude royale de l'amour, et plus tôt elle goûte la béatitude de sa 1 captivité en moi et 
accélère le prodige sanctifiant de l'amour. 
( 12 août 1943) 

Union à Dieu  

Le monde perd tous ses attraits pour cette âme heureuse qui vit enfermée en moi comme une 
perle dans un écrin. Toutes les richesses de la terre, tous les soleils éphémères, toutes les joies 
insincères et les pseudo-libertés perdent leur lumière et leur voix, et il ne reste plus que la 
volonté, toujours plus vaste et plus profonde, de notre amour réciproque, d'être l'un par 
l'autre, l'un 1 dans l'autre, l'un à l'autre.  
( 12 août 1943) 

Liberté de l’apôtre  

Je sais qu'il y a une sainte pudeur et une jalousie instinctive qui font souffrir quand on les 
force. Mais il faut surmonter la sainte pudeur et l'orgueil coupable et laisser que 'les petits 
viennent à moi' pour qu'ils entendent ma voix à travers ton œuvre. Agir devant eux avec 
beaucoup d'amour et en toute liberté comme s'ils étaient convaincus de la Loi. 
(13 août 1943) 

Liberté et piété 

Je suis fidèle. Je vous ai créés libres et je vous laisse libres. Et si vous pensez à quel point ce respect de Dieu 
pour le libre arbitre de l’être humain est digne d’admiration, vous pourrez comprendre qu’il est juste que vous 
n’en abusiez pas en vous en servant pour faire le mal, et juste que vous donniez au Seigneur Dieu votre respect, 
votre reconnaissance et votre amour. 

À ceux qui n’ont point transgressé la Loi divine, je dis : ‘Votre demeure au Ciel est prête, et je brûle que vous 
soyez dans ma béatitude’. (22 août 1943) 

La justice du Créateur aimant 

Et ne dites pas que c’est injuste parce que je ne vous force pas à mériter. Non : c’est être fidèle à mon œuvre et 
à ma promesse que de créer l’être humain capable de se guider et libre de se guider. Je donne les secours, tous 
les secours, à mes enfants, mais je ne les force pas à s’en prévaloir. Je le désire de tout mon amour, mais je 
respecte le désir de chaque humain. Dieu a poussé son amour jusqu’au sacrifice de son Verbe pour qu’il vous 
portât la Parole et le Sang. Mais il ne peut, ne veut en faire plus. Quel mérite, auriez-vous à être bons si je vous 
empêchais d’être mauvais ? (12 septembre 1943) 



Destin et liberté de l’homme 

Ne dis pas : c’était le destin. N’oublie jamais que Dieu connaît vos destins, mais c’est vous qui faites votre destin. 
Il ne violente pas votre liberté d’agir. Il vous donne les moyens et les conseils, il vous donne les avertissements 
pour vous remettre sur le droit chemin, mais si vous ne voulez pas rester sur ce chemin, il ne vous y forcera 
pas. (17 septembre 1943) 

La liberté des enfants de Dieu 

Vous êtes libres. Il vous a créés majeurs. C’est une joie pour Dieu si vous restez dans la maison du Père, mais si 
vous dites : ‘Je veux m’en aller’, il ne vous retient pas. Il pleure sur vous et s’afflige de votre destin. Il ne veut 
pas en faire plus, car en en faisant plus, il vous enlèverait la liberté qu’il vous a donnée. C’est une joie pour 
Dieu quand, sous la morsure de la disette, comprenant que la joie n est que dans la maison du Père, vous 
revenez à lui. La joie et la reconnaissance de Dieu vont à ceux qui, par leur sacrifice et leurs prières, surtout ces 
deux choses, et puis par leurs paroles, réussissent à me rendre un enfant. Mais rien de plus. (17 septembre 
1943) 

Liberté et vérité 

“J’ai dit hier : ‘Vous faites votre destin’. Aujourd’hui, j’ajoute : vous faites votre destin, mais lorsqu’on fait la 
volonté que le Père propose, on est sûr de se faire un destin de lumière, tandis que si l’on se ferme les oreilles et 
les yeux pour ne pas entendre et ne pas voir la volonté du Père, et qu’on se ferme l’âme à l’amour qui porte à 
l’obéissance, en suivant, non pas la voix de l’esprit, mais celle de la chair et du sang attisés par Satan, on se crée 
un destin de ténèbres qui aboutit à la mort de l’esprit. (18 septembre 1943) 

Loi  

Tout à Dieu 

Quand une âme arrive à être ainsi totalement à moi, l’amour lui tient lieu de Loi et de 
Commandements, divins l’une et les autres, mais qui font encore sentir leur présence. Ils sont 
comme le harnais de votre animalité pour qu’elle ne se cabre pas et ne tombe pas dans les 
précipices.  
(12 juin 1943) 

Le Loi divine déifie et rend éternelle le reste rend fou 

Vous avez tout piétiné et vous avez dansé, comme des sots, sur les maximes divines sur 
lesquelles reposait votre bien en cette vie et dans l’autre. Vous avez augmenté le savoir dans 
tous les domaines, excepté dans le seul domaine nécessaire : la connaissance de mon 
Evangile. Vous vous êtes rassasiés de toutes les nourritures, excepté de la seule nourriture 
nécessaire : ma Parole. Vous avez cru vous élever jusqu’au niveau de surhomme. Vous n’avez 
réussi qu’à devenir des “super animaux”. Seule ma Loi crée le surhomme car, elle vous déifie 
et vous rend éternels. Tout le reste ne vous élève pas, il ne fait que vous rendre fou. (16 juin 
1943) 

Connaissance et peine.  

A cette époque-là, les masses vivaient selon l’instinct plus que toute autre chose, et même si 



elles commettent des actes qui semblent répugnants à votre mentalité, elles n’étaient pas 
responsables comme vous l’êtes pour tant d’autres. Elles les commettent sans malice 
poussées par la nécessité et leur propre mentalité. Vous les commettez avec malice et la faute 
réside en cela. Tu remarques cependant que, bien qu’il y eût de nombreuses circonstances 
atténuantes à leur façon d’agir, en raison du degré limité de leur civilisation, elles furent 
punies lorsqu’elles dépassaient la mesure dans le mal commis par leur mentalité enfantine. 
(09 juillet 1943) 

La chair et l'esprit sont deux approches.  

Le Seigneur leur avait donné des lois détaillées, et en même temps plus extérieures que 
intérieures. Moi, j’ai parlé pour vos âmes. Le Père parlait à Moïse aussi pour l’enveloppe des 
âmes, une enveloppe si rude qu’elle rendait presque féroce dans les instincts et les coutumes. 
C’est pourquoi le Créateur dut continuer à vous créer en tant que personnes morales, limant, 
polissant, purifiant votre enveloppe. Ce qui explique les minuties matérielles excessives de la 
Loi d’alors Mais une âme perdue dans le Christ-Lumière ne doit point voir les choses 
matérielles. Elle doit voir ce qui se cache sous la nature, c’est-à-dire l’esprit, et ce qui 
s’adresse à l’esprit. ‘Ne contaminez vos âmes d’aucun reptile qui rampe sur la terre’. Il faut 
lire : d’aucun reptile spirituel qui tend un piège à votre âme. (09 juillet 1943) 

La Loi de Dieu et la docilité des belles âmes.  

Ces commandements, dont la nécessité ne change ni de forme ni de vigueur malgré le 
passage des siècles, sont précisément ce qui fait de vous un fil régulier et résistant, apte à 
façonner l’étoffe de vie éternelle, et plus vous êtes dociles à la volonté du Seigneur et plus 
l’étoffe devient précieuse. (17 juillet 1943) 

La loi de Dieu et les intérêt égoïstes des hommes 

Ces choses, inconcevables pour la masse, sont le suc de la Loi. Et que ma Loi soit suivie 
superficiellement, et non dans sa substance, est prouvé par la façon dont les masses se 
révoltent contre ceux qui ne vous ont pas donné ce à quoi votre égoïsme s'attendait. 
 (24 juillet 1943) 

Récompense pour la fidélité 

Souvenez-vous de mes commandements et de mes paroles. Dieu s’occupe de ceux qui vivent en lui. (26 
septembre 1943) 

L’offense spirituelle est bien plus grave que l’offense physique. Hypocrisie et vérité 

Avez-vous évité de tuer et de voler ? Oh ! Pas pour moi ! Par peur de vos prisons. Voilà pourquoi. Et cette peur 
ne vous retient pas toujours. Et puis, croyez-vous qu’il y ait une différence si grande, ô menteurs dans votre 
esprit, entre celui qui tue une autre âme en l’entraînant au mal ou qui tue une réputation, ou qui vole un poste, 
une femme à son mari, un mari à sa femme ou un enfant à ses parents, et celui qui donne un coup de couteau 
ou qui vole un sac à main ? En fait, je vous dis en vérité qu’entre celui qui tue un corps dans un mouvement de 
colère et celui qui tue une âme ou une réputation par une action lente et préméditée, et qu’entre celui qui vole 
un sac à main et celui qui vole une personne à sa famille, ceux qui se rendent coupables envers l’esprit sont 
beaucoup plus coupables que les autres. Et c’est la vérité. (1er octobre 1943) 



Louange 
Marie, digne de toutes les louanges 

Ma chère Mère, notre intarissable joie ! Si tu pouvais la voir aujourd’hui149 au Ciel pendant que tout le Paradis 
l’entoure de son amour et chante hosanna à elle et à son Nom salutaire ! Tu verrais un abîme de gloire au fond 
d’un super abîme d’humilité, et la lumière inconcevable de Marie étincelle doublement de sa très chaste et 
virginale humilité qui se recueille en adoration devant Nous et abaisse tous les hosannas célestes en disant : 
‘Domine, non sum digna’ 150. Pas digne, elle, sainte et première Prêtresse ! Elle pour qui nous créerions un 
second Paradis pour qu’elle eût des louanges redoublées ! (12 septembre 1943) 

La fausse justice et les louanges trompeuses 

Mais même si, dans votre injustice suffisante, vous vous croyez vivants dans la Justice, et vous vous louangez 
pour être fidèles à la loi de votre Dieu, et vous accusez Dieu de ne pas être bon parce qu’il vous punit pour des 
fautes que vous n’avez pas commises, même si vous faites tout cela, moi, la Vérité qui ne se trompe pas, je 
vous dis que celui qui est enseveli, non depuis quatre, mais dix fois quatre jours dans la puanteur d’un 
sépulcre, est plus vivant que vous qui avez l’âme rongée à sept et dix endroits par les gangrènes de vos péchés 
manifestes ou sournois. Et les sournois ne sont pas les moins graves; au contraire, ils sont souvent doublement 
coupables, car ils échappent à la loi humaine et trompent les autres dans leur jugement de ce que vous êtes. 
(1er octobre 1943) 

Lumière  

La lumière des Saintes Plaies 

Des rayons d’une lumière spéciale se dégagent de mon front couronné d’épines, de mes 
mains transpercées, de mes pieds troués, de ma poitrine déchirée. Mais ils vont à ceux dont 
l’esprit se fixe sur mes plaies et sur ma douleur, et qui trouvent la douleur et les plaies plus 
belles que toute autre chose créée. (14 juin 1943) 

Dieu est Lumière, bienheureuse, consolante, terrifiante.  

Regarde : Dieu est lumière. Voilà la seule chose qui peut encore représenter Dieu sans être en 
opposition avec son Essence spirituelle. La lumière est, et pourtant elle est immatérielle. Tu la 
vois mais tu ne peux la toucher. Elle est.  
Notre Trinité est lumière. Une lumière illimitée. Source à elle-même, vivant d’elle-même, 
opérant en elle-même. L’univers n'est pas aussi grand qu’Elle est infinie. Son essence remplit 
les Cieux, glisse sur la création, domine les antres infernaux. Elle n’y pénètre pas - ce serait 
la fin de l’Enfer - mais les écrase de son rutilement béatifique au Ciel, consolateur sur la 
Terre, terrifiant en Enfer. Tout est triple en Nous. Les formes, les effets, les pouvoirs.  
(01 juillet 1943) 

La lumière du monde 

Puis vint Celui que Jean, le bien-aimé, appelle ‘la vraie Lumière qui illumine chaque être 



humain’. 

Je suis venu, Lumière du monde et Verbe du Père, et je vous ai rapporté la paix avec le Père, 
l’étreinte qui fait de vous de nouveau les enfants du Très-Haut. (16 août 1943) 

La Foi et la Charité ouvrent les yeux 

Croyez en moi, mes amis, et demandez-moi la grâce de croire toujours davantage. La lumière de la foi et celle 
de la charité vous permettront de voir toujours plus clairement votre Dieu, votre Jésus, dès cette vie.” (28 août 
1943) 

Le rayonnement des justes 

Oui, c’est vraiment comme cela : celui qui est avec Dieu a un pouvoir de rayonnement, bien plus puissant que 
celui de beaucoup de corps de l’univers sur lesquels l’esprit humain a peiné et élevé un monument d’orgueil. Et 
surtout, il a un pouvoir surnaturellement utile, puisque celui qui porte le Saint des saints en soi, et vit de lui, le 
communique aux autres. C’est cela qui fait dire : ‘C’est un saint’. (5 septembre 1943) 

La douce lumière de Marie 

Regarde, Maria. En ce jour consacré à Marie, reçois la vision de la lumière dans laquelle est ta Mère et la 
mienne. Tu as vu la Lumière rutilante, insoutenable de notre triple Feu151. Regarde maintenant la très douce 
lumière de Marie. Abreuve t’en, nourris t’en. Jamais tu ne sentiras chose plus suave descendre dans ton cœur. 
Regarde, aussi longtemps que je te l’accorderai, cette fontaine, cet astre de lumière qu’est Marie, 
resplendissant au Ciel de l’éclat de son corps immaculé qui ne pouvait se corrompre, car il fut l’enveloppe 
sainte du Dieu fait chair en plus d’avoir atteint à la perfection humaine de toute sainteté, et super-
resplendissant de son esprit uni à l’Esprit de Dieu en des noces éternelles. (12 septembre 1943) 

Marie, la vision des anges 

Tu vois : l’azur du ciel entoure la blancheur, la teignant de reflets célestes, et la lumière de Marie rend les cieux 
lumineux comme par une aube d’avril surhumaine dans laquelle l’astre du matin sourit à un monde vierge et 
fleuri. 

Regarde et souviens-toi de la vision que les anges contemplent avec un éternel rire de joie. Qu’elle152 soit ta 
sérénité, tout comme la nôtre153 est ta force. (12 septembre 1943) 

Les anges du Seigneur 

“Il y a ceux qui viennent à moi par un destin ordinaire et ceux qui sont prédestinés à quelque chose de spécial 
dans mon service. 

Parmi ceux qui sont prédestinés, il y a ceux qui vécurent en anges dès leur naissance et il y a ceux qui devinrent 
des anges, par amour, après avoir été des humains. Mais ils sont également prédestinés à être des étoiles qui 
illuminent la vie de leurs frères et sœurs, lesquels cheminent et qui ont tant besoin de lumière pour cheminer. 
(9 octobre 1943) 

La confiance dispose à la Lumière 

Je suis la Lumière. Une Lumière très puissante. Et je devrais suffire à guider les peuples sur le chemin qui mène 
au Ciel. Mais les êtres humains, dont les yeux sont baissés sur la boue, ne supportent plus la Lumière absolue. 
Ils ne peuvent plus l’accueillir, car il manque en eux l’exercice spirituel de l’esprit tourné vers Dieu et la confiance 
en Dieu. (9 octobre 1943) 



Luxure  

Le déluge de satan 

Vous êtes luxurieux. Que de luxure, de la chair, de l'esprit, du cœur, déferle sur le monde, 
jaillissant de vous comme des multiples bouches d'une fontaine qui a sa source dans les 
profondeurs où règne l'Ennemi! C'est un déluge, voulu par Satan et non par Dieu, et auquel 
vous vous êtes prêtés, un déluge qui se répand sur la terre et en chasse la Lumière, la Vérité, 
la Vie. Et la Lumière-Vérité- Vie, telle une colombe qui n'aime pas la fange putride, se retire 
dans les cieux, en descend rapidement pour arrêter son vol sur les rares créatures lesquelles, 
comme les cimes des monts, émergent au-dessus de la vase qui vous déshonore.  
(10 août 1943) 

La ruine qui en découle 

Regardez l’histoire du monde : elle est pleine d’exemples. La luxure fait partie de la triple combinaison qui 
provoque votre ruine. Des états entiers ont été détruits, des nations arrachées au sein de l’Église, des scissions 
séculaires créées au scandale et pour le tourment des races à cause de l’appétit charnel des gouvernants. (25 
septembre 1943) 

La luxure éteint la lumière et la grâce 

Et il est logique qu’il en soit ainsi. La luxure éteint la Lumière de l’esprit et tue la Grâce. Sans la Grâce et la 
Lumière, vous n’êtes pas différents des brutes et vous agissez donc comme des brutes. (25 septembre 1943) 

Vices officiels et vices cachés 

Et lorsque je dis ‘vicieux’, je ne me réfère pas seulement à certaines formes de vice que vous-mêmes jugez 
comme telles. Vous les jugez comme telles et vous les pratiquez quand même parce que vous êtes des sots et 
vous ne savez pas réagir aux tentations du mal. Vous n’avez pas en vous ma Foi : Si vous l’aviez, vous vaincriez la 
chair. Mais vous ne l’avez pas, et les sens prédominent sur l’âme. Lorsque je dis ‘vicieux’, je me réfère aussi aux 
vices cachés de votre sensualité, par lesquels vous transformez le mariage en une prostitution et détruisez la 
raison pour laquelle il a été créé. (26 septembre 1943) 

Magie 
Dieu est un juge inexorable pour les profanateurs cupides 

Quels sont les pires parmi ces violeurs du mystère ? Ce sont ceux qui s’en approchent par pure curiosité 
scientifique, pour un profit humain, quel qu’il soit, du vil argent donné en échange de leur science de magie au 
bénéfice direct qu’ils peuvent tirer (du moins le croient-ils) de guides ultra-terrestres. Mais ce n’est pas ainsi 
qu’on a des guides. Ils viennent spontanément, par mon commandement et non appelés par les humains. 
Envers ceux-ci, je serai un Juge d’une inexorable sévérité et je les punirai pour avoir manqué de foi et de 
respect envers le Maître de cette vie et de l’autre, la vraie, et pour avoir manqué de respect envers les 
trépassés, à qui je suis le seul à pouvoir donner des ordres capables de les détourner de leurs demeures extra-
terrestres. (11 septembre 1943) 



Magnificat 
Exhalter Dieu seulement 

Je t’ai déjà dit d’autres fois’69 que vous, mes bien-aimés, vous êtes lumière et parfum en ce monde, et vous 
embaumez de mon parfum vos frères et sœurs, et vous leur transmettez ma Lumière qui est en vous. Mors, 
pourquoi t’en étonnes-tu ? Laisse parler les gens, que les bonnes gens, et les moins bons, disent : ‘Tu es une 
fille de Dieu’. Cela aussi peut servir à les conduire à moi. Sois comme Marie en cela aussi et dis ton Magnificat. 
Marie ne s’exaltait pas dans la vanité des louanges d’autrui, mais elle ne niait pas non plus les grandes choses 
que Dieu accomplissait en elle. (30 septembre 1943) 

Maître  

Par la parole et les œuvres 

Vous ne pouvez pas me dire, comme vous pouvez le dire de vos faux prophètes : "Tu as 
prêché une chose, mais tu en as fait une autre”. Non. Jésus fut un Maître, non seulement par 
sa parole, mais par ses œuvres. (16 juin 1943) 

Dieu pour Maître 

La cause première du mal: être restés sans Dieu. Vous n'avez pas voulu de Dieu pour Maître, 
un maître bienveillant, et vous avez donc eu des maîtres qui ont rabaissé votre liberté 
d'hommes à la mortification d'esclaves. Comme esclaves, ils vous ont prêtés, vendus, repris; 
comme esclaves ils vous ont envoyés à la mort en riant et en s'engraissant de votre douleur. 
Le monde se meurt de n'avoir plus Dieu pour Maître; vous, en particulier, vous mourrez car 
vous n'avez pas voulu Dieu pour Maître paternel. Plaise à Dieu que maintenant vous vous 
tourniez vers lui! (30 juillet 1943)  

Marie, maîtresse de douleur 

Considère toujours qu’elle est Maîtresse de Douleur comme je suis Maître de Vie, et pense que la douleur est 
vraie, absolue, seulement quand Dieu n’est plus aux côtés d’un esprit pour le soutenir dans l’épreuve. Pense 
que Marie fut seule à l’heure terrible afin de connaître l’horreur de la solitude et d’expier vos désespoirs de 
créatures. (15 septembre 1943) 

Mal 

La négation de Dieu  

Son nom pourrait être 'Négation'. Car elle niera Dieu, elle niera la Vie, elle niera tout. Tout, 
tout, tout. Vous croyez y être déjà? Oh! Pauvres gens! Ce que vous vivez n'est" qu'un lointain 
grondement de tonnerre. Ce sera alors un éclat de foudre sur vos têtes. Soyez bons. Ma 
miséricorde est sur vous.  
(2 août 1943) 



Dieu peut connaître le mal sans faillir, l’homme imparfait tombe s’il y goûte 

Dans sa parfaite essence, Dieu peut connaître le Mal, car le mal n’a pas de pouvoir sur Dieu. Mais pas vous. 
Vous n’êtes pas parfaits et le mal ne vous’ laisse pas indifférents, quand vous voulez l’investiguer, le connaître 
et y goûter. D’avoir mâché de cette expérience condamna l’humain au travail, la femme à la maternité dans la 
douleur, la race à la souffrance et à la mort. Mais non encore persuadés, vous voulez toujours de cette 
nourriture d’enfer, et elle ne cesse d’évoluer en vous et d’engendrer des œuvres maudites qui augmentent la 
souffrance et la mort, les fatigues, la faim et toutes sortes de punitions sur cette terre et au-delà, car, je le 
répète, vous m’accusez d’être l’auteur du mal que vous faites et vous me maudissez pour ce dont je suis 
innocent. (29 septembre 1943) 

Maladie  

Seul l’Amour guérit de la lèpre de Satan  

Oh ! Arrêtez, arrêtez, mes enfants ! Arrêtez, mes trésors ! Entendez la voix du Père, du Frère, 
de votre Dieu qui vous appelle, qui vous appelle ses trésors même maintenant, car vous êtes 
emparés de son Sang. Ne secouez pas ce Sang avec colère, en blasphémant contre lui. Levez 
votre front malade vers le Ciel, pour que la rosée divine vous lave. Parce que vous êtes 
malades, mes pauvres enfants, et vous ne le savez pas. Vous vous êtes laissé embrasser par 
Satan et sa lèpre est sur vous et en vous. Mais mon amour, seulement mon amour, peut vous 
guérir. (8 juin 1943) 

Infirmités physiques causées par Satan. 

Les pseudo-surhommes de maintenant nient que le démon puisse1 être l’auteur d’infirmités 
physiques. Ils nient beaucoup de choses, les surhommes. Trop. Ils ne se rendent pas compte 
que les ‘possédés’ d’aujourd’hui ce sont eux. Ils nient qu’il y ait des infirmités causées par 
des forces extra naturelles. Mais ils ne savent pas comprendre et guérir certaines infirmités 
par des forces naturelles. Ils ne le peuvent pas justement parce que certaines infirmités ont 
leur racine en dehors de la chair et l’accablent sans en être nées. Elles naissent dans ces zones 
où s’agitent les règnes de l’esprit. (02 juillet 1943) 

Le règne de Dieu et le règne de Satan  

Il y a deux règnes de l’esprit : l’un, céleste, vient de Dieu ; l’autre malin, vient de Satan. Dieu 
donne parfois à ses prédestinés des infirmités qui sont un passeport pour le Royaume divin. 
Encore plus souvent, Satan donne des infirmités qui sont une vengeance contre le serviteur de 
Dieu ou un impôt sur les pauvres qui ont cédé à ses séductions. Pauvres d’une pauvreté 
horrible parce qu’elle est la perte de la vraie richesse : celle de la grâce qui fait de vous les 
enfants et héritiers de Dieu.  
(02 juillet 1943) 

La délivrance divine. 

Les remèdes humains sont inutiles en de tels cas. Seul le doigt de Dieu efface le décret de 



misère et souscrit au décret de délivrance. Celui qui est délivré guérit de la ‘possession’ s’il 
est possédé. Celui qui est délivré entre au Ciel, si son infirmité est de Dieu. (02 juillet 1943) 

Les malades de l’âme et le Médecin. 

Mais outre les infirmités de la chair, il y a les infirmités de l’esprit. Elles sont l’œuvre du 
Malin. Elles vous courbent, vous font vous débattre et écumer de rage ; elles émoussent les 
sens et la parole, vous portent à des aberrations morales pires que les maladies de la chair, 
parce qu’elles courbent et émoussent l’âme. Je peux les guérir, moi seul. L’âme délivrée de 
l’influence qui la tenait courbée se redresse et glorifie le Seigneur, comme la femme de 
l’Evangile. (02 juillet 1943) 

Les malades d’origine surnaturelle. 

Je t’ai dit hier qu’il existe des genres d’infirmités qui sortent du commun, c’est-à-dire 
qu’elles sont voulues par des forces spirituelles. Dieu ou Satan, l’un agissant de l’abîme du 
Ciel, l’autre de l’abîme de l’Enfer, frappent certaines créatures pour des raisons différentes et 
à des fins différentes. Mais, étant donné l’origine différente et opposée, l’infirmité qui vient 
de Dieu porte en elle, les tirant à la source d’une incommensurable Lumière et d’un 
incommensurable Amour, lumière et amour pour la créature martyre de son Dieu. L’autre, qui 
provient de l’abîme stagnant où règne Satan, enveloppe de ténèbres et de tourments.  
(03 juillet 1943) 

Malédiction 
La conséquence générale des péchés particuliers 

La malédiction de Dieu plane sur tous ces adultères, et ne pensez pas que ce ne soit qu’une façon de parler. 

Le monde tombe en ruines, car les premières à être détruites furent les familles. Les levées du fleuve de sang 
qui vous submerge ont été effritées par vos vices particuliers, lesquels ont poussé les gouvernants à tous les 
niveaux — des chefs d’état aux chefs de village — à devenir des voleurs et des tyrans pour obtenir l’argent et 
les honneurs à leurs convoitises. (25 septembre 1943) 

Manifestation  

Justice et amour, deux moyens. L’amour ne peut se montrer qu’aux aimants* 

*Sinon se serait jeter les perles aux pourceaux, l’Amour, Dieu serait bafoué  

 Je pourrais terroriser les pécheurs avec une vision terrible dans laquelle j’apparaîtrais comme 
le Dieu en colère qui juge et punit. Et quelquefois je l’ai fait pour conquérir des cœurs 
particuliers que je voulais vraiment pour moi et que je ne pouvais gagner que par ce moyen. 
Mais ce sont des cas rares. Je préfère attirer avec l’Amour. Et celui qui a une liaison coupable 
avec le démon ne peut ressentir l’Amour. Voilà pourquoi je ne montre pas aux foules mon 
visage tout amour. Je le garde pour ceux qui m’aiment et je leur donne la mission de parler 
aux plus sourds en répétant ma parole, et leur demande de devenir des petites copies de moi : 



Charité et Rédemption, Amoureux et Victime.  
(24 juin 1943) 

La manifestation de Dieu, vaine devant un cœur non disposé 

Et Jésus a répondu : “Ce serait inutile. L’amour n’est pas compris. Si j’apparaissais ainsi, 
certains se moqueraient de moi, d’autres me fuiraient. Ne l’as-tu pas fait toi-même ? Pendant 
des années et des années, tu m’as échappé. Et pourtant je t’apparaissais toujours revêtu de 
mon amour dans les rêves et les inspirations. Pendant des années encore, tu as eu peur de mes 
manifestations et, lorsque je m’approchais, tu faisais comme mon vieux serviteur et 
prophète : tu te cachais le visage pour ne pas me voir. J’ai dû te préparer avec une patience 
infinie et même maintenant, au fond, tu crains un peu que ce ne soit une illusion. Et tu as ma 
paix ! Que feraient ceux qui n’ont pas ma paix mais la guerre démoniaque au cœur...”  
(24 juin 1943) 

Manne 
La parole divine et précieuse 

“Toujours en regardant les paroles du Bien-aimé avec mes yeux, on comprend que ‘la manne cachée’ est aussi 
ma Parole. Manne parce qu’elle contient toute la douceur d’amour de notre Trinité, qui est le Père, le Frère et 
l’Époux de l’âme, et qui vous aime des trois plus hautes amours. Cachée parce qu’elle est dite dans le secret du 
cœur à ceux qui méritent de la goûter (19 août 1943) 

Pour l’esprit, la parole 

Tu as lu que la manne du désert se gâtait pour les anciens Hébreux indignes de la posséder. Ils déméritaient par 
leur manque de foi et leurs soucis humains. Puis-je avoir moins de respect pour ma Parole que j’en eus pour la 
manne destinée à nourrir le ventre, alors que la Parole est destinée à nourrir l’esprit ? (19 août 1943) 

Mariage 
Union indissoluble 

Le mariage n’est pas réprouvé de Dieu, si bien que j’en ai fait un sacrement. Et ici je ne parle même pas du 
mariage comme sacrement, mais du mariage comme union, telle que Dieu l’a faite en créant le mâle et la 
femelle pour qu’ils s’unissent, formant une seule chair, dont aucune force humaine ne peut, ni ne doit diviser 
l’union. (25 septembre 1943) 

L’erreur de l’opposition 

Ceux qui se scandalisent d’une loi créée par Dieu pour perpétuer le miracle de la création se trompent 
sérieusement — et généralement ce ne sont pas les plus chastes, mais les plus hypocrites, parce que les 
chastes ne voient dans l’union conjugale que la sainteté de son but, tandis que les autres ne pensent qu’à la 
matérialité de l’acte — tout comme ceux qui, avec une coupable légèreté, croient pouvoir outrepasser 
impunément mon interdiction de passer à de nouvelles amours, à moins que le premier lien ne soit dénoué par 
la mort. (25 septembre 1943) 

Participation à l’œuvre du Créateur 

Dieu ne fit pas le mâle et la femelle pour qu’ils atteignent la fatigue et la nausée dans leurs vices. Il les a faits 
pour une raison très haute. Quand il a dit : ‘Faisons l’homme à notre image et à notre ressemblance et 
donnons-lui un soutien pour qu’il ne soit pas seul’, il sous-entendait dans sa divine pensée qu’outre la partie 



spirituelle et intellectuelle, qui vous rend semblables à Dieu, vous lui ressembliez dans la création d’autres vies. 
Mais vous rendez-vous compte de la ressemblance sublime que Dieu vous a donnée ? Celle de créer d’autres 
créatures : vous, hommes et femmes qui vous mariez, êtes aussi des créateurs, des créateurs d’êtres humains 
comme le Dieu éternel. (26 septembre 1943) 

La sensualité empoisonne la belle mission 

Eh bien, qu’avez-vous fait d’une telle mission ? Vous, les femmes, invectivez contre la faute d’Ève lorsque vous 
souffrez; vous, les hommes, vous maudissez la faute d’Adam quand vous peinez. Mais le Serpent n’est-il pas 
encore parmi vous, à l’intérieur de vos maisons, et ne vous enseigne-t-il pas, de son étreinte rampante et de 
son chuchotement baveux, l’immoralité qui vous fait répudier votre mission créatrice ? Et n’est-ce pas du vice 
que de se donner à la sensualité jusqu'a la nausée tout en se refusant à la paternité et à la maternité ? (26 
septembre 1943) 

Marie 

La puissance de Marie sur Satan 

Quand notre ennemi te dérange trop, dis : “Je te salue. Mère de Jésus, je m’en remets à toi”. 
Le nom de Marie fait encore plus horreur au démon que mon Nom et que ma croix. Il n’y 
réussit pas, mais il essaie de me nuire de mille façons dans mes fidèles. Mais l’écho du nom 
de Marie suffit à le mettre en fuite. Si le monde savait appeler Marie, il serait sauvé. (15 juin 
1943) 

La sainte des saints 

Seulement dans le sein de Dieu y a-t-il une sainteté plus parfaite que celle de Marie. Elle est, 
après le Dieu Unique en Trois Personnes, la Sainte des Saints. (19 juin 1943) 

La beauté de Marie, la Joie du Paradis 

S’il vous était accordé, à vous mortels, de voir la beauté de Marie telle qu’elle est, vous en 
seriez ravis et sanctifiés. Il n’y a pas de comparaison dans l’Univers qui serve à vous dire ce 
qu’est ma Mère. Soyez saints et vous la verrez.  
Et si voir Dieu est la joie des bienheureux, voir Marie est la joie de tout le Paradis. Car en elle 
non seulement se délectent les chœurs des anges et la foule des saints, mais le Père, le Fils et 
l’Esprit Saint la contemplent comme l’œuvre la plus belle de leur Trinité d’amour. (19 juin 
1943) 

L’âme eucharistique parfaite 

Marie fut l’âme eucharistique parfaite. Elle savait retenir son Dieu par un amour ardent, une 
pureté super angélique, une adoration continue. Comment aurais-je pu me séparer de ce cœur 
qui vivait de moi ? Je restais même après la consommation des espèces. (19 juin 1943) 



Cherche Dieu en Marie  

Regarde ma Mère, l’éternel ciboire vivant dans lequel des Sacrifice descendit le Pain qui 
vient du Ciel. Quiconque veut me trouver, mais me trouver dans la plénitude de mes qualités, 
doit chercher ma Majesté, ma Puissance, ma Divinité dans la douceur, dans la pureté, dans la 
charité de Marie. C’est elle qui fait de son cœur le ciboire pour le cœur de son Dieu et du 
vôtre.  
(23 juin 1943)  

Marie donne son Fils avec le sourire  

Le Corps du Seigneur s’est fait chair dans le sein de Marie, et c’est ma Mère qui vous l’offre 
avec le sourire, comme si Elle vous offrait son petit Enfant bien-aimé déposé dans le berceau 
de son cœur maternel très pur. C’est une joie pour Marie dans le Ciel que de vous donner son 
petit, son Seigneur. Avec le Fils, elle vous donne son cœur sans tache, ce cœur qui a aimé et 
souffert à un degré infini. 
(23 juin 1943) 

Le reflet du Christ. 

Jésus dit : “L’œil humain ne peut fixer le soleil, tandis qu’il peut regarder lune. L’œil de 
l’âme ne peut fixer la perfection de Dieu telle qu’elle est. Mais il peut regarder la perfection 
de Marie. Marie est comme la lune par rapport au soleil. Elle en est éclairée et elle réfléchit 
sur vous la lumière qui l’a éclairée, mais en l’adoucissant de ces vapeurs mystiques qui la 
rendent supportable à votre nature limitée. C’est pour cela que, depuis des siècles, je la 
propose comme modèle à vous tous que j’ai voulus pour frères, justement en Marie. 
 (27 juin 1943) 

La douceur de la Mère. 

Elle est la Mère. Quelle douceur pour les enfants que de regarder la mère ! Je vous l’ai 
donnée pour cela, pour que vous puissiez avoir une douce Majesté dont la splendeur vous 
ravisse, mais sans vous éblouir. C’est seulement à des âmes spéciales, que j’ai choisies pour 
des raisons sans appel, que je me suis montré dans tout mon éclat de Dieu-Homme, 
d’intelligence et de perfection absolue. Mais avec ce don, j’ai dû leur en faire un autre qui les 
rende capables de supporter ma connaissance sans en être anéanties.  
(27 juin 1943) 

Étoile du Ciel / La douce perfection.  

Tandis que Marie, vous pouvez tous la regarder. Non pas parce qu’elle est semblable à vous. 
Oh ! Non ! Sa pureté est si haute que moi, son Fils, la traite avec vénération. Sa perfection est 
telle que le Paradis tout entier s’incline devant son trône sur lequel descendent l’éternel 
sourire et l’éternelle splendeur de Notre Trinité. Mais cette splendeur, qui l’imprègne et la 
divinise plus que toute autre créature, est tamisée par la blancheur éclatante des voiles de sa 
chair immaculée, de sorte qu’elle rayonne comme une étoile, recueillant toute la lumière de 
Dieu et la diffusant telle une douce luminosité sur tous les êtres. 



 (27 juin 1943) 

La douleur mortelle de la Pleine de grâces.  

Marie fut alors seule. Il ne lui resta que la foi, l’espérance, la charité. Mais moi j’étais absent. 
L’épée ne fit pas que s’enfoncer au fond de son cœur ; elle le lui transperça, le lui fouilla. 
Marie n’en mourut point uniquement par la volonté de l’Eternel. Parce que, pour celle qui 
était Pleine de Grâce, rester privée de l’union avec son Fils et Dieu était une telle douleur 
que, sans une grâce spéciale, elle en serait morte. 
 (02 juillet 1943)  

La plus Sainte du Ciel après Dieu. 

Nombreuses sont les pages secrètes que vous ne connaissez pas sur la vie de la très pure Co-
Rédemptrice. Je vous l’ai déjà dit : ‘Les secrets de Marie sont trop purs et divins pour que 
l’esprit humain puisse les connaître’. Je vous en dis juste assez pour augmenter en vous la 
vénération envers la plus Sainte du Ciel, après Dieu.  
(02 juillet 1943) 

La désaffection des hommes pour Jésus.  

Jésus dit : “Sens-tu à quel point l’ingratitude et la désaffection font mal ? OH ! Il n’y a pas de 
torture physique qui les égale ! Et dis-moi que dans ton cas, il s’agit de quelques personnes 
seulement, mais pour moi, il y en eut et il y en aura des multitudes.  
Donner de l’affection et recevoir en retour l’indifférence et la hargne, donner des œuvres et 
voir qu’on les repousse sont choses plus puissantes que les coups de fouets et la pénétration 
des épines. Ces souffrances ne frappent que la chair, mais l’indifférence, l’ingratitude, la 
hargne frappent l’âme et secouent l’esprit. 
(16 juillet 1943) 

Le secour dans l’épreuve. le sein de Marie trône du Fils 

Et Marie est avec moi, la Mère de tous, le secours de tous. C'est Elle qui sourit aux martyrs 
pour les encourager vers le ciel. C'est elle qui sourit aux vierges pour les aider dans leur 
vocation angélique. C'est elle qui sourit aux coupables pour les attirer au repentir. C'est d'elle 
que les êtres humains ont besoin toujours, et surtout aux heures de plus vive angoisse. C'est 
sur le sein de la Mère que vous vous fortifiez et que vous me trouvez ainsi que mon pardon, 
et avec le pardon, la force. Parce que si vous êtes en moi, vous bénéficiez des dons du Christ 
et vous ne périrez point.  
(27 juillet 1943) 

Demande céleste pour le Verbe incarné 

Jésus dit: "On lit dans le Livre: 'Il [l'impie] sera conduit au sépulcre et il veillera parmi la 
foule des morts: agréable au gravier de l'Enfer, il traînera derrière lui tous les hommes et une 
multitude devant lui'. L'humanité tout entière est coupable. Une seule créature n'a pas goûté, 
je ne dis pas seulement la saveur amère, mais je dis aussi l'odeur amère du péché. Et ce fut 
Marie, ma Mère très douce, celle qui ne me fit pas regretter  que je quittai pour devenir chair 



parmi vous et racheter votre chair, car en Marie je trouvais l'éternelle blancheur et les amours 
resplendissantes qui sont au ciel. En elle était présent le Père qui la cajolait comme la plus 
parfaite de ses créatures; en elle l'Esprit saint qui la pénétra de son Feu pour faire de la Vierge 
la Mère; autour d'elle les cohortes des anges adorant la Trinité dans une créature.  
(7 août 1943) 

Profondeur insondable de pureté et d’amour  

Le sein de Marie! Le cœur de Marie! Non. L'esprit le plus extasié en Dieu ne peut sonder les 
profondeurs ou s'élever jusqu'au sommet de ces deux perfections de pureté et d'amour. Je 
vous les éclaire, je les éclaire aux plus chers de mes chers. Mais seulement quand vous serez 
là où est le savoir parfait, comprendrez-vous Marie. (7 août 1943) 

La grâce spéciale de Marie 

N’écarquille pas les yeux. Marie est née sans tache par la volonté de Dieu et sa préservation 
a été justement voulue pour préparer ma venue. Mais sans une volonté spéciale, Marie, qui 
était née d’un homme et d’une femme unis selon la loi de la nature, n’aurait pas été différente 
de toutes les autres créatures issues de la racine contaminée d’Adam. Elle aurait été une 
grande ‘juste’ comme beaucoup d’autres hommes et femmes de l’antiquité, mais rien de plus. 
La Grâce, vie de l’âme, aurait été tuée en Elle par le péché originel. (16 août 1943) 

Parfaitement unie à la Trinité 

Souvenez-vous qu’elle est la Fille du Père, la Mère du Fils, l’Épouse de l’Esprit Saint, et que sa fusion avec la 
Trinité est parfaite. Par conséquent, elle possède la puissance, l’intelligence et la sagesse de son Seigneur. Et 
elle les possède dans leur plénitude absolue. (3 septembre 1943) 

Puissante sur les âmes de bonne volonté 

Inutile d’aller à Marie avec l’âme souillée par la corruption et la haine. Elle est une Mère pour vous et elle sait 
panser vos blessures, mais elle veut voir en vous au moins le désir d’en guérir. 

À quoi sert de se tourner vers Marie, la Très Pure, si aussitôt que vous avez quitté son autel et fini de prononcer 
son nom, vous allez commettre le péché de la chair ou proférer des blasphèmes ? À quoi sert de se tourner 
vers Marie, la Compatissante, si tout de suite après, ou en même temps, vous avez la rancune au cœur et, sur 
les lèvres, des malédictions envers vos frères et sœurs ? Que peut faire pour vous cette Salvatrice si vous 
détruisez, de votre volonté perverse, votre salut ? (3 septembre 1943) 

Pleine correspondance du plan de Dieu 

Humilité, promptitude, pudeur, prière.., que ne trouva pas de sublime la parole angélique pour devenir la 
première étincelle de l’incendie de l’Incarnation ? Grand fut le don que fit l’Éternel à Celle qu’il avait choisie — 
il la préserva de la faute originelle — pour être le premier tabernacle du corps du Fils. Mais quelle ne fut pas la 
plénitude de la correspondance en Marie ! (4 septembre 1943) 

La parfaite Amie de Dieu 

Marie a possédé l’union avec Dieu à la perfection, et elle a tendu de toutes ses forces à se fondre à lui toujours 
davantage. On pourrait dire que Marie s ‘anéantit en Dieu tant elle vécut seulement de lui. 

J’ai dit : ‘Marie trouva en cela la principale force pour se rendre intouchable’. N’allez pas comprendre les choses 
de travers. Marie, la très humble, n’osait pas le moins du monde se penser la créature parfaite. Elle ignorait son 



destin et sa nature immaculée. Elle connut le mystère aux paroles de Gabriel et dans l’étreinte nuptiale avec 
l’Esprit Éternel. Mais, durant sa jeunesse, période pleine de pièges, elle trouva la force, je le répète, dans 
l’union avec Dieu. Elle voulut la trouver à tout prix car elle aurait préféré mourir cent fois plutôt que de sortir 
un seul instant du halo de Dieu. (5 septembre 1943) 

Légitime l’œuvre du Créateur à elle seule 

Même si toute l’œuvre du Père pour créer la Terre du néant n’avait servi qu’à accueillir Marie, l’œuvre créatrice 
aurait eu sa raison d’être, car la perfection de cette créature est telle qu’elle est un témoignage, non seulement 
de la sagesse et de la puissance, mais de l’amour avec lesquels Dieu a créé le monde. (6 septembre 1943) 

Mère du Rédempteur 

Mais au lieu de cela, la création terrestre ayant donné Adam et la race d’Adam, Marie témoigne de l’amour 
suprêmement miséricordieux de Dieu envers l’être humain, parce qu’à travers Marie, Mère du rédempteur, 
Dieu a opéré le salut de genre humain. Je suis le Christ parce que Marie m’a conçu et donné au monde. 

Vous me direz qu’en tant que Dieu, je pouvais surmonter la nécessité de prendre chair dans le sein d’une 
femme. Je pouvais tout, c’est vrai. Mais réfléchissez à quelle loi d’ordre et de bonté se manifeste dans mon 
anéantissement dans une enveloppe humaine. (6 septembre 1943) 

Dieu vénère sa Mère 

Et si l’on peut établir une norme, sachez que moi, Dieu, je n’estime pas me diminuer en aimant d’un amour 
infini, plein de vénération, ma Mère dont je vois la nature immaculée, œuvre du Père. Mais je me souviens 
aussi de sa vie martyrisée de Co-Rédemptrice sans laquelle -je n’aurais pas été Homme parmi les humains et 
votre Rédempteur éternel.” (7 septembre 1943) 

La silencieuse évangélisation de la Très Sainte Vierge Marie 

Marie a attiré des millions de créatures par ses armes suaves. Elle a évangélisé avant moi par son silence 
réservé et son indescriptible sourire. Il lui suffisait d’apparaître pour que s’apaisent les paroles aigres ou 
impures, pour que tombent les rancœurs et se calment les douleurs. 

Son regard purifiait, son silence élevait, son sourire instruisait. Nazareth en resta longtemps parfumée après 
son départ. L’Église naissante se consolida en vertu de son silence et de son sourire plus éloquent que tous les 
mots, car à travers eux transparaissait le visage de Dieu et la vérité de sa mission. (8 septembre 1943) 

Vivre et mourir en Marie 

Ne perdez pas de vue, ô mortels, l’Étoile du matin dont les rayons sont les sept épées enfoncées dans son cœur 
très doux et très pur, enfoncées pour votre amour. Vivez en elle. Et mourez en la Sainte, qui est Mère de Dieu 
et qui prie pour vous, sans se lasser, devant notre Trône. (15 septembre 1943) 

Les signes de son amour 

La divine maternité de Marie est la preuve vivante de son adhésion à la volonté de Dieu. Moi, le Fils qui n’a pas 
enlevé à la Mère sa blancheur immaculée de lys inviolé, je suis le témoignage de l’acquiescement de Marie aux 
volontés de Dieu.  (18 septembre 1943) 

Martyrs  



Les martyrs de Dieu. La crucifixion spirituelle avec le Christ 

J’ai dit créature martyre de son Dieu. Oui. L’âme qui s’est abandonnée à son Dieu, 
totalement, devient son martyr. Dieu lui-même agit ici en sacrificateur, mais le martyre de la 
créature abandonnée à l’Amour n’en est pas pour autant moins sanglant, même si le sang 
n’est pas matériellement versé, que celui de la créature immolée par le bourreau. Parce que, 
non seulement la chair et le sang, mais l’intellect, l’âme et l’esprit sont torturés dans un 
martyr heureux dont la fin, après la crucifixion spirituelle - qui stigmatise l’être dans chacune 
de ses puissances, dans la chair, dans le sang, dans l’intellect, dans l’âme, dans l’esprit, y 
apposant mon sceau glorieux - sera l’étreinte  enflammée avec la Flamme elle-même, avec la 
Charité brûlante, l’engloutissement dans l’ardente Unité qu’est notre Trinité, la connaissance 
complète de ce qu’est Dieu, la possession de Dieu et par Dieu pour l’éternité. 
(03 juillet 1943) 

Pain des âmes. 

Pouvez-vous dire que je n’ai pas aimé cette terre où mes confesseurs sont tombés en javelles 
comme des épis éternels, fauchés par l’Eternel moissonneur pour en faire une nourriture pour 
votre esprit ?  
(22 juillet 1943) 

Les derniers Martyrs. 

Comme des olives entre les meules du pressoir, les enfants du Christ seront persécutés, 
pressés, broyés par la Bête vorace. Mais pas avalés, parce que le Sang ne permettra pas qu'ils 
soient corrompus dans l'esprit. Comme les premiers, les derniers seront fauchés telles des 
brassées d'épis dans la persécution extrême, et la terre boira leur sang. Mais bienheureux pour 
l'éternité pour leur persévérance seront ceux qui meurent fidèles au Seigneur."  
( 23 juillet 1943) 

Les martyrs de la justice  

C'est pourquoi j'ai dit: 'Ne craignez pas celui qui tue le corps et ne peut rien faire de plus'. Je 
console ceux qui sont injustement tués à l'heure de l'épreuve, et cela garantit qu'après cette 
heure-là vient la Lumière qui béatifie. 
(4 août 1943) 

Les témoins de la vérité 

“Derrière mes deux témoins se cachent tous les maîtres de la foi : pontifes, évêques, les inspirés, les docteurs 
de l’Église, les âmes pénétrées de la Voix et de la Lumière. D’une voix épurée de toute sonorité humaine, ils 
m’ont proclamé, moi et la vérité de ma doctrine, et, en confirmation de leur voix, ils ont apposé le sceau de la 
sainteté, de la douleur, et du sang aussi. (21 août 1943) 

La vie pour les témoins sacrifiés 

Mais ce ne sera pas une mort véritable. Au contraire, ce sera la Vie des vies, Vie vraie et glorieuse. Car si ceux 
qui suivent ma Loi dans les commandements possèdent la vie, quelle infinie plénitude de vie ne posséderont 
pas ceux qui suivent aussi mes conseils évangéliques de perfection et poussent leur être à ma suite jusqu’au 
sacrifice total par amour pour leur Jésus, l’éternel Immolé dont ils se font les imitateurs jusqu’au sacrifice de la 
vie ? (21 août 1943) 



Le cri du sang et des pierres 

À cette heure-là, le sang des martyrs et des prophètes bouillira, fumant d’une odeur agréable à mon trône, et 
les mottes de la terre, lesquelles ont recueilli les gémissements de ceux qu’on a tués par haine pour moi et 
leurs derniers tressaillements, jetteront un grand cri fait de ces saints gémissements et, secouées de 
convulsions d’angoisse, elles feront trembler les villes et les maisons des humains où l’on pèche, où l’on tue, et 
rempliront la voûte des Cieux d’une voix qui réclame justice. (22 août 1943) 

Le sang des martyrs 

C’est pour cela qu’il peut affirmer sans se contredire que le sang des martyrs est devenu poison pour la Terre 
qui l’a bu (par ses habitants) avec une colère sacrilège et l’a versé (par ses puissances d’état) avec un abus 
blasphématoire du pouvoir temporel; tandis que la terre-globe, tournant dans l’espace d’éther, a bu avec 
respect et accueilli avec amour le sang des martyrs et les convulsions de leur agonie, et présente les unes et 
l’autre à l’Éternel, en lui demandant, maternelle et compatissante, qu’il n’ait pas été versé et qu’elles n’aient 
pas été souffertes pour rien et que justice leur soit faite. (22 août 1943) 

Le martyre de la Mère du Rédempteur 

La douleur fut plus grande au moment où je naquis pour être Lumière dans un monde de ténèbres. La 
béatitude de la mère qui embrasse son enfant se transforma chez Marie en la certitude de la Martyre qui sait 
que le martyre approche. (7 septembre 1943) 

Suprématie du règne de Dieu 

J’ai alors atteint le sommet de l’enseignement parce que j’ai fait de mon enseignement, non plus une théorie, 
mais un fait réel. 

J’ai alors assumé mon règne sur tous ceux qui furent, qui étaient et qui seraient, et j’ai mis la pourpre et la 
couronne qui n’avaient pas d’égal en splendeur, puisque la première venait du sang d’un Dieu et la deuxième 
était le témoignage de la force à laquelle parvient l’amour de Dieu pour vous, de Dieu qui meurt du martyre 
pour sauver les humains des martyres éternels. (28 septembre 1943) 

Résignation dans l’épreuve à la volonté de Dieu 

Une des choses qui étonnaient le plus le monde païen et gagnaient de nouveaux prosélytes toujours plus 
nombreux à l’Église était le calme, la sérénité, la force des martyrs durant leur martyre. Cette paix sereine et 
inébranlable ne pouvait venir que de Dieu. Mais le martyre du cœur n’est pas moins atroce que celui de la chair, 
et seul Dieu peut communiquer à ceux que la douleur torture dans le cœur l’héroïsme d’une résignation qui est 
vraiment la quatrième phrase du ‘Notre Père’, vécue de toute sa chair et de toute son âme, de son intellect et de 
son esprit. (4 octobre 1943) 

Le sacrifice et la parole 

Laisse donc que les aveugles de ce monde ne voient pas. Les autres, pour qui mon Esprit est lumière, lisent 
mon Nom dans ton courage de martyre. Et, en souffrant avec un tel courage, tu es davantage la missionnaire 
de ton Jésus que cent prédicateurs de mots qu’aucun fait ne vient corroborer. (4 octobre 1943) 

Le sang des martyrs 

C’est un moment de souffrance pour les justes. Mais ce n’est pas moi qui l’ai voulu. Faites que la souffrance ait 
des limites. Faites-le en revenant à moi. (9 octobre 1943) 



Maternité  

Le dos d’une mère. 

Jésus dit : “Je suis Maître et Médecin, mais je suis aussi Père. Et si je n’étais pas l’Homme-
Dieu, je voudrais dire : je suis Mère pour vous tous car, telle une mère, je vous porte, je vous 
nourris, je prends soin de vous, je vous instruis, je pleure sur vous, je m’enorgueillis de vous. 
L’amour d’un père est en effet différent. L’amour d’une mère est l’amour des amours, après 
celui de Dieu. C’est pour cela que sur la croix je vous ai confiés à ma Mère. Je ne vous ai pas 
confiés à mon Père dont, par ma mort, je vous rachetais. Je vous ai donnés à ma Mère parce 
que vous, étiez informes ou nouveau-nés et qu’il vous fallait un sein de mère.” (28 mai 1943) 

Médecin  

Le Médecin des âmes. 

Jésus dit “Ton désir et ton humilité m’ont poussé à opérer mon œuvre. J’opère toujours quand 
je vois que quelqu’un est disposé à ce que j’opère » en lui. Je ne suis pas seulement le 
Maître ; je suis aussi Médecin, et je sais, en tant que médecin, qu’aucune visite et aucun 
diagnostic ne suffisent à guérir si le malade refuse de se soumettre au médecin. Ce n’est pas 
la parole qui sauve : c’est l’œuvre. Alors je t’ai opérée en te serrant sur mon cœur”. (28 mai 
1943) 

La vérité est un remède pour les âmes 

Ma Parole de vérité ne doit pas servir le mensonge. Ma Parole de miséricorde ne doit pas servir les vengeances. 
Donc, attention. 

Le Père sait sûrement mieux que toi comment agir. Qu’il prie donc. Priez tous les deux; l’Esprit Saint vous 
aidera. Rappelez-vous toujours que vous avez entre les mains des remèdes aptes à guérir les âmes, et que ces 
âmes sont fort mal en point du fait que les passions et les péchés les ont massacrées. Elles sont déchiquetées 
par les explosions internes du mal, et les coups venant de l’extérieur leur ont fait perdre tout leur sang. Elles ne 
sont plus qu’une plaie, complètement épuisées. Tels des médecins, vous devez avoir un toucher léger et une 
suprême patience pour traiter ces grandes blessées et leur transfuser la vie. (23 août 1943) 

Mensonge 
La vérité n’est pas trompée 

Et qui veut-il tromper par son mensonge ? Dieu ? On ne trompe pas Dieu. Vos paroles ont le vrai sens qu’elles 
ont, et non le sens que vous leur donnez, et Dieu comprend leur vrai sens. Or, si vous dites aimer le Seigneur et 
qu’ensuite vous lui refusiez l’obéissance, qui est une des preuves fondamentales de l’amour, il ne peut que vous 
appeler hypocrites et menteurs et vous traiter comme tels. (18 septembre 1943) 

On ne trompe pas le Malin. Le salaire du Mal. 

Vous voulez peut-être tromper Satan et, profitant des arrangements commodes avec votre conscience qu’il 



vous suggère, lui signifier en même temps que vous voulez être heureux en cette vie, mais aussi dans l’autre, 
ménageant Dieu et Satan, le Ciel et l’Enfer ? Ô sots que vous êtes ! On ne trompe pas le Rusé et, moins patient 
que Dieu, il exige une compensation immédiate et il faut le payer tout de suite, car il n’accorde aucun délai. Et 
en vérité, je vous dis que son joug n’est pas une aile, mais une lourde pierre qui écrase et enfonce dans la boue 
et dans les ténèbres. (18 septembre 1943) 

Hypocrisie humaine 

Vous voulez peut-être vous tromper vous-mêmes, vous disant que ce n’est qu’une nécessité de la terre qui 
vous pousse à faire votre volonté, mais qu’au fond, vous voudriez faire celle de Dieu parce que vous la 
préférez ? Hypocrites, hypocrites, hypocrites ! (18 septembre 1943) 

Le reproche à Dieu 

Votre injuste réprimande monte à mon trône et, si le péché m’offense comme une souillure lancée à ma 
sublimité, votre reproche immérité et irrespectueux est comme une fumée qui m’importune et qui me force à 
m’éloigner toujours plus de vous pour la fuir. (1er octobre 1943) 

Les promesses légères 

“Une des imprudences très pernicieuses, et peut-être la plus répandue chez les êtres humains, est celle de 
promettre sans réfléchir. Combien de promesses jurées les humains ne font-ils pas avec légèreté, promesses 
qu’ils ne tiennent pas par la suite avec la même légèreté ! Que de mal il en vient au monde ! (10 octobre 1943) 

Mère 

Marie comme mère. 

 Pensez-y, enfants qui nous aimez peu. Je suis content que vous suciez ce sein dont j’ai tiré 
ma nourriture. Mais je-voudrais que, comme en des bébés nourris au sein, la vie augmente en 
vous ; je voudrais que vous grandissiez et vous vous fortifiiez. Le lait de la nourrice transmet, 
outre la vie matérielle, des tendances morales. Comment pouvez-vous, vous qui êtes nourris à 
ce sein très pur, ne pas acquérir une ressemblance spirituelle à Marie ? Elle vous serre sur sa 
poitrine, malades, émaciés, sales que vous êtes. Et elle vous lave, vous nourrit, vous amène à 
son Premier Né car elle veut que vous l’aimiez. (04 juillet 1943) 

Le long enfantement de Marie pour le Ciel. La solitude.  

Tout était accompli, en cette heure, du sacrifice matériel ; tout restait à commencer par 
rapport au cheminement des peuples dans le sillage de l’Eglise, dans la matrice de la Vierge 
Mère, pour donner le jour aux habitants de la Jérusalem qui ne meurt pas. Et pour commencer 
avec l’empreinte de la Croix que doit porter tout ce qui est fait pour le Ciel, cela commença 
dans la douleur de la solitude. C’était l’heure des ténèbres. Les deux fermés. L’Eternel 
absent : Le Fils dans la mort. Marie commençait seule sa deuxième conception mystique. 
(06 juillet 1943) 

Les peines de la Mère 

Ma très douloureuse Maman ! De ma naissance à ma mort, elle a dû souffrir de cela aussi : de ne pas pouvoir 



donner à son Enfant les premiers et derniers réconforts que reçoit le plus misérable des fils, de l’homme à sa 
naissance et à sa mort; de son voile, elle dut faire un lange pour son Fils nouveau-né et un suaire pour son Fils 
exsangue. (14 septembre 1943) 

Mérite  

Gratuité de Dieu et bonne volonté. 

“Mais non par le mérite de l’âme. Uniquement parce que je suis là. Le mérite de l’âme, si 
mérite-t-il y a, est seulement celui de sa bonne volonté de me garder et de se garder en moi. 
Souviens-t ’en et ne te glorifie pas de ce qui n’est pas de toi mais de moi. Humilité toujours si 
je dois agir.” (31 mai 1943) 

Pour se tenir devant Dieu, être sans faute grave 

Pour ne pas avoir peur de ma voix et de mon visage, il faut uni âme vide de fautes graves. 
Les imperfections n’empêchent pas qu’il subsiste encore en vous ce minimum de courage qui 
vous permet d’entendre ma Parole sans vous évanouir. Si pour la mériter vous aviez dû être 
sans imperfections, aucun mortel ne l’aurait entendue, hormis ma Mère. (24 juin 1943) 

Messe 
La dernière Messe 

Les prières et les souffrances de mes saints, des favoris de mon cœur, de ceux qui portent déjà mon Signe, la 
Croix bénie, avant que les anges du Signe ne les aient marqués, sont un encens qui purifie et une huile qui 
consacre le vaste, incommensurable autel où moi, éternel Pontife, servi par tous les saints que le ciel et la terre 
auront à cette heure-là, je célébrerai la dernière Messe. (20 août 1943) 

Mesures  

Mesure de Dieu et mesures humaines.  

Je disais donc : les raisons pour lesquelles je fis de Pierre le chef de l’Eglise, au lieu de Jean 
le bien-aimé, sont diverses et toutes justes. N’allez pas mettre dans la balance l’amour de 
Pierre et celui de Jean pour en tirer le motif de mon choix. Vos poids et vos mesures n’ont pas 
cours au Ciel. Ce furent deux amours différentes, comme d’ailleurs étaient différents les 
tempéraments, les âges, les formes de l’amour. Amour différentes mais tournées vers le même 
but, moi, et également chères à mes yeux. Eliminez donc les mois et les si de l’amour de tout 
ceci. (20 juillet 1943) 



Miracle  

Puissance de Dieu et Bonne volonté des hommes 

Vous ne vous efforcez pas du tout. Vous attendez le miracle de moi. Rien ne m’empêche de 
l’accomplir, mais je veux de votre part moins le désir de le mériter. (18 juin 1943) 

Dieu et le miracle. 

Commençons par la multiplication des pains et des poissons. Mes prêtres prêchent 
continuellement la puissance de Dieu qui rassasie la foule en multipliant la nourriture 
insuffisante. Beau et doux miracle. Mais pour un Dieu qui a multiplié les astres dans le 
firmament, qu'est-ce donc que de multiplier quelques miettes de pain? Moi, le Christ, le 
Verbe du Père, je vous enseigne un autre miracle dans le miracle, un miracle que vous pouvez 
accomplir vous aussi quand vous savez atteindre la puissance qu'il faut.   
(25 juillet 1943) 

Devant la peur des hommes, la bonté de Dieu 

L'autre miracle. Le bateau de Pierre, secoué par les vents contraires, prenait l'eau et donnait 
de la bande. Mes disciples, craignant l i1 pour leur vie, se donnaient beaucoup de mal pour 
redresser le gouvernail, attacher les voiles, jeter l'eau et du lest par dessus bord,  prêts à jeter 
même les paniers de poissons et les filets pour alléger le\, bateau et rejoindre la rive. 
 Les orages étaient fréquents et soudains sur le lac et il n'y avait pas de quoi rire.Je les avais 
aidés plusieurs fois. Mais ce jour-là, je n'y étais pas. Je n'étais pas matériellement avec eux. 
Mais mon amour veillait sur eux parce que je veillais toujours sur ceux qui m'aiment. Et les 
disciples avaient peur. Mais - voici le miracle - non appelé, non présent, je viens apaiser les 
flots et les âmes. (25 juillet 1943) 

Miséricorde 

Dieu et le prochain.  

Jésus dit : “Celui qui ferme son cœur à la miséricorde ferme son cœur à Dieu, car Dieu est 
dans vos frères et sœurs, et celui qui n’est pas miséricordieux envers ses frères et sœurs n’est 
pas miséricordieux envers Dieu. (14 juillet 1943) 

Donner sa vie, une œuvre totale.  

Les âmes qui veulent être miennes doivent avoir miséricorde de ces autres pauvres âmes. 
Mais les âmes-victimes doivent s’immoler aussi pour elles. Ne l’ai-je pas fait moi-même ? Ne 
me suis-je pas immolé pour tous ? Si c’est miséricorde que de satisfaire la faim, d’habiller, de 
désaltérer, d’ensevelir, d’instruire, de réconforter, qu’est-ce que ce sera donc que d’obtenir, au 
prix du sacrifice de soi, la vraie ^vie pour ses frères et sœurs ? 
 (14 juillet 1943) 

Sauver les âmes 



J’ai dit ‘des âmes’. Je n’entends pas par là que vous ne devez pas avoir de la charité aussi pour les corps de vos 
frères et sœurs. Les œuvres de miséricorde corporelle servent à ouvrir la voie à la plus haute œuvre de 
miséricorde qui est celle d’étancher la soif et de satisfaire la faim des âmes assoiffées et affamées, d’habiller les 
âmes nues, de prendre soin des pauvres âmes de vos pauvres frères et sœurs qui se sont éloignés de ma 
Bergerie ou qui ont grandi en dehors, et qui meurent au désert. (29 septembre 1943) 

Mission  

Dieu en l'homme. 

Et voilà. Ayant trouvé cette vérité, je trouvai tout, et tout changea. Tout mon mode 
d’existence se fonda sur l’amour et, par conséquent, ma façon d’agir changea de méthode et 
d’aspiration. C’est pourquoi à partir de 1923, je laissai tomber toujours plus bas et repoussai 
dans l’ombre mon moi humain, avec toutes ses humaines sensations, idées, œuvres, etc., et 
sans plus jamais réfléchir à ce que pouvait m’apporter, sur le plan humain, le fait de suivre la 
voie de Dieu, je m’occupai seulement de cette voie dans laquelle je m’engageai, en aspirant 
en amener beaucoup à ma suite. (21 mai 1943) 

Victoires et défaites – Espérance. 

Mais les quelques désertions, les défaites ne m’ont pas effrayée. J’ai quand même continué à 
parler de Dieu même lorsque j’avais la conviction de parler à un cœur impénétrable. J’ai 
continué à parler et à agir sans me soucier des ironies, des impolitesses, des déceptions. 
Quelque chose restera bien dans ces cœurs ! Vous ne pensez pas ? Dieu fera le reste. Les 
défaites servent à me montrer que, sans l’aide de Dieu, je suis moins que rien. Les victoires, 
elles, servent à me montrer que la bienveillance de Dieu est si grande et si paternelle qu’elle 
est toujours prête à nous écouter, quand nous demandons des choses justes, et à nous venir en 
aide quand nous nous donnons du mal en son honneur.  
(21 mai 1943) 

La fécondité de la souffrance 

Jésus dit: "Hier soir, ton cousin s'étonnait et se désolait parce que tes souffrances ne cessent 
pas pendant que tu écris. Pourquoi devraient-elles cesser? Les missions sont toujours pénibles 
pour la nature humaine. La chair souffre dans le service de Dieu. Mais plus elle souffre et 
plus le travail de l'esprit devient fructueux. 
(11 août 1943) 

L’exemple du Maître  

A quel moment ai-je accompli ma mission au plus haut degré? Au moment de ma plus grande 
souffrance. Et je n'avais pas alors le bien que tu as, car pendant ces heures-là, j'étais 
abandonné par le Père. Mais tu ne l'es pas par moi. 
(11 août 1943) 



La volonté de Dieu 

Sais-tu ce que tu fais en écrivant? Ma volonté. La volonté de la mission que je veux que tu 
accomplisses. Même si une seule âme, une seule, devait trouver la voie grâce à ta peine que 
j'ai voulue, cette peine, qui d'un point de vue humain semble inhumaine, serait justifiée;  
(11 août 1943) 

Exigence du Maître avec son disciple 

Je suis contente d’avoir eu l’explication directe du Livre que j’aime tant, mais je vous136 assure qu’humainement 
je suis défaite. J’ai l’impression d’être une chose pressée, vidée. Je n’ai plus rien au dedans de moi après avoir 
tant eu. 

Ces derniers jours, écrasée par les grandes voix qui résonnaient au fond de moi, je ne pouvais supporter le bruit 
humain, et j’en ai tant eu autour de moi ! J’ai souffert énormément, prise entre les entraves ordinaires de la vie 
et les exigences surnaturelles du Maître. (22 août 1943) 

Modernité 
Choix égoïstes et négation impie 

N’est-ce pas justement ce que fait le monde moderne ? Ne choisit-il pas ce qui lui convient dans mes paroles et 
ne refuse-t-il pas le reste ? Ne croit-il pas à des points particuliers en niant les autres ? Mais réfléchissez, 
enfants de mon amour. Se peut-il que je sois venu vous dire des paroles inutiles ? Des paroles mensongères ? 
Des paroles impossibles à croire ou à mettre en pratique ? (27 septembre 1943) 

Modestie  

Tout bien vient de Dieu 

Afin de persuader toi et les autres que ce que tu écris n’est pas de toi, je laisse exprès des 
lacunes dans ton esprit, comme dans le cas de dix justes qui auraient pu sauver l’antique 
cité35. Tu as dû le demander au père. Ou bien je te laisse apporter une petite modification 
pour te montrer que toute seule tu te trompes aussitôt et je t’enlève l’envie d ’essayer de 
nouveau. De cette façon, je te maintiens dans la modestie et la persuasion que rien n’est de toi 
et tout est de moi. (11 juin 1943) 

Monde  

L’ennemi de l’Esprit-Saint 

Mais où sont ceux et celles qui savent tendre à la vie de l’esprit et se rendre dignes 
d’accueillir en eux l’infusion vitale du Consolateur, lequel vient avec tous ses dons, mais 
souhaite pour trône un esprit qui le désire, prêt à le recevoir ? Non, le monde n’en veut pas de 
cet Esprit qui rend justes et bons. Le monde veut le pouvoir à n’importe quel prix, la richesse 
à n’importe quel prix, la satisfaction des sens à n’importe quel prix, toutes les joies terrestres 



à n’importe quel prix ; il rejette l’Esprit Saint, blasphème contre lui et conteste sa vérité, se 
pare d’habits prophétiques en disant des paroles qui ne sortent pas du sein de la Très Sainte 
Trinité mais de l’antre de Satan. (7 juin 1943) 

L’amour et le Règne du Christ 

Si l’on considère ces diverses catégories, il est facile de comprendre pourquoi l’Eucharistie 
n’a pas encore fait un paradis de ce monde comme elle aurait dû le faire. C’est vous qui 
entravez l’avènement de l’amour, qui vous sauverait comme individus et comme société. Si 
vous vous nourrissiez réellement de moi avec le cœur, avec l’âme, avec l’esprit, avec la 
volonté, avec la force, avec l’intellect, avec en somme toutes vos facultés, les haines 
tomberaient et avec les haines, les guerres ; il n’y aurait plus de fraudes, de calomnies, de ; 
passions déréglées qui suscitent les adultères et à leur suite les homicides, l’abandon et la 
suppression des innocents. Le pardon réciproque serait, non sur les lèvres, mais dans les 
cœurs de tous, et vous' seriez pardonnés par mon Père. (10 juin 1943) 

Le jugement du monde ne vaut rien 

Par une vision supérieure surtout. Oui, n’avilis pas l’or de cette croix en le salissant d’arrière-
pensées humaines. Et que t’importe que le monde ne te comprenne pas, même pas dans tes 
pensées les plus élevées ? Et alors ? Tu t’inquiètes parce qu’on te juge froide, égoïste, sans 
amour pour ta mère ? Et alors ? Tu t’affliges d’un pauvre jugement humain ? Non, Maria. Ce 
serait mal si j’avais à te juger coupable envers les commandements de la Loi divine et 
humaine en ce qui concerne ta conduite à l’égard de ta mère. Mais ne t’occupe pas des autres. 
(11 juin 1943) 

Vivre uniquement de Dieu 

Que le prochain rie comprenne jamais avec justice, tu en as constamment la preuve. La 
dernière tu l’as eue hier soir. Ton cœur de fille et ta susceptibilité de femme ont été blessés d 
’un seul coup. Et de la part de quelqu’un qui aurait dû te connaître à fond. Que cela serve à te 
démontrer une fois de plus qu’il n ’y a que Dieu qui soit infiniment juste. Laisse tomber tout 
ce qui n ’est pas Dieu. Je veux que tu vives uniquement de Dieu. (11 juin 1943) 

L'œuvre de réparation des victimes 

Faire réparation, consoler, souffrir. Ce seront les victimes qui sauveront le monde.” (12 juin 
1943) 

Les colères vaines.  

Jésus dit : Maria, n’imite jamais les hommes qui s’emportent pour des choses terrestres. Ils se 
font mutuellement du tort, s’entre-tuent, se nuisent de mille façons pour des choses sans 
véritable importance, mais qui sont grandes seulement dans leurs perceptions terre-à-terre. 
(25 juin 1943) 

Le monde et le Ciel. 

Il en est de même pour les âmes. Ce n’est pas la terre qui donne le Ciel, mais le Ciel qui 



donne la terre, et vous devez vous servir de la terre pour prendre votre élan vers le Ciel, non 
pour y mettre les racines malsaines d’un attachement coupable aux choses qui ne sont pas 
éternelles. Seuls Dieu et les choses de Dieu sont éternels et méritent votre attachement. 
 (25 juin 1943) 

Le salut du monde est en Marie. 

Je suis son Dieu, mais elle est ma Mère. Et moi, parfait en tout, je suis votre Maître en ceci 
aussi : l’amour pour la Mère. A ceux qui en ce monde croient encore, je dis : “Le salut du 
monde est en Marie”. (04 juillet 1943) 

Marie dernier espoir du salut du monde. 

Avant, c’était moi le pont entre le monde et le Ciel. Mais en vérité devant votre obstination 
dans le mal, le Christ se retire comme autrefois de Jérusalem car ‘l’heure n’est pas encore 
venue’ et en attendant l’heure, le Christ vous laisse à votre mal pour que vous 
l’accomplissiez.  
Maintenant, le seul pont qui reste, c’est Marie. Mais si vous la méprisez elle aussi, vous serez 
écrasés. Je ne permets pas que soit vilipendée Celle en qui descendit l’Esprit Saint pour 
m’engendrer, moi Fils de Dieu et Sauveur du monde. (04 juillet 1943) 

Une amarre étroite.  

Mon Royaume n’est pas de ce monde. Le monde dans lequel vous faites une halte est 
l’amarre grâce à laquelle vous pouvez monter à bord de mon navire mystique. Mais monter 
sur une amarre n’est pas chose facile. Il faut être agiles léger et en forme, ne pas souffrir des 
vertiges qui frappent ceux qui abusent des plaisirs. Le vice entrave la montée, les maladies 
aussi, tout comme la pléthore des attachements aux choses de la terre et la paresse d’esprit. 
(13 juillet 1943) 

Le monde et Satan. 

Si le monde était miséricordieux !... Le mondé posséderait Dieu, et ce qui vous tourmente 
tomberait comme feuille morte. Mais le monde, et en particulier les chrétiens, a remplacé 
l’Amour par la Haine, la Vérité par l’Hypocrisie, la Lumière par les Ténèbres, Dieu par 
Satan. (14 juillet 1943) 

Le mépris de l’amour de Dieu.  

Je m’afflige que le monde ne sache pas aimer et se donner à cet amour qui le rendrait 
bienheureux, car je sais que le monde ne perd en ne connaissant pas l’amour. Cet amour 
parfait de votre Dieu Unique et Trin ne reste pas oisif puisque l’amour de Dieu est toujours 
actif, mais il est méprisé du monde. 
(16 juillet 1943) 

Le Châtiment et la prière des justes  

Un peuple, dit Isaïe, sera frappé par l'épée de justice. Mais il y en  aura beaucoup plus, 
puisque le monde a forniqué avec le démon dans· beaucoup de ses parties. Et d'autres encore 



sont sur le point de pécher, malgré tout ce que j'ai opéré pour les garder dans le chemin de la 
vie. Il faut prier, prier, prier beaucoup pour empêcher de nouvelles condamnations, issues de 
nouvelles fornications  
( 30 juillet 1943) 

Le monde repousse son Créateur 

Mais peu en ce monde et au cours des siècles en ont profité car le monde a toujours préféré 
les ténèbres à la Lumière. Par ma mort atroce, je vous ai obtenu la venue de l’Esprit parfait; 
mais dans les siècles, l’humanité l’a repoussé toujours davantage, comme elle m’a repoussé, 
moi, comme elle a repoussé le Père. (16 août 1943) 

La mort du monde 

“Le monde périt car il n’a pas gardé ma Parole, car il l’a négligée et raillée. Aucune force humaine ne servira à 
arrêter la course du monde vers l’abîme parce qu’il manque au monde et aux forces du monde la chose qui 
sauve : ma Loi. (19 août 1943) 

Le monde n’est que fumée 

En vous et autour de vous, il n’y a que fumée, poison, horreur, désespoir. Et vous auriez pu avoir Lumière, Paix, 
Espérance, Joie. Voilà ce que vous auriez pu avoir si vous aviez suivi ma Parole, car j’avais épuisé toute l’horreur 
de la vie pour vous en préserver et je l’ai fait par l’atroce agonie que j’ai subie pour vous. (19 août 1943) 

Jésus-Christ et le monde 

“Je répète à toi et au Père des mots que j’ai dits il y a vingt siècles et qui sont toujours d’actualité, et qui 
conviennent maintenant particulièrement à votre situation : ‘Si vous observez mes commandements, vous 
persévérerez dans mon amour... Je vous ai dit ces choses pour que ma joie soit en vous et que ma joie soit 
complète. Vous êtes mes amis si vous obéissez à mes commandements. Je ne vous appelle plus mes serviteurs, 
mais mes amis, parce que je vous ai fait connaître ce que j’ai entendu de mon Père. Ce n’est pas vous qui 
m’avez choisi, mais c’est moi qui vous ai choisis et qui vous ai destinés à porter des fruits durables. Aimez-vous 
mutuellement et aimez-moi toujours plus. Le monde vous hait parce que je vous ai choisis. Le monde n’aime 
que lui-même et ses propres œuvres, et il hait ce qui porte mon Nom. Et pourtant, j’ai accompli et continue 
d’accomplir au monde des œuvres que personne d’autre n’a accomplies. Ceux qui me haïssent n’ont donc pas 
d’excuse. Mais cela doit arriver, car il est dit : «Tu me hais sans raison.» Ils n’ont pas d’excuse non plus pour leur 
obstination dans le mal, parce que si je n’étais pas venu comme Maître, ils pourraient être excusés, mais je suis 
venu et je viens, et on ne veut pas m’écouter. Ils n’ont donc aucune circonstance atténuante’ (23 août 1943) 

Sanctifier les rues 

Mon Sang a mouillé les rues de la Ville, y laissant des empreintes; qui, même si on ne les voit plus, sont restées 
et resteront éternellement présentes dans l’esprit des habitants du plus haut des Cieux. J’ai voulu sanctifier les 
rues où passent tant de gens et où on fait tant de mal. (14 septembre 1943) 

Le monde et la vérité 

Aux yeux du monde, il peut sembler cruel que je ne te laisse pas tranquille même en cette nuit douloureuse. 
Mais laissons dire le monde. Il voit, juge, dit du mal. La vérité est autre, et cette vérité est aussi une preuve 
irréfutable de l’identité de celui qui te parle. Une preuve pour les innombrables Thomas d’aujourd’hui qui ne 
sentent pas ma présence et ma voix dans tes pages. (4 octobre 1943) 

Les attaques inefficaces 



Le monde aveugle pourra même prendre ton calme héroïque, don de ton Tout, pour de l’indifférence. Le 
monde salit tout ce dont il s’approche. Mais la saleté ne pénètre pas dans un bloc d’or ou de diamant. Elle s’y 
dépose et puis tombe à la moindre vague de pluie ou de vent. (4 octobre 1943) 

Jésus a vaincu le monde 

Tu n’es plus la pauvre Maria, une femme faible, malade, seule, inconnue, sujette aux embûches. Tu es ma 
disciple bien-aimée et je te jure que, même si le monde entier se soulevait pour te faire la guerre, il ne pourrait 
t’enlever ce que je t’ai donné, car je suis avec toi. (9 octobre 1943) 

Le monde ternit les âmes 

«Toi aussi, comme l’épouse du Cantique, tu es venue à moi un peu ternie. Très rares sont les âmes, attirées par 
mon amour, qui ne viennent pas à moi un peu ternies. La vie du monde enlève l’éclatante blancheur du lys que 
possède l’âme à peine sortie des demeures du Ciel pour descendre animer une chair née de deux amours 
fondus en un seul. (12 octobre 1943) 

L’atmosphère morale de la terre obscurcit l’âme 

C’est la terre, l’atmosphère de la terre, et non l’atmosphère sidérale créée par mon Père, l’atmosphère morale 
de la terre — celle que vous avez créée, vous qui avez été empoisonnés à l’origine par l’Esprit du Mal et avez 
dans le sang les germes du mal inoculés à vos premiers parents — c’est cette atmosphère-là qui obscurcit la 
blancheur resplendissante sur laquelle il n’y a qu’une tache que lave mon Baptême. (12 octobre 1943) 

Morale  

Seul Dieu établit la Loi morale. 

Mais si vous avez procédé ainsi- à reculons dans le bien, la tête la première dans le mal - moi, 
l’Eternel, je suis resté immobile dans ma mesure exacte du Bien et du Mal. Du jour où la 
lumière fut, et avec elle le monde commença d’exister, l’Esprit, qui ne se trompe pas, a établi 
ce qui est Bien et ce qui est Mal. Et la force humaine, la petite force humaine, ne peut 
déplacer et effriter ce code éternel écrit par la main de Dieu sur des pages intouchables et qui 
ne sont pas de cette terre. (21 juillet 1943) 

La vie morale, fondement de la vie de l’esprit 

Mais dans les cœurs aussi je pose une pierre angulaire sur laquelle doit se fonder votre Sion 
spirituelle et individuelle, et à partir de laquelle votre esprit doit se lancer dans l'ascension qui 
l'amène à moi, dans le royaume surnaturel pour lequel je vous ai créés et qui ne: " vous est 
pas fermé, jusqu'au moment de la mort, mais dont les portes i de lumière vous sont toujours 
ouvertes.  
Bienheureux ceux qui savent vivre dans l'esprit. Leur vie sur terre est une béatitude anticipée 
d'amour avec moi. Ceux-là sont ceux qui procèdent dans la justice et la vérité, qui ne 
cherchent pas les richesses obtenues par la fraude et l'usure, par la ruse et la calomnie, qui 
n'ont pas soif de vengeance et faim de vice; ceux dont les mains, les pensées et le cœur sont 
purs. 
( 30 juillet 1943) 



La loi de Dieu et la bonne volonté 

Les demeures du Royaume du Père leur sont réservées et, dès cette vie, la grâce du Seigneur 
les ceint comme d'une forteresse de rochers. Ils sont 'en sécurité'. Seule leur volonté, si elle se 
pervertit, peut briser cette sécurité dont la pierre angulaire est la volonté de Dieu et la leur, la 
parole de Dieu et leur obéissance à la Loi.  
( 30 juillet 1943) 

Le jugement orgueilleux ou la lumière de l'humilité  

Jésus dit: Si vous considérez mon expression: 'En vérité, je vous dis que les publicains et les 
prostituées vous précéderont dans le royaume de Dieu', vous pouvez comprendre le pouvoir 
de la foi, quand elle est absolue et droite dans l'intention. 
 Voilà pourquoi je vous dis aussi de ne juger aucun de vos frères et sœurs et de ne pas dire 
sottement: 'Moi, je suis tranquille pour mon âme parce que je n'ai pas commis de fautes 
graves'. 
 Non, car en fait vous commettez une faute plus grande que le publicain et la prostituée 
puisqu'ils sont dominés par la passion de la chair/alors que ce sont les passions de votre esprit 
qui sont déréglées. Vous manquez à la charité et donc vous offensez Dieu, vous manquez à 
l'humilité et donc vous le dégoûtez, vous manquez à la contrition et donc vous le rendez 
sévère. (1 août 1943) 

Mort  

La mort des amants de Dieu.  

La mort des amants n’est pas une mutation : c’est une perfection. Vous passez d’un repos 
entravé par la matière au libre repos de l’esprit en Dieu. Ce n’est qu’une étreinte plus serrée 
dans une lumière plus vive. Voilà la mort que je réserve à celui qui m’aime. Une mort de paix 
après une vie de paix. Et, dans mon Royaume, la paix éternelle.  
(11 juillet 1943) 

Le juste ne doit pas craindre 

Jésus dit: "Perdre la vie, malheur suprême pour celui qui vit dans la chair et le sang, n'est pas 
une perte, mais un gain pour celui qui vit de Foi et d'esprit. C'est pourquoi j'ai dit: 'Ne 
craignez pas ceux qui peuvent tuer votre corps. 
(4 août 1943) 

Jésus est présent 

Je suis auprès des innocents, tués par quelque cruauté humaine; je suis auprès des martyrs 
comme auprès des soldats; je suis auprès'! de ceux qu'opprime un joug familial qui va 
jusqu'au crime, comme je suis auprès de ceux qu'on a supprimés par des moyens maudits par 
moi dans des guerres sacrilèges et féroces.  
(4 août 1943) 



La véritable mort: la mort à Dieu 

Lorsque vous lisez dans le livre de Jean: 'l'heure de juger les morts', vous pensez que cela se 
réfère à ceux qui sont déjà passés, depuis des siècles peut-être, à d'autres sphères de mystère, 
lequel sera 1 dévoilé seulement quand quelqu'un y sera introduit. Oui. Mort signifie 
transmigration de l'âme à des zones différentes de la Terre. Mais il y a dans la parole de Jean 
un sens plus vaste: les morts dont il parle peuvent aussi être vivants selon la chair, mais en 
réalité être, aux yeux de celui qui voit, des morts.  
Ce sont les grands morts, car il n'y aura aucune résurrection pour eux. Morts à Dieu, ils 
n'auront jamais plus pour l'éternité le bien de posséder la vie, c'est-à-dire Dieu, puisque Dieu 
est vie éternelle. 
 (5 août 1943) 

Le terme du mal 

L'impie sera conduit au sépulcre. C'est normal. Lucifer peut ap-1, porter tous les secours à ses 
élus, à ses fidèles, à ses esclaves, mais non l'immunité à la mort, car moi seul suis la Vie et 
moi seul ai vaincu la Mort. Par conséquent, lorsque sera accomplie la somme du mal commis 
par l'impie, j'ordonne à la mort de prendre possession de cette chair. Celle-ci connaît donc 
l'horreur du sépulcre. Et pour l'impie, ce sera un vrai sépulcre.  
 (7 août 1943) 

Le terme de l’animal 

Pas pour les justes, pour ceux qui ont été rachetés, pardonnés, car ils savent et croient en 
fonction de leur foi. Le sépulcre est un lieu où · l'habit mortel retourne à sa nature de 
poussière, libérant l'esprit en attendant l'heure où ce qui fut créé se reformera pour entrer dans 
la gloire ou dans la damnation avec la perfection de la création que Dieu fit pour l'être 
humain, c'est-à-dire l'union d'un esprit à une chair. Esprit immortel comme Dieu, son 
Créateur et Père, chair mortelle telle que formée par un animal terrestre, roi de la terre, 
héritier du Ciel, mais qui trop souvent préfère la terre au Ciel, 'animal', non parce qu'il est 
doté d'une âme [anima], mais parce qu'il vit non moins, et parfois plus, en brute que les 
animaux au sens strict.   
(7 août 1943) 

La paix des amoureux de Dieu 

On n'évite pas la mort. Bienheureux ceux qui arriveront à cette heure revêtus d'amour à la 
rencontre de Celui qui vient. Leur mort sera paisible comme le passage de mon père sur terre, 
lequel n'eut aucun sursaut, car c'était un juste dont la vie fut sans reproche. La fin de ceux qui 
ont aimé sera joyeuse comme le sommeil de ma Mère qui, sur terre, ferma les yeux sur une 
vision d'amour, puisque toute sa vie, qui ne connut pas le péché, fût amour, et les rouvrit au 
ciel en  se réveillant sur le cœur de Dieu. 
( 9 août 1943) 

S’ajuster au Maître à l’approche de la mort 

Je suis le Vendangeur et tu es ma grappe. Les vendanges approchent. Augmente tes efforts pour absorber le 



plus que tu pourras de moi. Je deviendrai en toi liqueur de vie éternelle. Augmente tes actes de générosité 
pour seconder l’œuvre de ton vigneron aimant. Celui-ci, ton Jésus, ne veut rien d’autre que de faire de toi une 
grappe digne d’être placée au pied du trône de Dieu. (2 septembre 1943) 

S’endormir sur le cœur de Dieu 

Marie, qui s’endormit sur le cœur de Dieu, vit maintenant au Ciel avec sa chair glorifiée. L’âme qui s’endort sur 
le cœur de Marie obtiendra la glorification de sa chair au Ciel quand le temps sera achevé, car elle est votre 
salut.” (15 septembre 1943) 

La séparation d’avec Dieu, mort éternelle 

La petite mort ne peut faire aucun mal aux esprits immortels. C’est la grande mort qu’il faut craindre, celle qui 
vraiment-vous enlève pour l’éternité un parent, un époux, un ami. La grande mort, c’est-à-dire la damnation de 
l’âme, laquelle sépare réellement de moi les cellules de mon Corps mystique en proie aux gangrènes de Satan. 
(7 octobre 1943) 

Mort et espérance 

Ne pleurez donc pas, parents sans plus d’enfants, époux sans vos conjoints, orphelins sans parents. Ne pleurez 
pas. Moi qui ne mens jamais, je vous dis, comme à la mère de l’Évangile : ‘Ne pleurez pas’. 

Croyez en moi : je vous rendrai l’être que vous aimez, et je vous le rendrai dans un royaume auquel la triste 
mort de la terre n’a pas accès et où l’horrible mort de l’esprit n’est plus possible. 

Ne pleurez pas. Que cette espérance, qui est foi, descende sur vous tous, ainsi que ma bénédiction. (7 octobre 
1943) 

Le soir de cette vie, le temps des complies 

Comme le soir tombe, l’ouvrier se hâte de terminer sa journée pour aller ensuite content à son repos, après 
avoir eu une juste rétribution pour son travail. Lorsque pour une créature tombe le soir de sa vie sur terre, il 
faut aussi qu’elle se hâte de finir son travail pour mettre les dernières touches à l’œuvre presque terminée. Et 
les mettre avec joie, en pensant au repos qui est proche après tant de labeur et à la rétribution qui sera 
généreuse parce que le travail fut grand. (9 octobre 1943) 

Un « passage » 

Je vous porte en moi comme une mère qui forme son enfant, je vous entoure et vous protège de ma propre 
personne, je vous nourris de mon aliment pour vous faire naître immortels à l’heure de ce que vous appelez la 
‘mort’ et qui n’est rien d’autre qu’un ‘passage’. Passage d’une phase inachevée à l’œuvre achevée, de la 
ségrégation en un espace limité à la liberté sans limites, des ténèbres à la Lumière, des caresses entravées à 
l’étreinte absolue de l’âme avec son Père. (10 octobre 1943) 

La vraie mort : séparation d’avec Dieu 

Mourir, c’est se séparer de Dieu comme un enfant qui se sépare prématurément de l’organe maternel et se 
putréfie dans la cavité qui l’expulse dans la douleur. Les morts sont ceux qui, ayant été expulsés ainsi, ne 
diffèrent pas de la dépouille d’un animal qui se décompose au soleil et sous la pluie dans une ornière d’une 
route de terre, objet de dégoût pour qui la voit. C’est cela la ‘mort’. C’est cela que d’être ‘mort’. Le péché est la 
cause qui vous sépare de Dieu et fait de vous une chair corrompue et putrescente, repas de Satan qui vous a 
empoisonnés pour vous dévorer, proie pour sa faim de dévorateur d’âmes et d’ennemi de Dieu, Créateur des 
âmes. (10 octobre 1943) 



Moyens 
L’amour et la douleur 

L’être humain est soumis à deux nécessités : l’amour et la douleur. L’amour qui vous empêche de faire le mal, la 
douleur qui répare le mal. (23 septembre 1943) 

Mystère 
Les mystères de l’Univers 

Combien de mystères l’Univers a encore pour vous ! Vous êtes plongés dans le mystère. Mystère de Dieu. 
Mystère des pourquoi de Dieu. Mystère de la seconde vie. Mystère des lois cosmiques. Mystère des rapports 
entre votre planète et les autres mondes. Mystère des rapports entre les vivants de la terre et ceux qui ont déjà 
passé à la seconde vie. (28 août 1943) 

Nation 
Les enfants de Dieu inconnus 

Or, je veux que cela vous persuade que, dans toutes les races, dans toutes les nations, il y a des bons, des 
enfants de Dieu inconnus, puisque celui qui croit en moi et me cherche avec un cœur pur est mon enfant. Je 
n’avais pas trouvé, même en Israël, autant de foi que je trouvai en ces trois cœurs qui vinrent à moi sans que je 
les appelle matériellement. Et comme ces frères et sœurs lointains, il y en a tellement parmi les vivants ! (22 
septembre 1943) 

Nativité 
Ravissement de Marie en Dieu 

Ma naissance fut une très douce extase. Dans le silence de la nuit qui isolait du monde la très humble demeure 
solitaire, Marie s’était plongée dans ses ferventes contemplations de Dieu. La prière de Marie était toujours un 
ravissement en Dieu. En sortant de son ravissement, elle connut le Fils. Même que ce furent les premiers pleurs 
de l’Enfant-Dieu qui arrachèrent la Mère à sa contemplation spirituelle de Dieu et portèrent son regard à 
contempler le plus grand miracle de l’Univers : un Dieu incarné pour la rédemption de l’humanité. (15 
septembre 1943) 

Nature  
Jésus dit: "Lorsque la nature humaine se rappelle si bien son origine qu'elle sait vivre dans le 
surnaturel, elle s'élève au-dessus de la nature angélique et devient motif d'admiration pour les 
anges.  
( 12 août 1943) 

Négation 

Les savants négateurs de l’éternel 

Le fait de posséder une intelligence supérieure, qui leur a permis de pénétrer les mystères de la nature, aurait dû 



aussi les amener à voir la puissance de Dieu et son existence, dont l’être est inscrit dans toutes les choses créées. 
Mais rien de cela ne s’est produit. Ce sont des êtres pleins de science, mais à qui il manque le fil qui conduit à la 
connaissance exacte de ce qui est. Inventeurs de nouveau, mais négateurs de l’éternel; découvreurs de forces 
secrètes, mais indifférents à la Force des forces, Dieu. Ils ne le cherchent pas, mais au contraire, le nient 
délibérément. Tout au moins, ils le négligent. (24 août 1943) 

Nom  

Le nom de Marie 

Je t’aime toi, qui t’appelles Maria, le plus doux des noms pour moi. Le nom de ma Mère. Ce 
nom qui est bouclier et défense contre les embûches du démon, ce nom qui est musique du 
paradis, ce nom qui fait tressaillir de joie notre Trinité, ce nom dont je m’entourai dans ma 
vie et à l’heure de la mort. Marie de Magdala, Marie Cléophas: les fidèles à ma Mère et à 
moi. 
 (4 juin 1943) 

Le Nom de Jésus-Christ 

Écris Gesù [Jésus en italien] : Grandeur, Éternité, Sainteté, Unité. Écris Cristo : Charité, Rédemption, Immensité, 
Sagesse, Trinité, Omnipotence (de Dieu condensée dans le nom du Verbe fait homme). Et s’il te semble qu’il 
manque quelque attribut, dis-toi que la Justice est comprise dans la sainteté, car celui qui est saint est juste, la 
Royauté dans la grandeur, la Création dans l’omnipotence. Les louanges de Dieu sont donc proclamées dans 
mon Nom. 

Le Nom de Jésus-Chrsi, vainqueur des démons 

Nom saint, dont le son terrifie les démons. Nom de vie qui donnes Vie, Force, Lumière à quiconque t’aime et 
t’invoque. 

Nom qui est la couronne sur ma tête134 de vainqueur de la Bête et de son prophète, lesquels seront pris, 
enfoncés, submergés, ensevelis dans le feu liquide et éternel dont la morsure féroce est inconcevable au sens 
humain. 

Obéissance  

Le père ou Satan. 

De plus, quand une âme, non seulement se refuse à l’opération de Dieu, mais couve en elle de 
la hargne envers le Père et ses frères et ' sœurs, notre œuvre disparaît complètement et Satan, 
le Maître du péché, s’installe dans cet enchevêtrement de passions déréglées.  
(17 juillet 1943) 

Obéir au Père, la paix pour l’homme 

Donc, une grande peur les hante: la peur du jugement de Celui à qui les pensées, les actes, les 
affections de chacun ne restent pas cachés. Mais si vous me craignez tant comme Juge, ô 
malheureux, pourquoi n'évitez-vous pas de m'avoir pour Juge? Pourquoi ne faites-vous pas de 



moi votre Père? Si vous me craignez, pourquoi n'agissez-vous pas selon mes 
commandements? Ne savez-vous pas m'écouter quand je vous parle d'une voix de Père qui 
vous guide, d'heure en heure, d'une main aimante? Mais obéissez au moins quand je vous 
parle d'une voix de Roi. Ce sera une obéissance moindrement récompensée, car moins 
spontanée et douce à mon cœur. Mais ce sera toujours de l'obéissance. Alors, pourquoi ne le 
faites-vous pas?  
(9 août 1943) 

Une volonté constante domine le poison du serpent 

Qu’a été au fond le péché originel ? Une désobéissance. Adam et Eve voulurent désobéir au Père Créateur, 
aiguillonnés à ce déni d’amour par le suprême Désobéissant, qui devint démon pour avoir refusé l’obéissance 
d’amour au Dieu suprême. Ce poison couve dans votre sang, et seule une volonté constante de votre part le 
rend impuissant à faire un tort mortel à votre esprit. 

Mais, ô mes enfants, qu’y a-t-il de plus méritoire que vous puissiez faire ? Regardez bien. (29 août 1943) 

Faire la volonté de Dieu jusqu’à la mort 

Obéir, c’est faire la volonté de Dieu. Cette volonté dont je vous ai enseigné à demander l’accomplissement avec 
le Pater Noster et que je vous ai enseigné à pratiquer par la parole et par l’exemple, jusqu’à la mort. (29 août 
1943) 

Voie du bonheur 

Venez, venez, chers enfants de mon amour venez sous le joug paternel qui ne fait point mal, qui n’opprime pas, 
qui n’avilit pas, mais qui, au contraire, vous soutient et vous guide et vous assure de parvenir au royaume 
bienheureux où il n’y a plus de douleur. (29 août 1943) 

Retrouver la main du Père 

Le monde, qui veut désobéir, ne sait pas que cet acte d’obéissance suffirait à le sauver. Revenir au sillon que 
nous trace Dieu, suivre sa voix, obéir, obéir, retrouver la maison du Père qu’on a voulu fuir pour une chimère de 
fausse dignité, retrouver la main du Père qui bénit et guérit, retrouver le cœur du Père qui aime et pardonne. 
(29 août 1943) 

Imiter le Maître 

Nous, qui n’avons pas péché, avons racheté votre péché en obéissant. Et vous ne voudriez pas, pauvres enfants, 
imiter votre Maître et obtenir miséricorde par l’obéissance qui est une preuve d’amour et de foi ? (29 août 
1943) 

Une fleur spirituelle chérie de Dieu 

Cette fleur spirituelle de l’âme est plus belle et plus appréciée que les églises elles-mêmes que vous m’élevez en 
remerciement, et que tout autre ex-voto, car cette fleur, née sur terre dans le cœur de l’homme, fleurit 
éternellement au Ciel pour votre gloire.” (29 août 1943) 

Se laisser faire par Dieu pour porter du fruit 

Il faut laisser le soleil et le vigneron travailler votre âme à leur guise. Il faut, ma Maria, imiter, imiter beaucoup 
la grappe qui n’a aucun mot de protestation, ni de gestes de résistance à l’égard du soleil ou du maître de la 
vigne, mais, au contraire, se laisse découvrir pour mieux recevoir les chauds rayons, se laisse soigner avec les 
produits appropriés, se laisse arranger sans aucune réaction. Elle devient ainsi toujours plus grosse et plus 



sucrée, un vrai prodige de jus et de beauté. (2 septembre 1943) 

Obéissance vraie, mesure d’amour 

On pourrait donc en conclure, sans crainte de se tromper, que la mesure dans laquelle une créature sait obéir 
aux désirs de son Seigneur et Père donne la mesure dans laquelle elle aime son Créateur. Celui qui dit aimer 
Dieu et ne sait pas suivre sa voix qui lui parle avec amour pour le conduire à sa demeure, celui-là ment. (18 
septembre 1943) 

Aimer Dieu comme un Père 

Soyez des fils et des filles, mes créatures. Aimez, aimez notre bon Père qui est aux Cieux. Aimez-le autant que 
vous le pouvez. Il vous sera alors facile de suivre sa volonté bénie et de vous faire un destin de gloire éternelle. 
(18 septembre 1943) 

L’amour total du Rédempteur 

Moi qui l’ai aimé à la perfection, je l’ai contenté jusqu’au sacrifice de ma divinité qui, pendant trente-trois ans, 
s’est exilée des Cieux, et de ma vie qui fut détruite dans le martyre le plus atroce de la chair, de l’intellect, du 
cœur et de l’esprit. (18 septembre 1943) 

La cellule obéit à la tête du corps 

Je te l’ai dit un nombre infini de fois, je te l’ai fait comprendre sous forme de son ou de lumière : tu ne 
t’appartiens plus. Tu es une de mes cellules et tu dois obéir au Tout que je suis, ton Maître et Sauveur et 
Sauveur du monde entier. Avance donc, et ne te permets jamais de te soustraire à ma volonté. Je m’occuperai 
de te protéger. Toi, continue d’être mon petit Jean : c’est un grand réconfort pour moi de lui confier ma pensée 
et ma volonté. (1er octobre 1943) 

Œuvres  

Dieu seul est éternel. 

Jésus dit : « Telle est la punition de votre orgueil. Vous en avez trop voulu et vous allez ainsi 
perdre même ce que je vous avais accordé. Les œuvres de l’intelligence et de l’esprit 
humains, dons que je vous ai faits, ces œuvres dont vous êtes si fiers sont réduites en 
poussière pour vous rappeler que Moi seul suis éternel, Moi seul suis le Dieu, Moi seul suis 
Moi. » (19 mai 1943) 

Instabilité des œuvres d'homme 

Jésus dit : « Mais pas vos œuvres. Pas vos œuvres d’art. Elles ne revivront jamais plus, les 
églises et les coupoles, ni les palais et les monuments dont vous vous faisiez une gloire, ces 
œuvres érigées au fil des siècles et détruites en un instant pour votre punition. Il en va de 
même pour les œuvres du progrès : elles s’effritent avec votre stupide orgueil qui se prend 
pour un dieu uniquement parce qu’il les a inventées, et elles se retournent contre vous, 
augmentant la destruction et la souffrance. »    
(19 mai 1943) 

Les œuvres de l’Esprit et les autres 



Celui qui sait demeurer dans l’Esprit engendre les œuvres de l’esprit. Des créatures possédées 
par l’Esprit jaillissent charité, douceur, pureté, savoir et toute bonne œuvre unie à une grande 
humilité. Des autres sortent, comme des vipères sifflantes, vices, fraudes, crimes et heures, 
car leur cœur est un nid de serpents infernaux. (7 juin 1943) 

Tout faire dans le Christ 

Il faut savoir tout faire en moi, en m’imitant, et en mon Nom. Alors mon Père voit mon signe 
et ma ressemblance dans vos œuvres et il les bénit et les fait fructifier. Tu ne dois jamais dire, 
par une humilité erronée : ‘Je ne peux pas faire ça’. Je l’ai dit : ‘Vous ferez les mêmes œuvres 
que je fais. Justement parce qu’en restant en moi avec votre bonne volonté, vous devenez des 
petits Christs capables de me suivre, moi, le vrai Christ, dans toutes les contingences de la 
vie. (11 juin 1943) 

L’ouvrier et les sillons durcis 

N’allez pas vous imaginer que vous obtiendrez grand-chose avec mes paroles. Elles tombent sur des âmes 
presque entièrement mortes. Mais nous devons, jusqu’au bout, tenter de sauver les cœurs. Nous avons été 
formés à cet effet, mes frères, mes sœurs. Faisons donc respirer l’oxygène pur aux âmes qui succombent à 
l’asphyxie du monde, des sens, de l’argent. Nous accomplissons notre œuvre. S’ils restent des rochers sans vie, 
tant pis pour eux. (23 août 1943) 

Offrande  

Tout a de la valeur, offert à Dieu 

Jésus dit encore : “Ceci est pour toi. Considère la valeur des choses, même petites, si tu me 
les offres avec amour. (2 juin 1943) 

Toucher le Cœur de Jésus 

Je ne t’ai pas étreinte lorsque, dans une grande douleur et une grande épreuve, tu t’es 
résignée, parce que tu ne pouvais faire autrement, ou lorsque a un moment de grande ferveur, 
tu t’es offerte toi-même. Je t’ai serrée contre mon cœur pour une chose qui peut paraître une 
bagatelle aux yeux des humains. Mais moi, je la juge en Dieu et non en homme. Le fait que 
tu m’as dédié cette peine spontanément, sans que je te parle ou qu’aucun agent extérieur 
n’exerce des pressions sur toi, cela m’a ému en m’incitant à te récompenser immédiatement. 
Tu sais de quelle façon. (2 juin 1943) 

Offrir ses peines pour le bien d’autrui  

Et puis, si l’âme s’élève encore davantage, si non seulement elle éprouve une tristesse non 
condamnable, mais elle sait de plus me l’offrir pour que j’utilise ses pleurs pour le bien 
d’autrui, alors je prends cette âme et je la berce sur mon cœur pour endormir sa peine et lui 
donner ma joie. 



(9 juin 1943) 

Tout offrir à Dieu pour les âmes.  

Si tu faisais attention quand je te parle ! Je t’ai parlé ces derniers jours de la façon dont tu 
dois traiter ta mère82 et de la nécessité, pour les victimes, de boire le fiel et le vinaigre à ma 
place. Reste donc calme. Tu les as bus, sans trop de joie, il est vrai, mais tu les as bus. Et ça 
n’a pas été sans raison. Offre ta douleur, ton abattement de ne pas avoir été meilleure. Offre 
tout pour tes frères et sœurs. 
(15 juillet 1943) 

L’abandon de Marie à Dieu 

Elle a défié l’opinion du monde, le jugement de son époux, en plus que d’avoir embrassé son échafaud de Mère 
du Rédempteur, sans hésiter. Avec l’assurance que Dieu ne repoussait pas le don de sa pureté, elle prononça le 
plus haut ‘fiat’ jamais dit par des lèvres humaines et elle n’eut aucune crainte : Dieu était sa force et elle lui 
confiait son honneur, son avenir, tout, sans réserves. (18 septembre 1943) 

Offrir son cœur à Dieu 

Laisse ton cœur entre mes mains. Je voudrais pouvoir les tenir tous, vos pauvres cœurs faibles, malades, 
blessés, douloureux, pour les fortifier, les guérir, les apaiser, les consoler. 

Si les humains me donnaient leur cœur ! Il n’y aurait plus de péché sur la terre, plus de vices qui rendent 
malades votre chair et votre esprit, plus de cruautés réciproques qui blessent, plus de cette douleur 
spasmodique que vivent ceux qui pleurent seuls et incompris. Si vous me donniez votre cœur ce serait le salut 
du monde. (2-3 octobre 1943) 

Tout offrir à l’Ami 

Confiez-moi vos affections, vos intérêts, vos espoirs, vos douleurs, enfants que j’aime comme moi-même, 
comme je vous l’ai enseigné. Voyez en moi, non seulement le Seigneur, mais avant tout l’Ami, le Frère, celui qui 
vous aime d’un amour parfait tout comme est parfaite sa nature de Dieu. (2-3 octobre 1943) 

Ma petite disciple qui souffres et écoutes, pense que ton Maître souffre plus que toi. Consolons-nous 
mutuellement. Je suis tout pour toi et je te tiens sur mon cœur. 

Oraison  

Oraison et Charité 

Si quelque chose vous dérange pendant l’oraison, ce n’est pas une raison pour vous faire du 
souci. En autant que ce n’est pas vous qui vous en détachez volontairement, pour des motifs 
humains. Dans ce cas, il est certain que la source se tarit ou est détournée vers d’autres âmes 
ouvertes à l’oraison. Mais si vous devez vous en détacher pour la charité envers le prochain, 
cela ne tarit pas la source de lumière ni la détourne, mais au contraire l’augmente et l’attire, 



car qui a la charité à Dieu, et qui a Dieu a ses lumières. (26 juin 1943) 

Rester à l’écoute calmement, Dieu sait attendre. 

Ne sois donc jamais anxieuse. Prie, écoute, médite, souffre, travaille, repose-toi calmement, 
me faisant confiance. Je suis un Hôte parfait. Je sais faire la conversation et je sais me taire 
selon que je vois celui qui me reçoit en mesure de m’écouter ou non. Que dirais-tu d’un 
invité qui ne te quitterait pas d’une semelle, t’empêchant de penser aux nécessités de la 
maison, surtout un jour de réception ? Tu dirais qu’il ne connaît pas les premières règles de la 
bienséance et les obligations ordinaires d’une maîtresse de maison. Mais je suis Jésus ; je sais 
donc tout. (26 juin 1943)  

Patience et charité avive la lumière. 

Quand ton prochain te détourne de l’oraison et de ta conversation avec moi, je ne m’en 
offusque pas et tu ne dois pas t’énerver. Sois patiente et charitable. Je serai patient et 
silencieux. Puis, une fois ton acte de charité terminé, je te parlerai de façon plus lumineuse 
qu’avant. Si au contraire tu t’inquiètes et t’énerves, la lumière s’assombrit comme si un 
nuage venait s’interposer entre ton Soleil et ton âme. 

(26 juin 1943) 

Ordre 
Dieu est ordre 

Dieu est ordre et Dieu ne viole et ne violente pas l’ordre, excepté dans des cas très extraordinaires que son 
intelligence juge utiles. Ce n’était pas le cas pour ma Rédemption. (6 septembre 1943) 

Orgueil 

L’orgueil tue la charité.  

L’orgueil tue toutes les vertus, à commencer par la charité. Il apporte donc avec soi la perte 
de la lumière de Dieu. L’orgueilleux - m’explique Jésus - ne traite pas avec un saint respect le 
bon Père des deux, n’a pas d’instinct viscéral de miséricorde pour ses frères et sœurs, se croit 
supérieur aux faiblesses de la chair et aux règles de la Loi. Il pèche donc sans cesse, et par le 
même péché qui causa la ruine de Lucifer d’abord, d’Adam et de sa progéniture ensuite. Mais 
par-dessus tout, il tue la charité. Il détruit donc l’union avec Dieu. (06 juillet 1943). 

L’orgueil étrangle l’âme 

Quant aux orgueilleux, ils sont privés immédiatement et inexorablement de mon don. En eux, ma parole ne 
s’éteint pas lentement, comme une fleur qui meurt sans eau ou un oiseau emprisonné dans un cachot obscur, 
comme cela arrive dans le cas des avares. Elle meurt d’un seul coup comme une créature étranglée. L’orgueil 
est la quintessence de l’anti-charité, la perfection de l’anti-charité, et son venin démoniaque tue 
instantanément la Lumière dans le cœur. (12 septembre 1943) 



Haine de Dieu et châtiment éternel 

Et il vous arrivera ce qui arrive toujours. Vous tombez précipitamment du gouffre ouvert par votre volonté qui 
n’accepte pas avec la simplicité des enfants ce que la Bonté vous dit de croire, et dans votre chute, vous ne 
vous arrêtez pas à la boue de la terre. Ce serait déjà une faute, car vous avez été créés pour le Ciel et non pour 
souiller votre âme dans la boue de la terre. Non, vous tombez plus loin que la terre, jusqu’aux royaumes de 
Satan, car celui qui vit détaché de Dieu, en marge de sa Parole et de son Amour, tue la Vie en lui et son être 
vient alimenter l’horrible feu où rôde celui qui hait Dieu. (27 septembre 1943) 

Pain 

L’amour est la nourriture mystique des âmes 

Mais l’Amour n’a pas de poids. Ce n’est pas une bride qui exerce une cœrcition. C’est une 
force qui vous conduit en vous libérant même de votre humanité. Quand une âme aime 
réellement, l’Amour lui tient lieu de tout. Elle est comme un petit enfant dans les bras de sa 
mère qui le nourrit, l’habille, l’endort, le lave, le promène ou le met Hans son berceau pour 
son bien. L’Amour est la nourrice mystique qui élève les âmes destinées au Ciel. (12 juin 
1943) 

Paix  

Dieu est Paix, et tout ce qui vient de Lui 

Laisse-le siffler. Il ne mérite pas de réponse. Ce que tu éprouves vient de Dieu, ce que tu 
penses, c’est mon désir qui se répercute en toi. C’est donc une chose sainte. Je t’ai dit quel est 
mon signe : c’est la paix. Lorsque tu ressens la paix en toi, c’est signe que ce que tu éprouves, 
ce que tu entends, ce que tu vois, ce que tu penses est chose de Dieu. Continue sans hésiter. Je 
suis avec toi. (15 juin 1943) 

La vie et la Vie de Dieu 

Une nourriture saine infuse la santé. Une nourriture vraie infuse la vraie vie. Une nourriture 
sainte suscite la sainteté. Une nourriture divine donne Dieu. (18 juin 1943) 

Une marque de l’amour.  

Jésus dit : “Celui qui tue l’amour tue la paix. La paix est d’autant plus vive que l’amour est 
plus vif. Veux-tu la mesure de l’amour chez, un être ? Observe s’il a ou non la paix en soi. 
Celui qui aime agit bien. S’il agit bien, il ne connaîtra point de trouble. Ceci est valable pour 
toutes les formes d’amour. (11 juillet 1943) 

L’amour et la paix.  

Sous certains aspects, l’amour naturel ne diffère pas de l’amour spirituel. Et on ne peut dire 



qu’il en diffère dans les réactions. Lorsqu'une créature n’aime pas ou aime mal une autre 
créature, elle est inquiète, soupçonneuse, portée à se méfier et à augmenter toujours plus ses 
torts et automatiquement ses soupçons et ses inquiétudes. Et lorsqu’une créature n’aime pas 
ou aime mal son Dieu, l’inquiétude augmente à l’infini et ne donne pas de répit. Comme un 
vent de malheur, elle entraîne la pauvre âme toujours plus loin du port et elle finit par mourir 
misérablement si un miracle de bonté divine n’intervient pas pour la sauver. C’est logique 
qu’il en soit ainsi. (11 juillet 1943) 

L’amour pour Dieu et la Paix.  

Dieu est sans reproche à votre égard, d’où votre obligation absolue de l’aimer, puisqu’il vous 
donne l’amour, et l’amour demande l’amour en retour. Lorsque vous refusez l’amour à Dieu, 
vous tombe ? par conséquence naturelle, sous l’empire du prince du Mal. Vous quittez la 
Lumière et les ténèbres vous enveloppent. Commence alors le tourment qui est la phase 
préparatoire des peines à venir. Mais l’âme aimante, sûre d’être aimante, est dans la paix. Le 
prochain pourra bien l’accuser des pires méchancetés, les circonstances pourront avoir 
l’apparence d’une punition céleste : l’âme ne sortira pas de sa paix. Parce qu’elle sait qu’elle 
aime, elle ne craint rien. (11 juillet 1943) 

La charité et la pureté pour défense.  

Mais Jean, l’amant fidèle, ne bougea pas la tête de ma poitrine. Sa paix ne fut troublée 
d’aucun frémissement. Il savait qu’il m’aimait et combien il m’aimait. Contre toute 
accusation et tout reproche, il avait pour défense sa chanté et sa pureté. Il est resté là, avec sa 
tête incapable de trahir, sur le cœur incapable de trahir. Je te donne Jean comme modèle. 
Depuis des années, je te lé donne comme intercesseur. Souviens-toi. Il intercéda d’abord, 
maintenant il t’instruit sur les deux qualités qui font d’un disciple le bien-aimé : la charité et 
la pureté. Plus tu grandiras en elles et plus la paix grandira en toi. Et avec la paix, l’abandon 
total sur mon cœur. (11 juillet 1943) 

La paix du Christ  

Quand vous agissez selon ma Loi, mon Royaume est déjà en vous. Et vous le sentez à la paix 
qui coule en vous comme une vague intarissable. Cette paix-là n’est pas la pauvre paix 
humaine, menacée par tant de choses et de personnes ennemies. Elle est la Paix véritable, elle 
est ma Paix. (13 juillet 1943) 

La paix et la trève 

Ce n’est pas ainsi qu’on obtient ce qu’on demande. La trêve dans les hostilités viendra, parce 
qu’elle doit venir, mais ce ne sera qu’une trêve. Et une trêve est une chose, la paix en est une 
autre. Paix signifie concorde extérieure et intérieure, concorde recherchée et voulue avec une 
vision et une affection spirituelles. (15 août 1943) 

La paix des peuples avec Dieu 

“Ce n’est pas au sens où tu l’entends. L’heure de la paix et du pardon viendra pour vous Italiens aussi; l’heure 
viendra où vous rétablirez votre alliance avec le Seigneur après avoir été entre les mains de Satan qui vous a 



maltraités comme si vous étiez un écheveau de fil entre les mains d’un fou furieux. Mais les paroles de Joël (2, 
18-32) ne sont pas dites en particulier pour tel ou tel autre peuple. 

Elles sont pour mon peuple, pour le peuple du seul, vrai, grand Roi, du Seigneur votre Dieu, Unique en Trois 
Personnes, Créateur et Rédempteur du genre humain. Cette période de bien-être dont parle Joël est l’annonce 
anticipée de ce dont parle Jean dans son Apocalypse beaucoup plus tard. (16 septembre 1943) 

La trève du Bon Dieu 

Après les terribles guerres que Satan aura apportées à la Terre à travers son messager des ténèbres, 
l’Antéchrist, viendra le temps de la trêve pendant laquelle, après vous avoir fait la preuve sanglante des dons 
que peut vous faire Satan, je chercherai à vous attirer à moi, vous comblant de mes dons. (16 septembre 1943) 

Concorde entre les peuples et paix entre Ciel et Terre 

Oh ! Mes dons ! Ils seront votre douceur ! Vous ne connaîtrez pas la faim, les massacres, les calamités. Vos 
corps, et encore plus vos âmes, seront rassasiés de ma main; la Terre semblera naître, par une seconde 
création, toute neuve dans ses sentiments, qui seront de paix et de concorde entre les peuples et de paix entre 
Ciel et Terre, car je répandrai sur vous mon Esprit, lequel vous pénétrera et vous donnera la vue surnaturelle 
des décrets de Dieu. (16 septembre 1943) 

Le baume pour les souffrances 

Reste ce que tu es et sois bienheureuse en moi. Ma paix met son baume sur toutes tes façons différentes de 
souffrir. Je te bénis et suis Jésus.” (1er octobre 1943) 

Patience 

Patience n’est libéralisme 

 Il n'y a qu'un seul Dieu, et c'est moi, et il n'y a pas d'autre Dieu en dehors de moi. Il faut se 
souvenir de cela. Dieu est patient, mais dans son infinie patience, il n'est pas coupable envers 
lui-même. Et il le serait s'il poussait sa patience, en n'intervenant pas pour dire 'Assez'  
jusqu'à l'indifférence au respect de lui-même.  
(28 février 1943) 

La patience de Jésus-Christ  

Non, je ne me fatigue pas d'être près de toi. Jésus ne se fatigue pas d'être près de ses pauvres 
enfants qui sont si malheureux sans lui. Est-ce que je me fatigue jamais de rester dans les 
églises à vous attendre, enfermé dans un peu de pain pour assumer une forme visible à votre 
lourdeur matérielle?  
(2 août 1943) 

Paradis  

Le cortège organisé des âmes 



Mais mes agneaux seront avec moi. Dans un lieu choisi par moi pour leur bienheureux repos 
après tant de luttes. Ce lieu n’est pas le même que celui des autres âmes sauvées. Pour les 
généreux, il y a un lieu spécial. Ni parmi les martyrs ni parmi les sauvés. Ils sont moins que 
les premiers et beaucoup plus que les seconds et se situent entre les deux cortèges. (1 juin 
1943) 

Le Ciel se ferme aux blasphémateurs 

Et cela n’est pas et ne sera pas pardonné. Jamais. Et que ce ne soit pas pardonné vous pouvez 
le voir. Dieu se retire dans le haut des deux parce que les humains repoussent son amour et 
vivent pour et dans la chair. Voilà les causes de votre ruine et de notre silence. Les tentacules 
de Satan sortent des profondeurs ; sur Terre, les humains se proclament dieux et blasphèment 
contre le vrai Dieu ; là-haut, le Ciel se ferme. Et c’est encore dommage parce qu’en se 
refermant, il tient les foudres que vous méritez. (7 juin 1943) 

Le Ciel infini et les petitesses terrestres.  

Il y a tant d’espace dans mon Royaume ! Infinies sont les demeures que j’y ai construites 
pour mes élus ! Vis, vis pour l’esprit et laisse tomber tout ce qui n’est pas esprit. Ce ne sont 
que des scories sans importance. Il faut t’en libérer, de toutes, même de la plus petite. Sois 
une âme déliée, libre, légère, agile.  
(25 juin 1943) 

Les coeurs consacrés à l’Amour 

Mais maintenant, Maria, pour consoler ton cœur qui est accablé devant ces trouées sur un 
autre monde où ne règne pas l'amour mais la rigueur, de Dieu, élève ton esprit en écoutant 
cette parole toute, pour toi et les âmes comme toi. 
 Sais-tu ce que représentent pour moi les cœurs consacrés à l'Amour ? Mon paradis sur terre. 
C'est vous qui apportez un petit morceau de ciel dans ce pauvre monde, et sur ce petit 
morceau, le Fils de Dieu pose les pieds pour venir trouver ses délices parmi les enfants du 
Père. 
 Ouvre ton cœur à ton Jésus. Et donne-moi ton cœur. Donne-le-moi en entier. Je le veux. En 
tant que Médecin et Ami d'esprit et de chair, en tant qu'épouse et Dieu qui t'a choisie pour ta 
foi et ton audace sentiment d'amour.  
(7 août 1943) 

Pardon  

Imitation du Maître. 

Oh ! Ceux qui pardonnent ! Ils sont ma copie la plus ressemblante parce que moi, j’ai 
pardonné à tous et je continue de pardonner. [Alors l’homme devient spirituel. 
(25 juin 1943) 



Justice et miséricorde  

Beaucoup sera pardonné à celui qui aime et pardonne beaucoup. Beaucoup, tout même, si 
votre pardon est absolu.  Ne pensez-vous pas que vous avez besoin du pardon de Dieu? Oui. 
En vérité, je vous dis que vous avez tous besoin d'être pardonnés soixante-dix fois sept, et 
que votre Dieu se tient là, votre pardon entre ses mains divines, en attendant que vous le 
méritez par votre miséricorde, car Dieu veut votre bien. Je vous le dis, Moi, qui suis la voix 
du Père et que je parle en son Nom. Je vous le dis, Moi, qui suis  celui à qui tout jugement est 
déféré par le Père. (26 juillet 1943) 

Le Pardon apporte sur terre la bénédiction de Dieu 

Il est dit: 'Il y a plus de joie au ciel pour un pécheur qui se convertit que pour dix justes qui 
restent dans le Seigneur'. Mais moi, je vous dis que l'on fêtera au ciel trois, dix fois plus pour 
un de mes enfants qui sait pardonner comme je le fais, et que son pardon apporte · sur terre la 
bénédiction de Dieu. Et moi seul sais de combien de bénédictions vous avez besoin pour 
éloigner les châtiments qui menacent. (26 juillet 1943) 

Parent  

Les enfants, confiés par Dieu aux parents.  

Les enfants ne sont pas tous parfaits, mais il est vrai aussi que tous les pères ne sont pas 
parfaits. Le commandement dit : ‘Père et mère tu honoreras’ et celui qui l’enfreint pèche et 
sera puni par la Justice divine. Mais la Justice ne serait pas justice si elle n’employait pas la 
même mesure avec ceux qui n’honorent pas les enfants. Honorer dans la langue ancienne 
veut dire : traiter une personne avec des égards référentiels. Or, s’il est juste d’honorer ceux 
qui nous ont donné la vie et ont pourvu à nos besoins pendant l’enfance, il n’est pas moins 
juste que les parents honorent les êtres que Dieu leur a accordé d’avoir et qu’il leur a confiés, 
à eux qui les ont engendrés, pour qu’ils les élèvent saintement. (10 juillet 1943) 

Former l’âme pour la rendre à Dieu.  

Trop souvent, les pères et les mères ne réfléchissent pas au fait qu’ils deviennent les 
dépositaires et gardiens d’un prodige du Dieu Créateur. Trop souvent les parents ne pensent 
pas que, dans cette chair engendrée par la chair et le sang humains, il y a une âme créée par 
Dieu, laquelle doit être formée à une doctrine de spiritualité et de vérité pour être dignement 
remise à Dieu.  

(10 juillet 1943) 

La responsabilité d’une âme.  

Chaque enfant est un talent que le Seigneur a confié à un de ses serviteurs. Mais malheur au 
serviteur qui ne le fait pas fructifier, qui le laisse inerte en s’en désintéressant, ou pis encore, 
le détruit et le corrompt. Si, d’une voix sévère. Dieu demande des explications à celui qui ne 
veille pas à enrichir le talent vivant du bon Dieu, et décrète un long châtiment. Dieu, Maître 



et Juge de tout ce qui est, décrétera, par un inexorable verdict, la peine éternelle à celui qui 
dissipe et tue l’âme de son enfant, au parent meurtrier de sa partie la plus précieuse : son âme. 
(10 juillet 1943) 

Toujours respecté le comme tel.  

 Ceci est vrai en général. Passons maintenant à ton cas particulier. Sais-tu comment tu dois 
aimer ta mère pour pouvoir continuer l’aimer ? D’un amour uniquement spirituel. L’autre... 
est inutile. Elle ne le voit pas, ne le comprend pas, ne le sent pas. Et elle le piétine, te faisant 
saigner dans ton humanité. C’est pourquoi je te dis : aime-la seulement spirituellement. Aime 
donc sa pauvre âme et prodigue-toi pour elle. Je ne t’en dis pas plus, car tu es sa fille et je ne 
voudrais pas qu’ensemble nous manquions à l’honneur dû à une mère. Je suis Dieu et Juge : 
je pourrais le faire, mais avec toi, je ne veux pas. Même si un parent agit mal, il faut le 
respecter car il est “parent”. (10 juillet 1943) 

Le pardon des enfants.  

Aime sa pauvre âme. Elle a un grand besoin de ta charité de fille ? Par rapport à la vie 
éternelle, les pères et mères qui pèchent envers leurs enfants ont besoin de leur aide et de leur 
pardon pour que leur peine soit allégée. (10 juillet 1943) 

Parole  

La parole du Verbe et les sceptiques.  

Les autres ergotent, discutent, critiquent, nient. Et pourquoi ? Parce qu’ils vivent de lourdeur 
et non d’esprit. Ils s’accrochent encore aux choses qu’ils ont trouvées et ils oublient qu’elles 
sont émanées des êtres humains, lesquels n’ont pas toujours vu correctement, et même s’ils 
ont vu et écrit correctement, ils l’ont fait pour leur temps et ils ont été mal compris par les 
générations venues après. Ils ne pensent pas que je puisse avoir autre chose à dire, adapté aux 
besoins des temps, et que je suis libre de dire à qui je veux et comme je le veux, car je suis 
Dieu et le Verbe éternel qui ne cesse jamais d’être la Parole du Père. (18 juillet 1943) 

Parole de Dieu et paroles des hommes 

La partie qui est de toi aura l’habituelle valeur informative pour la curiosité humaine qui veut 
toujours sonder les secrets des âmes. 

La partie qui est de moi, et qui doit être séparée de la tienne, aura une valeur formative, car 
il y a en elle la voix évangélique, et cette voix évangélique possède toujours une valeur de 
formation spirituelle, quelle que soit la façon dont elle vous parvienne. Même quand la façon 
ou les façons dont elle est parvenue à la portée des âmes ne sont plus de cette terre, elle reste 
ce qu’elle est et ne perd pas sa valeur (15 août 1943) 

Prix de la parole 

Je voudrais bien pouvoir la faire pleuvoir sur tous et en nourrir tous. Mais il est dit : ‘Ne jetez pas les perles aux 



pourceaux et les choses saintes aux chiens’. Et beaucoup, qui ont pourtant été lavés dans mon baptême et 
rachetés par mon sang, sont plus abjects que des pourceaux et plus chiens que les chiens. (19 août 1943) 

Les figures de la réalité 

“Les sept dernières plaies correspondent aux sept tonnerres non décrits132. Comme d’habitude, ce sont des 
descriptions figuratives dont cependant la réalité n’est pas totalement exclue. Je t’explique ce que j’estime 
opportun de t’en expliquer. (22 août 1943) 

Le Bon Pasteur instruit par son sang 

Mon petit Jean, je te confie ma Parole. Transmets-la aux maîtres afin qu’ils s’en servent pour le bien des 
créatures. Elle vient du Pasteur Unique, du bon Pasteur qui a écrit la vérité de sa Parole avec son sang. (10 
septembre 1943) 

La parole éternelle et immuable de Dieu 

Et ne t’étonne pas si souvent tu trouves dans le Livre des sentiments et des paroles pareils à ceux que tu as 
entendus directement de moi. Je suis la Parole du Père. Et il n’y a qu’une Parole. Elle est la même maintenant 
qu’au temps des patriarches et des prophètes. Il est donc naturel qu’en lisant les paroles anciennes, tu les 
trouves pareilles aux toutes nouvelles paroles que tu entends de moi. C’est moi qui te parle, comme c’est moi 
qui parlais à ces hommes lointains. Et si votre époque et vos pensées ont tant changé, et si toi, mon petit Jean, 
tu es si différente des patriarches solennels et des prophètes véhéments, moi, je reste le même, pareil, 
immuable dans la parole, dans la doctrine.  (17 septembre 1943) 

Parousie 
Le retour du Seigneur dans la gloire. Perfection des hommes et lumière du Christ 

Je viendrai. Je n‘aurai pas une nouvelle chair puisque la mienne est déjà parfaite. 
J’évangéliserai, non pas comme je le fis autrefois, mais avec une force nouvelle, parce 
qu’alors les bons ne seront pas humainement bons comme l’étaient les disciples lors de ma 
première venue, mais ils seront spirituellement bons, et les méchants seront spirituellement 
méchants, sataniquement mauvais, parfaitement mauvais. La forme sera donc conforme aux 
circonstances, car si j’utilisais la forme d’il y a vingt siècles, elle serait dépassée pour ceux 
qui sont parfaits dans le bien, et ce serait offrir aux sataniques le moyen de porter une offense 
qu’il n’est pas permis de porter au Verbe glorifié. Comme un filet aux mailles fines, je 
traînerai derrière ma Lumière ceux qui auront atteint la subtilité spirituelle, mais ceux que 
l’union de la chair avec Satan rend lourds, les morts de l’esprit que la pourriture de l’âme 
tient enfoncés dans la boue, n’entreront pas dans ma Lumière et finiront de se corrompre dans 
l’union avec le Mal et les Ténèbres. (16 août 1943) 

La vision du Bon Dieu 

Oui, vous le verrez ce Dieu que vous aurez aimé, blasphémé, suivi, raillé, béni, vilipendé, servi, fui. Vous le 
verrez. Vous saurez alors combien il méritait votre amour et combien il était méritoire de le servir 

Oh ! Joie de ceux qui se seront consumés à l’aimer et à lui obéir ! Oh ! Terreur de ceux qui auront été ses Judas, 
ses Caïn, de ceux qui auront préféré suivre l’Antéchrist et le Séducteur au lieu du Verbe fait homme en qui est 
la Rédemption, du Christ, Voie du Père; de Jésus, très sainte Vérité; du Verbe, vraie Vie.” (20 août 1943) 



Le retour de Jésus-Christ 

Et justice sera faite. Je viendrai. Je viendrai parce que je suis Fidèle et Véridique. Je viendrai donner la paix aux 
fidèles et saint jugement à ceux qui ont vécu. Je viendrai avec mon Nom dont je suis seul à connaître le sens et 
dont les lettres contiennent les principaux attributs de Dieu dont je suis Partie et Tout. (22 août 1943) 

Passion 

La passion du Christ et de Marie.  

Si vous considérez cela, vous comprendrez sans doute que la douleur de Marie fut la douleur 
suprême. Vous comprendrez que - grande dans sa Conception immaculée, grande dans sa 
glorieuse Assomption - Marie fut très grande dans le cycle de ma passion, c’est-à-dire du soir 
de la dernière Cène à l’aube de la Résurrection. Alors elle fut, en ordre et en puissance, le 
second Christ, et pendant que le ciel s’obscurcissait sur la tragédie accomplie et que le voile 
du Temple se déchirait, nos cœurs se déchiraient d’une égale blessure en voyant le nombre 
incommensurable de ceux pour qui la Passion fut inutile. (06 juillet 1943) 

La passion pour donner le Sang de la Vie Eternelle. 

Je vous l'ai donné, mon Sang, et c’était le Sang d’un Dieu, dans des souffrances inouïes et 
d’inouïes offenses. Je vous l’ai donné sans que vous ayez à le demander. Je vous l’ai donné 
par amour. Je me suis vêtu de chair pour pouvoir vous le donner. Je me suis exilé des deux 
pour vous le donner. Pendant trente-trois ans, j’ai souffert de la faim, du froid, de la fatigue, 
des abus, des moqueries, pour pouvoir vous le donner. J’ai fini ma vie en endurant la 
trahison, tourment plus fort qu’une blessure, le baiser infâme plus brûlant qu’un bûcher, les 
sévices de prêtres menteurs, de gouvernants insensés, d’une plèbe sans reconnaissance et sans 
honnêteté, endurant les railleries de soldatesques païennes, les tortures d’une loi humaine, 
une sentence ignominieuse, une mort horrible, tout cela pour vous donner mon Sang.  
(08 juillet 1943) 

Les passions du Seigneur, Sceau de l’Amour. 

Aide-moi à les sauver de la dernière faute. Comme je voudrais pouvoir les pardonner! Toi, 
fille que j'aime, pardonne. Que de ton cœur qui me possède et possède ma Parole ne sortent 
que des paroles de paix et de pardon. Je sais que c'est difficile pour votre humanité. Mais 
l'esprit est au-dessus d'elle, et l'esprit est le règne du Seigneur. Or, comment pouvez-vous 
avoir le Seigneur en vous si votre esprit n'a pas les mêmes passions que son roi ? 
Et mes passions, comme mes paroles, sont saintes, miséricordieuses, bonnes. Elles ont toutes 
le sceau de l'Amour, de l'Amour vrai qui n'est jamais autant l'Amour que lorsqu'il s'immole 
pour ses frères et sœurs et leur pardonne." ( 24 juillet 1943) 

La passion de Jésus. Son amour parfait repoussé 

Pour punir, Dieu n'a pas besoin de vos conseils. Il sait quand et 1 comment utiliser l'épée pour 
tuer l'éternel renaissant, le monstre qui ,- vous séduit, lequel s'oppose à l'éternel Ressuscité 



qui vous a sauvés et vous sauve de son Sang; trop souvent les grands et les petits de ce monde 
ne l'écoutent pas, restant sourds à mes prières pleines de tristesse que vous donniez asile à 
l'Amour las, à votre Jésus qui souffre de son amour parfait toujours repoussé. 
 (30 juillet 1943) 

La douleur des enfants de Dieu 

Jésus dit:  "Lorsqu'une créature est réellement l'enfant de son Seigneur, elle souffre tant des 
injures qu'elle voit faire à Dieu, qu'aucune joie terrestre, même la plus grande et la plus 
sainte, ne peut la consoler.  
(1 août 1943) 

La passion de Marie. Co-rédemption par les larmes. 

Ma Mère, et avec elle de nombreuses saintes mères de l'ancienne et de la nouvelle Loi, ne se 
sentait pas très heureuse dans son bon- . heur de mère et de Mère de Dieu, parce qu'elle 
voyait que Dieu n'était aimé, en esprit et en vérité, que d'un petit nombre. La grâce dont la 
plénitude inondait son cœur lui faisait prévoir le sacrilège par lequel l'arche véritable de la 
parole de Dieu serait prise, profanée, tuée par un peuple ennemi de la vérité. Elle ne mourut 
pas de cette connaissance, comme la belle-fille d'Eli, parce que Dieu lui vint en aide, devant 
la garder pour toute la douleur, mais elle se tourmenta à ce propos pour le reste de sa vie.  
Ma Mère porte la croix avant moi. Ma mère connaît les tortures atroces des crucifiés avant 
moi. Elle commença à la porter et à les connaître du moment où lui fut révélée sa mission, et 
la mienne. Moi avec mon Sang, Marie avec ses larmes, nous vous avons obtenu le pardon de 
Dieu. Et vous en faites si peu de cas!   
(1 août 1943) 

Le Verbe fait chaire a tout accompli 

Je suis descendu du Ciel, où j'étais bienheureux dans la divinité suprême de mon Essence, 
pour accomplir ce désir du Père de sauver le genre humain qu'il avait créé. Circonscrit, moi 
l'Infini, à un peu de chair; rabaissé, moi le Puissant, aµ rôle d'un homme obscur; pauvre, moi 
le Maître de l'Univers, dans un petit village quelconque; accusé, moi le sans Tache, le très 
pur, de toutes les fautes morales et spirituelles comme rebelle à l'autorité humaine, corrupteur 
de peuples, transgresseur de la loi divine, blasphémateur contre Dieu; j'ai tout subi, j'ai tout 
accompli pour que se réalise le désir du Père. 
(2 août 1943) 

La vigne presse des âmes 

Le soir de ce même 2 août, Jésus réapparaît, douloureux dans son vêtement de sang. Celui qui 
s'est pressé lui-même pour devenir liqueur de vie pour nous. Il est très triste. Il ne me dit que 
trois petits mots: "Je souffre tant!". Mais il me les dit vraiment en remuant les lèvres. Ce n'est 
pas comme les autres fois où je le vois triste ou souriant, mais toujours la bouche fermée, 
même si sa parole frappe mon esprit. Maintenant, il remue vraiment les lèvres pour dire: "Je 
souffre tant!" avec un accent si triste, si accablé que ça m'atteint comme une épée. De quoi 
mon Jésus souffre-t-il ce soir en particulier ? Qui l'a frappé, le faisant saigner et pleurer ? 



Qu'est-ce que je peux faire pour le faire sourire ? Je comprends qu'une faute grave a été 
commise ce soir, je ne sais par qui ni où. Et je ne comprends rien d'autre. 
( 2 août 1943)  

La mission du rédempteur 

En luttant contre l'angoisse de l'agonie, j'ai accompli jusqu'à la dernière heure ma mission de 
Maître et de Rédempteur. Souviens-toi de Caïphe, de Pilate, des femmes de Jérusalem, de 
Disma. Jusqu'au bout, jusqu'au bout, j'ai consolé, instruit, sauvé. Et il n'y a que moi qui sache 
quelle était ma souffrance! Comparée à la mienne, ta souffrance n'est rien. 
(11 août 1943) 

Le Chemin du rachat 

Aucun disciple n'est plus que son maître, en quoi que ce soit, et si ton Maître a tant souffert 
pour racheter les êtres humains, toi qui t'es placée dans le sillage du Maître, veux-tu souffrir 
moins que lui ? 
(11 août 1943) 

Souffrir avec l’Agneau de Dieu  

La petite Maria ne doit pas être dissemblable de la grande Marie. Encore maintenant je 
souffre, je souffre beaucoup devant l'obstination humaine. Je le répète: je viendrais mourir de 
nouveau pour vous sauver, ô humains qui tombez dans le gouffre de mille fautes. Je !' souffre 
tant ... Je ne peux taire ma douleur. Et en parler veut dire amener celui qui m'écoute à la 
vision d'un avenir bien triste. Mais c'est si doux de pleurer ensemble. Ne retire pas ton épaule 
où j'appuie ma tête dans laquelle l'humanité enfonce des couronnes d'épines. Les mêmes 
épines te piqueront, toi aussi. Mais penses-y: nos pleurs et notre sang seront offerts ensemble 
pour tenter d'arrêter le châtiment. 
(11 août 1943) 

Le Fils de l’homme blessé aussi dans son esprit 

    Fils de l’Homme. As-tu jamais réfléchi au fait que dans ces mots se trouve la vérité expliquée hier ? Je suis, 
par ma lignée humaine, le Fils (premier-né) d’Adam. 

Les légions de ceux qui m’ont transpercé sont nombreuses comme les grains de sable sur les plages de la mer. 
Ils ne se comptent pas. 

Tous les crimes, tous les péchés commis contre moi, qui suis désormais imperméable à la souffrance humaine, 
mais encore susceptible d’être blessé par les offenses à mon Esprit, sont consignés dans les livres qui 
rappellent les œuvres des humains. (17 août 1943) 

La négation de la vérité, péché contre l’esprit 

Toutes les trahisons après mes bienfaits, toutes les abjurations, tous les dénis de la Vérité et les fautes contre 
elle, cette vérité que j’ai apportée, tous les péchés contre l’Esprit Saint qui a parlé par ma bouche et qui, par 
mon mérite, est venu éclairer la parole du Verbe, toutes ces blessures que m’a faites au cours des siècles la 
race que j’ai voulu sauver, tout en la sachant si rétive au bien, seront présents à l’intérieur des esprits 
rassemblés : dans la lumière resplendissante de mes éclairs, ils reconnaîtront ce qu’ils firent avec leur volonté 
obstinée à contester ce qui fut dit et fait par celui qui ne peut mentir, ni faire des œuvres sans utilité selon la loi 



de l’amour. (17 août 1943) 

Le sacrifice total du Christ 

Si le Père avait été avec moi, le sacrifice n’aurait pas été total. Cela n’aurait été que le sacrifice de la chair 
condamnée à mourir Mais je devais accomplir l’holocauste total. Aucune des trois faces de l’homme, la 
charnelle, la morale, la spirituelle, ne devait être exclue du sacrifice, car je m’immolais pour toutes les fautes, et 
non seulement pour les fautes des sens. On peut donc comprendre que mes dimensions morale et spirituelle 
devaient être broyées, anéanties par la meule de l’horrible sacrifice. Et on peut aussi comprendre que mon 
Esprit n’aurait pas souffert s’il avait été fondu à celui du Père. (13 septembre 1943) 

Le poids des fautes de toute l’humanité 

Mais j’étais seul. Élevé, non matériellement mais surnaturellement, à une telle distance de la terre qu’aucun 
réconfort ne pouvait plus en venir. Coupé de tout réconfort humain. Élevé sur mon échafaud, j’y avais apporté 
le poids incommensurable des fautes de toute l’humanité des millénaires passés et des millénaires à venir, et 
ce poids m’écrasait plus que la croix, que mon corps déjà à l’agonie avait si péniblement traînée sur les rues 
pierreuses, raides, étouffantes de Jérusalem, au milieu des blagues et des coups d’une foule enragée. (13 
septembre 1943) 

La triste certitude et l’amoureuse volonté 

Mais ce n’étaient pas là les pires souffrances. Plus torturante encore était l’agonie du cœur et de l’esprit. Et le 
plus grand tourment de tous était la certitude que, pour des millions et des millions d’humains, ma souffrance 
était inutile. Et pourtant cette certitude n’a pas diminué d’un atome ma volonté de souffrir pour vous. (24 
septembre 1943) 

La torture des Innocents 

Il est vrai que tu as une douleur que je n’ai pas connue, c’est-à-dire l’éloignement de ta mère. Mais pense, ma 
fille, que tu n’es pas innocente et qu’elle n’est pas innocente. Moi et ma Mère l’étions, et pourtant nous fûmes 
unis et séparés dans la mort. Je t’ai dit172 que de me voir, suspendu sur la croix, fut pour ma Maman une 
torture qui s’ajoutait à son tourment. Et nous étions les Innocents ! (2-3 octobre 1943) 

Pater  

La prière parfaite, la prière de combat. 

Jésus dit : “La perfection de la prière se trouve dans le ‘Notre Père’. Observe : aucun acte ne 
manque dans cette brève formule. Foi, espérance, charité, obéissance, résignation, abandon, 
demande, contrition, miséricorde sont tous présents. En la disant, vous priez avec tout le 
Paradis pendant les quatre premières pétitions ; puis, quittant le Ciel, la demeure qui vous 
attend, vous revenez sur terre, les bras levés vers le ciel pour l’implorer de vous accorder les 
nécessités d’ici-bas et pour demander de l’aide dans la bataille à gagner pour retourner là-
haut. (07 juillet 1943) 

L’investiture des fils de Dieu par le Fils.  



Notre Père qui est aux Cieux.  

 Oh ! Maria ! Seul mon amour pouvait vous inviter à dire : ‘Notre Père’. Par cette expression, 
je vous ai publiquement investis du titre sublime d’enfants du Très Haut et de mes frères et 
sœurs. Si quelqu’un, écrasé par la considération de sa nullité humaine, peut douter d’être le 
fils de Dieu, créé à son image et à sa ressemblance, il ne pourra plus douter en pensant à cette 
parole de moi. Le Verbe de Dieu ne se trompe pas et ne ment pas. Et le Verbe vous invite à 
dire : “Notre Père”.  

(07 juillet 1943) 

Amour reconnaissant au Père céleste. 

C’est une douce chose et un grand secours que d’avoir un père Dans l’ordre matériel, j’ai 
voulu avoir un père sur terre pour protéger mon existence de bébé, d’enfant, de jeune homme. 
J’ai voulu par-là vous enseigner, aux fils autant qu’aux pères, combien grande est la figure 
morale du père. Mais d’avoir un Père d’une absolue perfection, tel qu’est le Père qui est aux 
Cieux, est la douceur des douceurs, le secours des secours. Regardez ce Père-Dieu avec une 
sainte crainte, mais que l’amour soit toujours plus fort que la crainte, un amour reconnaissant 
au donneur de la vie sur terre et au ciel. (07 juillet 1943) 

Louange au Saint des Saints, avec tout le Ciel.  

Que ton Nom soit sanctifié’. 

Répétez cette exaltante, reconnaissante et juste louange au Saint des Saints avec le même 
mouvement que les séraphins et les chœurs des anges, auxquels vous vous joignez pour 
exalter le nom de l’Eternel. Répétez-la en pensant à moi, Dieu Fils de Dieu, qui le premier 
vous l’ai dite avec suprême vénération et suprême amour. Répétez-la dans la joie et dans la 
douleur, dans la lumière et dans les ténèbres, dans la paix et dans la guerre. Bienheureux ces 
enfants qui n’ont jamais douté du Père16 et qui, à chaque heure, à chaque évènement, ont su 
lui dire : “Que ton Nom soit sanctifié !” (07 juillet 1943) 

Volonté de Dieu, conquête du bonheur. 

“Que ta Volonté soit faite sur la Terre comme au Ciel”.  

Le Royaume du Ciel appartiendra à celui qui aura fait la volonté du Père, non à celui qui aura 
accumulé paroles sur paroles, pour ensuite se révolter contre le vouloir du Père, contredisant 
ainsi les paroles mentionnées plus haut. Ici aussi vous vous unissez au Paradis tout entier, 
lequel fait la volonté du Père. Et si les habitants du Royaume font cette volonté, ne la ferez-
vous pas pour devenir, à votre tour, habitants de là-haut ? Oh ! joie qui vous a été préparée 
par l’amour unique et trin de Dieu ! Comment pouvez-vous ne pas vous employer, avec une 
persévérante volonté, à la conquérir ? (07 juillet 1943) 

Les pétitions du priant. 

Après vous être occupés des pétitions pour l’esprit, puisque vous êtes de pauvres êtres, vivant 
dans les besoins de la chair, demandez le pain à celui qui fournit la nourriture aux oiseaux des 



airs et les vêtements aux lys des champs. “Donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien”. (07 
juillet 1943) 

Prier pour le présent, prudence, justice et humilité.  

J’ai dit aujourd’hui et j’ai dit pain. Je ne dis jamais rien d’inutile. Aujourd’hui. Demandez les 
secours au Père un jour à la fois. C’est une mesure de prudence, de justice, d’humilité. 
Prudence : si vous aviez tout d’un seul coup, vous en gaspilleriez beaucoup. Vous êtes 
d’éternels enfants, et capricieux de surcroît. Il ne faut pas gaspiller les dons de Dieu. De plus, 
si vous aviez tout, vous en oublieriez Dieu. 
Justice : pourquoi auriez-vous tout d’un seul coup, quand moi je reçus l’aide du Père un jour 
à la fois ? Et ne serait-il pas injuste de penser qu’il est bon que Dieu vous donne tout à la fois, 
ce qui sous-entendrait, avec une sollicitude tout humaine, qu’on ne sait jamais, et qu’il est 
bon d’avoir tout aujourd’hui de crainte que Dieu ne nous donne rien demain ? La méfiance, 
vous n’y réfléchissez pas, est un péché. Il ne faut se méfier de Dieu. Il vous aime à la 
perfection. Il est le Père très parfait. Le fait de tout demander à la fois froisse la confiance et 
offense le Père. 
Humilité : d’avoir à demander, jour après jour, vous rafraîchit la mémoire de votre nullité, de 
votre condition de pauvres, et du Tout et de la Richesse de Dieu. (07 juillet 1943) 

Demande de l’essentiel. 

Pain. J’ai dit ‘pain’ parce que le pain est l’aliment noble, indispensable à la vie. Dans cette 
seule parole, j’ai inclus, pour que vous les demandiez tous, tous les besoins de votre passage 
sur terre. Mais tout comme la température de votre spiritualité variée, il en va de même pour 
l’étendue de ce mot. (07 juillet 1943) 

Degrés de foi et de perfection du priant et intelligence de la prière.  

‘Pain-nourriture’ pour ceux dont la spiritualité est embryonnaire au point que c’est déjà 
beaucoup s’ils savent demander à Dieu la nourriture pour rassasier leur ventre. Il y a ceux qui 
ne la demandent pas, mais la prennent avec violence, en pestant contre Dieu et leur prochain. 
Dieu les regarde avec colère car ils piétinent le précepte dont découlent les autres : “Aime ton 
Dieu de tout ton cœur, aime ton prochain comme toi-même”. 
'Pain-secours’ dans les nécessités morales et matérielles pour ceux qui ne vivent pas 
seulement pour leur ventre, mais qui, ayant une spiritualité plus évoluée, savent vivre aussi 
pour la pensée. 
‘Pain-religion’ pour ceux, plus avancés encore, qui font passer Dieu avant les satisfactions 
des sens et des sentiments humains, et qui savent déjà mouvoir leurs ailes dans le surnaturel. 
‘Pain-esprit, pain-sacrifice’ pour ceux qui, ayant atteint la pleine maturité de l’esprit, savent 
vivre dans l’esprit et dans la-vérité, ne s’occupant du sang et de la chair que pour le strict 
nécessaire à l’existence dans la vie mortelle, jusqu’à ce qu’arrive l’heure d’aller rejoindre 
Dieu. Ceux-ci se sont désormais ciselés sur mon modèle et ils : sont des copies vivantes de 
moi, sur lesquelles le Père se penche avec une étreinte d’amour. (07 juillet 1943) 

Le pardon, un besoin universel, une justice partagée. Humilité, se regarder en présence de 



Dieu.  

 “Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés”.  

Parmi les êtres créés, il n’y a personne, excepté ma Mère, qui n’ait eu à se faire pardonner par 
le Père des fautes plus ou moins graves selon sa propre capacité d’être enfant de Dieu. Priez 
le Père qu’il vous raie du nombre de ses débiteurs. Si vous le faites avec une âme sincère, 
humble, contrite, vous plierez l’Eternel en votre faveur. Mais la condition essentielle pour 
obtenir le pardon, c’est de pardonner. Si vous voulez la pitié sans la donner à votre prochain, 
vous ne connaîtrez pas le pardon de l’Eternel. Dieu n’aime pas les hypocrites et les cruels, et 
celui qui refuse le pardon à son frère refuse le pardon du Père à lui-même. 
Considérez en outre que, quelles qu’aient été les blessures que vous a faites votre prochain, 
celles que vous avez faites à Dieu sont infiniment plus graves. Que cette pensée vous incite à 
tout pardonner i comme je le fis par ma perfection et pour vous enseigner le pardon. “Ne 
nous laissez pas succomber à la tentation, niais délivre-nous du mal”.  
(07 juillet 1943) 

Dieu ne tente pas, il permet pour un bien supérieur. Le mal et la liberté force de Dieu  

Dieu ne vous induit pas en tentation. Il vous tente avec des dons de bien seulement, et pour 
vous attirer à lui. Interprétant mal mes paroles, vous croyez qu’elles signifient que Dieu vous 
induit en tentation pour vous mettre à l’épreuve. Non. Le bon Père qui est aux deux permet le 
mal, mais U ne le crée pas. Il est le Bien dont jaillit chaque bien. Mais le mal existe. Il existe 
depuis que Lucifer se tourna contre Dieu. C’est à vous de faire du mal un bien, le vainquant 
et implorant du Père les forces pour le vaincre.  
Voilà ce que vous demandez par cette dernière pétition, que Dieu vous donne assez de force 
pour résister à la tentation. Sans son aide, la tentation vous plierait, car elle est forte et rusée, 
et vous êtes bornés et faibles. Mais la lumière du Père vous éclaire, mais la puissance du Père 
vous fortifie, mais l’amour du Père vous protège, grâce à quoi le mal meurt et vous en êtes 
délivrés.  
(07 juillet 1943) 

Vivre le Notre-Père.  

Voilà ce que vous demandez par le “Notre Père” que je vous ai enseigné. En cette prière, tout 
est compris, tout est offert, tout est demandé de ce qu’il est juste de demander et de donner. Si 
le monde savait vivre le “Notre Père”, le Règne de Dieu viendrait dans le monde. Mais le 
monde ne sait pas prier. Il ne sait pas aimer. Il ne sait pas sauver. Il sait seulement haïr, 
pécher, se damner. 
(07 juillet 1943) 

Prière des amis de Dieu. Union à Dieu. 

Mais je n’ai pas fait et donné cette prière pour un monde qui a préféré être le règne de Satan. 
J’ai fait et donné cette prière, pour ceux que le Père m’a donnés parce qu’ils lui 
appartiennent, et je l’ai faite afin qu’ils soient unis avec le Père et avec moi dès cette vie, 
pour atteindre la plénitude de l’union dans l’autre. (07 juillet 1943) 



Patience 
La patience de Jésus-Christ 

L’heure de son jugement devait être bien avant maintenant. Et je suis venu deux fois au long de tes années de 
douleur pour observer cette plante spirituelle que même tes prières n’arrivaient pas à induire à produire des 
fruits de vie éternelle. Et les deux fois, j’avais dans la main la hache prête à abattre cette vie qui résistait aux 
invitations de la Grâce. Et les deux fois, j’ai retenu le coup pour permettre à cette âme de ne pas venir à moi 
dépourvue de bonnes œuvres, accomplies l’âme réconciliée avec moi. 

Je suis le Jésus miséricordieux et j’avais pitié d’elle et de toi qui te tourmentais pour elle. (4 octobre 1943) 

Patrie  

L’amour de la Patrie.  

Je ne nie pas l’amour de la patrie. Moi, l’éternel Fils de Dieu, lorsque je suis devenu homme, 
j’ai eu une patrie et je l’ai aimée d’un amour parfait. Cette patrie terrestre, je l’ai aimée et 
j’aurais voulu la savoir digne de la protection de Dieu, mais au contraire, la sachant indigne, 
j’ai pleuré sur elle. Je comprends donc la douleur d’un cœur loyal qui voit sa patrie, non 
seulement en danger, mais condamnée à des jours de souffrance en comparaison desquels la 
mort est un don.  
(22 juillet 1943) 

Pauvres  

Les préférés de Dieu   

Alors le seigneur du banquet, après avoir puni les mal élevés pour ne pas gaspiller les 
aliments déjà préparés, envoya ses serviteurs chercher tous les pauvres, les boiteux, les 
estropiés, les aveugles qui étaient autour de la maison, en attente des restes, ou qui 
accouraient de partout, partagés entre la crainte et le besoin. Il ordonna de leur ouvrir la salle 
et de les faire asseoir à table après les avoir lavés et vêtus comme il se doit. Mais la salle 
n’était pas encore pleine. Alors le riche seigneur : ordonne aux serviteurs de sortir de nouveau 
et d’inviter n’importe qui, même en utilisant une douce violence. Entrent ainsi, non 
seulement les pauvres qui errent dans le voisinage des riches, mais aussi ceux qui n’y pensent 
pas, convaincus de ne pas être connus du seigneur et de n’avoir besoin de rien.  

(28 juin 1943) 



Péché 

Faute aggravée par la connaissance 

Il convient de le répéter : “Satan a demandé de vous passer au crible”. Et le crible révèle que 
la corruption existe comme au temps du déluge, corruption aggravée par le fait que vous avez 
eu le Christ et son Eglise, tandis qu’au temps de Noé ce n’était pas le cas. (19 juin 1943) 

La grâce liée par les péchés. 

Les fautes incessantes, toujours plus perfides, que les hommes commettent, à l’instigation de 
mon Ennemi, lient ma miséricorde, ma grâce, mon pardon. Voilà ce que signifient mes mains 
liées. Et qui sont ceux qui les lient avec la corde du mal ? Satan et ses enfants. Et mes mains 
voudraient être libres pour pardonner, panser, consoler, bénir. (30 juin 1943) 

Le rebut de Dieu. 

Si vous compreniez que Dieu se retire dans les profondeurs, face à la marée montante des 
crimes que vous commettez, vous les déicides, les fratricides, vous les violeurs de la loi, les 
fornicateurs, les adultères, les voleurs, sentine de vices, vous en trembleriez. Mais vous êtes 
devenus des sots. 
(04 juillet 1943) 

Péché et connaissance du Christ. 

Souviens-toi : chaque péché, chaque blasphème, chaque malédiction contre Dieu, chaque 
perte de foi, chaque trahison est pour moi un coup de fouet. Doublement douloureux parce 
que je ne suis plus le Jésus inconnu d’il y a vingt siècles, mais bien le Jésus qu’on connaît. Le 
monde sait ce qu’il fait maintenant et il me frappe quand même. (04 juillet 1943) 

Chaque péché est déicide.  

Le déicide ne s’est pas terminé sur le Golgotha à l’heure de ma mort. Il se répète chaque fois 
qu’un de ceux que j’ai rachetés tue son âme, profane le temple vivant de son esprit, soulève 
son esprit sacrilège à blasphémer contre moi, non seulement par ses propos obscènes, mais 
par ces mille modes de vie actuels, toujours plus contraires à ma Loi et qui neutralisent 
toujours plus les mérites incalculables de ma passion et de ma mort. (06 juillet 1943). 

Les pauvres âmes qui se perdent. 

Mais toi, fille que j'aime, ne maudis pas, ne peste pas. Laisse à ton Dieu la tâche de punir. 
Aime et aie pitié de tous. Des coupables en premier.   

Ce sont des malheureux, ce sont des malheureux! Ils ont gâché tout le bien qu'ils avaient en 
accueillant le mal de Satan. Ils ont troqué une éternité de gloire pour une heure de gloire 
terrestre. Ils ont vendu leur âme à Satan pour trente deniers. Ce sont les Judas de leur âme. Ils 
m'inspirent du dédain et de la pitié. Oui, même de la pitié,, parce que je suis le Dieu de 



miséricorde et je ressens de la pitié pour! mes enfants dévoyés.  
(24 juillet 1943) 

Viol de la loi divine 

Non saintes lorsque vous voulez, en écartant la belle et simple Foi, imiter Adam et connaître ce qu’il ne vous 
est pas utile de connaître pour le moment, violant le secret, forçant des portes célestes, dérangeant les repos 
paradisiaques, franchissant des barrières intouchables. (28 août 1943) 

Mauvais usage des dons de Dieu 

Maintenant regarde et juge par toi-même le mauvais usage que vous faites de la vie que vous donne le Père. 
Regarde et juge le mauvais usage que vous faites de votre corps dans lequel respire l’âme, temple réservé à 
Dieu, où réside l’esprit qui devrait se consacrer à comprendre la Loi de Dieu, comme le cœur devrait s’occuper 
à l’aimer et à la pratiquer. (31 août 1943) 

L’irréflexion peut conduire loin 

Marc nous dit (6, 21-27) qu’Hérode se laissa avoir par son propre manque de réflexion. Mû par une 
complaisance sensuelle, il avait juré à la jeune femme de lui accorder tout ce qu’elle demanderait. L’évangéliste 
dit que, lorsqu’il apprit ce qu’on lui demandait, il en fut attristé, car au fond Hérode respectait mon cousin dont 
il avait reconnu la sainteté héroïque et l’intelligence surnaturelle, à laquelle il avait recours pour être éclairé. 
Mais il faut tenir ses promesses, surtout une promesse faite par un roi, devant toute la cour. Et la tête du plus 
saint des hommes — car sanctifié avant sa naissance par l’étreinte de la porteuse de Dieu, ma très sainte Mère, 
pleine de l’Esprit Saint — cette tête tomba à cause du sot serment d’un roi. (10 octobre 1943) 

Gaspillage des trésors par une volonté malade, mise en veille de la raison 

Si l’être humain réfléchissait — et c’est pour cela que ma bonté ne compte pas les fautes commises avant 
l’usage de la raison — si l’être humain, désormais capable de distinguer le bien et le mal — et remarque que les 
instincts de la sensualité ne se réveillent qu’après l’usage de la raison; avant il n’y a chez l’humain que les 
instincts de la vie qui poussent l’enfant à chercher le sein ou les aliments, la chaleur de la mère ou du soleil, la 
main de la mère ou le support des objets — si l’être humain réfléchissait à la façon dont il agit, à ce qu’il perd 
en agissant, à quel crime, à quel vol il parvient en privant son âme de sa blancheur baptismale, quel sacrilège il 
commet en profanant en lui la véritable image de Dieu, Esprit de Grâce, de Beauté, de Pureté, de Charité 
infinie; s’il réfléchissait au déicide qu’il commet en tuant son âme, oh ! non, lui qui est un être doté de raison 
ne pécherait pas. Mais l’être humain est un sot roi qui gaspille de sa volonté malade les trésors de son royaume 
et met en péril la possession même de son royaume. (12 octobre 1943) 

Le péché insulte le Père 

Et note bien, Maria, que je ne parle pas en mon Nom. Je ne dis pas qu’en péchant, vous m’offensez, moi qui 
suis mort pour vous. Je ne parle que pour défendre les intérêts et les sentiments de mon Père qui vous a créés 
semblables à lui, qui vous aime d’un amour paternel parfait et que l’être humain insulte par son manque 
d’amour et frustre dans ses espoirs, ceux de pouvoir vous serrer contre son cœur le jour où vous entrerez dans 
la vie. (12 octobre 1943) 

Pêcheurs  

La priorité du Sauveur-la grâce de l'Homme-Dieu. 



Il n’est pas sûr que Jésus se fût déjà présenté à sa Mère. Le cœur nous pousse à le croire mais 
aucun des quatre évangélistes ne le dit. Par contre, il n’y a aucun doute sur cette apparition à 
Marie de Magdala. A celle qui personnifie la multitude de ceux qui ont été rachetés par 
l’amour du Christ, il apparaît pour la première fois et se manifeste dans sa deuxième forme, 
celle de l'Homme-Dieu pour l’éternité. Avant, il était l’Homme en qui se cachait un Dieu. 
Bien avant cela, au temps de l’attente, le Verbe était seulement Dieu. Maintenant, il est 
l’Homme-Dieu qui amène notre chair mortelle aux deux. Et ce chef-d’œuvre de divinité, 
grâce auquel la chair née de la femme devient immortelle et éternelle, se révèle à une créature 
qui fut une pécheresse... Et ce n’est pas tout : c’est à elle, précisément à elle, qu’il confie son 
message pour ses propres apôtres : « Va trouver mes frères et dis-leur que je monte vers mon 
Père et ton Père, vers mon Dieu et votre Dieu ». Avant même d’aller au Père, il va vers Marie 
la pécheresse !  
(24 avril 1943) 

Préparer les chemin du Semeur 

Ne pensez pas que ce que vous dites soit peine perdue. Non. Une terre aride sur laquelle il 
pleut après des années de sécheresse ne semble pas se mouiller si l'eau tombe du ciel; en effet 
elle s'imbibe plus difficilement qu'une terre bien entretenue. Mais elle se mouille néanmoins. 
Il en est de même pour les cœurs. Il faut les arroser, les mettre en contact avec l'eau vive qui 
descend du ciel et· qui conduit au ciel. Ensuite, je fais le reste. 
(13 août 1943) 

Les séparés de Dieu 

Ce n’est pas que celui qui est avec Dieu ne voie pas le mal, lequel recouvre, tel un vêtement crasseux ou une 
maladie répugnante, tant de créatures. Il1e voit, même qu’il le voit avec une plus grande netteté que beaucoup 
d’autres, mais cette vue ne le corrompt pas. Le mal n’entre pas par les yeux pour chatouiller les instincts qui 
couvent dans la chair ou les mauvais penchants de l’esprit. Cela n’arrive que chez ceux qui, séparés de Dieu, 
ont l’Ennemi pour hôte en eux-mêmes. (5 septembre 1943) 

Peine  

Soyez diligents. Ne dites pas : “J’ai déjà tant travaillé que maintenant je me repose”. Non, 
mes enfants que j’attends dans la gloire. Mon Royaume est une joie telle qu’aucune fatigue 
n’est trop longue ou trop lourde pour le conquérir. (13 juillet 1943) 

La justice en Marie 

La Justice divine, qui ne ment pas et ne se contredit jamais, fut fidèle à ses antiques promesses et n’appliqua 
pas à la Sans Faute, comme étaient sans faute les premiers parents, les deux principales condamnations de la 
chair, d’Ève en particulier  : la douleur de la mort et celle de l’accouchement. (15 septembre 1943) 



Pénitence  

Outil de la sainteté 

Je t’ai tant aimée que je t’ai même contentée dans tes caprices pas très raisonnables à vrai 
dire, confirmant par des faits réels tes châteaux en Espagne. Non pas que cela me soit 
agréable, mais je ne voulais paste diminuer face au monde ; et puis je savais que même ces 
caprices se seraient transformés en outils de pénitence et d’amour, et la conséquente de 
sainteté. (4 juin 1943) 

Dieu attend la pénitence et l’amour 

Jésus dit encore : “Ils croient que la pénitence est une chose inutile, dépassée, une manie 
tranquille. Il n’y a que la pénitence et l’amour qui aient du poids aux yeux de Dieu pour 
arrêter les évènements et en faire dévier le cours. (1 juin 1943) 

Regarder le Maître immolé 

Les aromates pour vous sauver de la putréfaction totale sont la pénitence, le sacrifice et la 
charité. Mais voudrez-vous les utiliser ? Non. Vous ne regardez pas le Maître crucifié qui, par 
son sacrifice, vous a donné une nouvelle âme, capable de vie éternelle, qui vous a purifiés, 
par son sang et ses larmes, de la lèpre du péché. Vous ne le regardez pas. Il vous parle de 
bonté, d’amour, de sacrifice. Vous, vous voulez être méchants, vous voulez haïr, vous voulez 
jouir. (16 juin 1943) 

Jésus veut tout pour réparer l’infini des pécheurs  

Non. Persévère. Le monde est recouvert d’une mer de fautes et il faut des océans de 
pénitence pour les laver. Si vous étiez nombreux à les expier, je pourrais dire : diminue. Mais 
vous êtes trop peu nombreux et la nécessité trop grande. Pour ce que vous pouvez faire, peu 
serait réparé. Il y a une énorme disproportion entre le péché et l’expiation. Mais je ne regarde 
pas combien vous pouvez faire ; je regarde et je juge si vous faites tout ce que vous pouvez 
faire. Tout. Je veux le tout pour réparer l’infini. Le tout de mes imitateurs, âmes aimantes et 
victimes, pour réparer l’infini des pécheurs.  
(04 juillet 1943) 

La pénitence renforce. 

Persévère. Tu n’en mourras pas pour autant. Au contraire, la Paix et la Lumière entreront 
toujours plus en toi. Souviens-toi en outre que quand, par prudence humaine, tu as diminué la 
pénitence, la tentation s’est insinuée en toi et elle t’a fait fléchir. Alors, je l’ai permis ; 
maintenant, non. Et tu peux en comprendre les raisons. (04 juillet 1943) 

Vaincre Satan dans les cœurs. 

Aide-moi à vaincre Satan dans les cœurs. Il y a certains démons qu’on vainc par la prière et la 



souffrance, souviens-toi de cela. Pitié, je te demande pitié pour les pécheurs et pour moi. Ce 
sont tes frères et tes sœurs et ils ne savent pas m’aimer. Ta pénitence doit allumer le feu dans 
les cœurs éteints. Je suis ton Frère et les pécheurs me flagellent. Si tu me voyais 
humainement flagellé, toi que ne peux voir fouetter un animal, ne te lancerais-tu pas à la 
défense de ton Jésus ? (04 juillet 1943) 

Une blessure de moins à Dieu … Une lumière dans un cœur. 

Souviens-toi : tu ne t’appartiens plus. Tu es la victime. Par amour et pour être fidèle à ton 
ministère, ne diminue donc pas ta pénitence. Chaque pénitence est une blessure en moins à 
ton Dieu, tu la subis pour moi. Chaque pénitence est une lumière qui s’allume en un cœur. Je 
t’enlèverai moi-même la pénitence quand je jugerai que tu auras assez souffert et je mettrai 
entre tes mains la palme. Moi seul. Je suis ton Seigneur. Pense à toutes les fois où j’étais 
fatigué de souffrir et pourtant je souffris, pour toi... Car je t’aimais...” (04 juillet 1943) 

Diligence et pénitence pour les malheureux pécheurs.  

Que sa laideur dégoûtante te pousse à une diligence et à une pénitence toujours accrue. Pour 
toi et pour tes malheureux frères, dont l’âme est aveuglée ou séduite, qui ne voient pas ou 
qui, le voyant, courent à la rencontre du Malin, pour en obtenir l’aide d’une heure qu’ils 
auront à payer d’une éternité de damnation. 
(20 juillet 1943) 

Pensée  

Dieu lit dans les cœurs 

Pour comprendre les choses, vous, les humains, avez besoin de mettre méticuleusement tout 
au clair. Des points, des virgules, des points d ’exclamation et d ’interrogation, et souvent ils 
ne servent à rien. Mais Dieu n’a pas besoin de temps ergoter pour comprendre. Il voit au plus 
profond et juge le profond de votre être. C ’est pourquoi je vous ai dit : ‘Lorsque vous priez, 
ne dites pas tant de mots. Votre Père sait de quoi vous avez besoin. (11 juin 1943) 

Père 
Le Père d’Amour soigne ses enfants 

Vous aussi, vous êtes des enfants par rapport au bon Père que vous avez aux Cieux. Il voit vos maladies et il ne 
veut pas que vous restiez malades. Il vous veut en santé et forts, votre Père d’amour. Et il vous administre des 
remèdes pour rendre robustes vos âmes, pour les redresser, les guérir, pour les rendre, non seulement saines, 
mais aussi belles. (17 septembre 1943) 



Perfection  

Toujours dans la joie 

J’ai guéri ton âme, je pourrais guérir ton corps qui est moins paralysé que ne Tétait ta pauvre 
âme il y a quelque temps. Et tu devrais m’en remercier, même si la guérison signifie un délai 
avant notre rencontre au Paradis, même si elle signifie le danger de vivre dans le monde, 
même si elle signifie la restitution de ton don. Si je le faisais, j’aurais mes raisons et toi, pour 
me plaire, tu devrais toujours être contente, comme maintenant. (2 juin 1943) 

Le miel de Dieu, Fruit du sacrifice 

De quoi se compose le miel ? Du suc de mille fleurs. De quoi se compose la perfection ? Du 
fruit de mille sacrifices. Une abeille qui ne se nourrirait que d’une seule fleur ferait peu de 
miel et il serait nauséeux. Par contre, une abeille qui mélange le suc de fleurs très sucrées à 
celui de fleurs légèrement amères, de fleurs à la saveur délicate à celui de fleurs à l’arôme 
piquant, produit un miel abondant et salutaire. Il en est ainsi de l’âme. Il faut que tu t’habitues 
à voir dans toutes les choses ton Jésus, qui les a ordonnées à l’avance pour ton bien, et que tu 
te serves de toutes pour progresser. (2 juin 1943) 

L’homme avant la faute 

Aucun d’entre vous ne peut imaginer la perfection de cette première créature. Seulement 
nous pouvons voir, dans l’éternel présent qu’est notre éternité, la perfection de l’œuvre royale 
de notre intelligence créatrice. Si Adam avait su rester roi tel que nous l’avions fait, avec 
pouvoir sur toute chose et dépendant de Dieu seul, d’une dépend dance de fils bien-aimé, sa 
semence aurait été une semence de perfection perpétuelle. Mais un vaincu veillait pour tirer 
sa vengeance. (7 juin 1943) 

Offrir aux mérites du Christ 

Tout le bien que vous faites, même s’il est immense, n’est qu’une quantité négligeable 
comparée au bien infini qu’est Dieu, et même vos œuvres les plus parfaites, d ’une perfection 
humaine, sont pleines de défauts aux yeux de Dieu. Mais si vous les offrez ensemble à mes 
mérites, elles prennent les caractéristiques qui plaisent à Dieu, gagnant en portée et en 
perfection, et deviennent capables de rédemption. (11 juin 1943) 

Dieu remède de la perfection 

J’ai dit : “Soyez parfaits comme mon Père”. En vous disant cela, je ne vous ai pas fait une 
simple exhortation, mais je vous ai donné un doux commandement, en vous signifiant la 
mesure de la perfection, celle de Dieu, le très parfait. Car je vous aurais voulus tous parfaits 
pour vous avoir tous autour de moi dans l’éternité. (15 juin 1943) 

C’est l’amour qui compte 

Là aussi je suis ton exemple. Moi, Victime, j’ai su adorer, prier, expier tout en restant dans le 
monde. On peut être des âmes victimes d’une perfection dorée en restant dans la foule, et ne 



pas l’être sous le sceau d’une double grille. Encore une fois, c’est l’amour qui compte et non 
les formes extérieures. 
(16 juin 1943) 

Le devoir du disciple intime du Christ 

Jésus dit : “Soyez parfaits, vous tous que j’aime d’un amour privilégié. Vivez en anges, vous 
qui constituez ma cour sur terre”. Si l’invitation aimante à être parfaits comme mon Père est 
faite à tous, elle devient un doux commandement pour ceux que j’ai choisis pour mes amis et 
intimes. Être de mes disciples - non au sens général qui s’applique à tous les chrétiens, mais 
au sens propre du nom dont j’appelais mes douze disciples et amis - est un grand honneur, 
mais qui comporte un grand devoir. 
(28 juin 1943) 

La grande perfection, l’éperon de l’amour  

La petite perfection ne suffit plus, c’est-à-dire ne pas commettre de fautes graves et obéir à la 
Loi dans ses règles les plus spécifiques. Il faut atteindre aux raffinements de la perfection, 
observer la Loi dans ses plus délicates nuances, je dirais même l’anticiper avec quelque chose 
en plus. Comme les enfants qui ne se contentent pas d’aller vers la maison du père en 
marchant à côté de celui qui les y amène, mais qui passent devant en courant, tout joyeux, 
surmontant la fatigue et les obstacles d’un sentier plus ardu pour pouvoir arriver plus vite, car 
leur amour les éperonne. (28 juin 1943) 

Interpréter le désir de l’Amant-Divin. 

La maison de votre Père est au Ciel ; l’amour est ce qui vous éperonne à surmonter, en 
volant, toute difficulté pour atteindre rapidement le Ciel où le Père vous attend, les bras déjà 
ouverts, prêts à vous étreindre. Donc, non seulement mon disciple doit obéir à la Loi dans les 
choses importantes que j’ai imposées à tous, mais il doit interpréter mon désir, même non 
exprimé, que vous fassiez le maximum de bien que vous puissiez, désir que l’amant 
comprend car l’amour est lumière et savoir. 
 (28 juin 1943) 

Renoncement sans regret pour Dieu.  

Renoncer à la richesse d’une affection afin de suivre ma volonté sans regrets humains 
constitue la perfection de la renonciation conseillée au jeune homme de l’Evangile. 
(30 juin 1943) 

Le Père éternel et sa demeure, l’Eglise. 

 On ne peut dissocier Dieu de ses enfants, et dites-vous bien que vous tous qui vivez êtes les 
enfants de l’Eternel qui vous a créés. Le sont même ceux qui, selon toute apparence, ne le 
sont pas parce qu’ils vivent en dehors de mon Eglise. Ne vous croyez pas autorisés à être 
durs, égoïstes parce que quelqu’un n’est pas des vôtres. Il n’y a qu’une origine : le Père. Vous 
êtes tous frères et sœurs, même si vous ne vivez pas sous le même toit paternel. Et comment 
se fait-il que vous ne pensiez pas à agir pour rappeler ceux qui sont loin, les égarés, les 



malheureux, ceux qui pour des motifs différents sont en dehors de ma demeure ? 
(14 juillet 1943) 

Perfection de Dieu et sa Cité Céleste.  

Mais, non à cause d’imperfection divine – puisque Dieu crée des choses parfaites- mais bien 
à cause de votre imperfection, vos âmes sont sauvages, ébouriffées, pleines de rugosités, de 
déchets et de poussière, bref, inaptes à l’usage dans la cité divine où tout est parfait.  
(17 juillet 1943) 

Perfection et volonté de Dieu  

En outre, quand non seulement vous suivez cette volonté bénie qui opère toujours pour votre 
bien, mais de plus vous demandez à Dieu de toutes vos forces de vous la faire connaître 
parfaitement pour l’exécuter parfaitement, coûte que coûte, dût-elle prendre la forme la plus 
contraire à votre humanité, quand vous agissez ainsi l’étoffe se pare de broderies comme un 
brocart. 
 (17 juillet 1943) 

Une volonté de souffrir à l’exemple du Maître.  

Et puis, si vous ajoutez à tout cela la perfection de demander pour vous une volonté de 
souffrance afin d’être semblables à moi dans l’œuvre de rédemption, vous insérez dans le 
brocart des pierres précieuses d’une incalculable valeur, et de cette fibre originelle si 
imparfaite vous faites un chef-d’œuvre de vie éternelle.   
(17 juillet 1943) 

Dieu sait et opère parfaitement au salut des âmes.  

Mais, ô Maria, qu’elles sont peu nombreuses les âmes qui savent laisser Dieu les travailler ! 
Dieu a toujours pour vous une main de Père très parfait dans son amour et il opère avec une 
intelligence divine. Il sait donc jusqu’à quel point il peut appuyer la main, et quelle dose de 
force il doit vous communiquer pour vous rendre aptes à subir les opérations divines. 
 (17 juillet 1943) 

Le partiel est imparfait 

Une œuvre à laquelle manque une partie est incomplète et par conséquent imparfaite. L’œuvre-humain, 
parfaite dans sa création, est incomplète et imparfaite si elle n’est pas unie dans ses diverses parties. Destinés 
au Royaume lumineux ou au séjour ténébreux, les êtres humains doivent y être pour l’éternité avec leur 
perfection de chair et d’esprit. (22 août 1943) 

Humanité parfaite mais froide 

Jésus dit : 

“Ce sont des créatures humainement parfaites. En elles, tout a atteint à la perfection, excepté leur esprit qui a 
régressé toujours plus jusqu’à devenir un embryon d’esprit. Elles ont un génie parfait, un sérieux parfait, une 
honnêteté parfaite, une humilité parfaite. Mais tout est humainement parfait. Leur vertu est une flamme qui ne 
réchauffe pas. C’est un feu froid. Il n’a pas de valeur pour moi. Je préfère une spiritualité imparfaite à une 
humanité parfaite.(24 août 1943) 

L’esprit imparfait mais vivant 



Une si grande splendeur de perfection humaine est comme la luminosité de cent, de mille lampes. Elles 
produisent de la lumière; c’est indéniable. Mais c’est une lumière artificielle, laquelle, advenant une panne du 
moindre mécanisme, meurt aussitôt, et il n’en reste rien. Tandis que l’esprit, même imparfait, est toujours un 
petit soleil vivant de sa propre lumière, jaillie de la Grâce qui réside en lui. Je parle de l’esprit vivant, c’est-à-dire 
qui vit en moi, vivifié par la Grâce. (24 août 1943) 

La perfection des mots divins 

Jamais. Toujours. Médite sur l’incommensurable puissance que contiennent ces deux petits mots appliqués à la 
perfection. Pas votre ‘toujours’ relié à votre courte vie, lequel ne dure même pas le temps d’une vie. Pas votre 
‘jamais’ sujet à de si rapides démentis. Mais notre ‘toujours’ et notre ‘jamais’ qui ne connaissent aucune 
diminution et revêtent notre perfection. (28 août 1943) 

La sainteté accroît la capacité d’aimer et de souffrir 

Tu n’es pas seule. Tu m’as pour Cyrénéen et tu as ma mère pour Véronique. Marie est le modèle des orphelines 
et elle se souvient de tes tourments d’orpheline comme je me souviens des tourments de mon agonie. 

La sainteté ne supprime pas la douleur. Marie dans sa sainteté immaculée souffrit cruellement à la mort de ses 
parents qu’elle ne put consoler de ses baisers. Tu vois comme tu lui ressembles ?142 Dans son âme si parfaite, 
que seul Dieu surpasse, Marie sut aimer et souffrir comme nul autre, car la sainteté, étant le perfectionnement 
de toutes les bonnes sensibilités du cœur, elle apporte une augmentation de la capacité d’aimer et de souffrir, 
d’autant plus grande que l’âme est plus sainte. Et l’âme de Marie était suprêmement sainte. (1er septembre 
1943) 

Assimiler l’enseignement du Maître 

C’est bien douce chose que d’avoir Jésus pour Maître, Maria, mais une chose qui devient parfaite quand on 
assimile tout l’enseignement du Maître.” (2 septembre 1943) 

L’amour affine les puissances de l’âme 

«Si craindre le Seigneur est sagesse et fuir le mal est intelligence, que sera donc aimer le Seigneur de toutes les 
puissances de l’être ? Ce sera la perfection de la sagesse et de l’intelligence, car l’amour est ce qui affine les 
puissances de l’âme, les élevant à un tel point que la perfection s’ensuit dans tous les domaines. (10 octobre 
1943) 

L’amour total, s’anéantir en Dieu 

Vois-tu, mon âme, que ton Jésus a raison de dire que l’amour est le terme de la perfection humaine ? Les 
renonciations, les pénitences, les vêtures ne sont rien au regard de l’amour total. Il peut y avoir un ermite 
pénitent qui est pauvre comparé à quelqu’un qui vit en Société et qui sait m’aimer totalement, jusqu’à 
l’anéantissement de ses sentiments en moi.  (11 octobre 1943) 

Persécution 

Imitation du Maître 

Et regarde-moi une fois de plus. N’ai-je pas été vilipendé par l’insulte que j’étais un 
blasphémateur, un révolté contre le Dieu d’Abraham, un obsédé, un fils sans cœur ? Aucun 



disciple ne vaut plus que son maître. Maria, et chaque disciple doit donc être égal à moi dans 
les offenses qu’il subit et dans les œuvres qu’il accomplit. (11 juin 1943) 

Pardonner les personnes et ignorer les actes 

Pour ce qui est des offenses, les autres s’en occupent, lesquels “ne savent pas ce qu’ils font et 
ce qu’ils disent”. Par conséquent, pardonne-leur. Occupe-toi des œuvres, poursuivant ta route 
et élevant ton esprit si haut que les pierres de la médisance, du manque de perspicacité des 
humains, ne pourront l’atteindre. C’est moi qui vois et juge et qui te récompense et te bénis. 
Les autres sont poussière qui tombe. (11 juin 1943) 

Perfection et civilisation. Simplicité et complication. 

Jésus dit : “Parlant à Moïse, le Seigneur dit : ‘Ne contaminez vos âmes d’aucun reptile qui 
rampe sur la terre. Je suis le Seigneur qui vous a tirés d’Egypte pour être votre Dieu ; et vous 
serez saints, car “Je suis saint”. Ces paroles t’ont frappée. Veux-tu que nous les méditions 
ensemble ? Ton Maître parle. Le Seigneur ne pouvait donner au peuple juif d’alors la 
perfection de la Loi comme je Tai donnée par la suite à un monde plus évolué et engagé sur la 
voie d’une civilisation toujours plus avancée. Civilisation ne signifie pas perfection. Cela 
signifie uniquement complication. Vous êtes devenus toujours plus compliqués dans vos 
habitudes, vos coutumes, vos interdictions.  

(09 juillet 1943) 

Persévérance  

Ne pas craindre, Dieu veille.  

C’est une souffrance plus ou moins atroce. Celle que tu as éprouvée aujourd’hui n’a été qu’un 
léger sifflement et c’est tout. Tu es trop en moi pour que le démon puisse faire autre chose. 
Autrefois, pendant des années, il t’a beaucoup tourmentée et il ne t’a pas toujours trouvée 
forte au point de le faire trembler. Mais le passé ne compte pas. Je te dis : persévère, le passé 
est mort. Cette épreuve-là aussi était utile. Tu l’as surmontée. Reste maintenant dans le sillage 
de Dieu où je t’ai placée et ne crains rien. (04 juillet 1943) 

Personnes  

La fragilité de la personne  

Malheur à vous qui formez des alliances dont ne peut venir que du mal pour mon peuple, mal 
pour la chair et mal pour l'esprit; et. vous savez que c'est mal, mais vous le faites quand 
même, en faisant un mauvais usage du pouvoir, pourvu que triomphe votre personne· sur la 
terre. Et qu'est-ce que votre personne? Une poignée d'argile qui conserve une forme aussi 



longtemps que la Miséricorde la garde humide de céleste rosée, et qui, une fois séchée, se 
pulvérise comme glaise tamisée et se disperse.  
(29 juillet 1943) 

Perte 
La perte de l’union à Dieu 

Ça devrait être la même chose pour vous aussi. Mais désormais, l’être humain trouve pénible l’union avec nous 
et il ne sent pas combien il est misérable lorsqu’il est privé de nous. Malheur, cécité, folie, mort, voilà ce qu’est 
la perte de l’union avec votre Seigneur. Et vous n’y pensez jamais ! (5 septembre 1943) 

Petits  

Dieu s’attache les petits 

Des fois, tu rêvais les yeux ouverts et tu tenais ton rêve pour certain. Une personne humaine 
t’aurait démentie en te faisant passer pour folle ou menteuse. Moi, Dieu, j’ai transformé tes 
rêves en certitudes pour ne pas t’humilier aux yeux du monde. De cette façon, j’ai obtenu que 
tu t’attaches à moi au point de devenir ce que tu es maintenant : une chose perdue en moi, 
inséparable de moi.  
(12 juin 1943) 

Être un rien, simple soupir de Coeur de Jésus 

Tu n'es pas Maria, et on ne doit pas te connaître en tant que Maria. Tu es un soupir qui pousse 
mon cœur, un vent qui souffle et rafraîchit les fronts sans qu'on sache d'où il vient ni quel 
nom il porte. ' Ta personnalité est anéantie. En tant que créature, tu dois être un rien. Tu dois 
ne pas être. Si tu cesses d'être, personne ne te connaîtra 1 comme l'écrivain de ma pensée, 
personne en dehors de deux ou trois personnes privilégiées, qui le sont par ma volonté. Tu es 
la respiration de Jésus et c'est tout. Plus tard, quand je le voudrai et personne ne pourra te 
nuire, on connaîtra le nom de ma petite voix. Mais alors, tu seras ailleurs, là où la 
mesquinerie humaine n'arrive pas et la méchanceté ne peut agir.  
( 13 août 1943) 

Peuple  

Les sacrifices individuels et les peuples 

Si vous revenez à Dieu de tout cœur, débarrassez-vous des dieux , étrangers; préparez vos 
cœurs pour le Seigneur et ne servez que lui, et il vous délivrera des mains des philistins', dit 
le Livre. Le sacrifice! innocent de celui qui meurt de douleur de voir son Dieu offensé et les 
coupables frappés par la justice divine ne suffit pas à un peuple pour être sauvé. Il faut que le 
peuple tout entier revienne au Seigneur.  
( 1 août 1943) 



Piété  

La faute punie, tous doivent respecter Dieu 

Chaque faute sera punie, chaque raillerie sera punie par Dieu, parce que Dieu, dit le Seigneur, 
ne sera jamais raillé et il n'est pas légitime d'opprimer les plus petits. Cependant, observe une 
chose, Maria. Il faut que les plus petits respectent la Loi pour que vous ayez toujours votre 
Dieu avec vous. (29 juillet 1943)  

Faire jeûner les sens et prier avec les œuvres 

Afin de vous aimer et de vous aider, ô misérables enfants qui vous faites vous-mêmes tout le mal dont vous 
mourez, je veux que vous vous imposiez un tout autre jeûne, une tout autre prière, une tout autre façon d’agir. 
Faites jeûner vos sens, ô créatures affamées de toute forme de sensualité; sachez prier avec vos œuvres 
davantage qu’avec vos lèvres; agissez comme je vous ai dit d’agir, moi et personne d’autre, car il n’y a qu’un 
seul Maître et c’est moi, l’Intelligence, la Justice, la Charité. (1er octobre 1943) 

Plaies  

Les rayons de la Grâce blessent et vivifient 

La stigmatisation n’est pas toujours sanglante. Mais, chaque âme qui m’aime au point de me 
suivre dans la torture et dans la mort, laquelle est vie, porte mes stigmates dans son cœur, 
dans son esprit. Mes rayons sont des armes qui blessent et des lumières qui éclairent. Ils sont 
une grâce qui entre et vivifie, ils sont une grâce qui instruit et élève. (14 juin 1943) 

Politique 

Le soutien de Dieu 

Pouvez-vous dire que je n’ai pas aimé cette terre, moi qui vous ai aidés à devenir libres et 
unis ? Dans des guerres contre des ennemis dix fois plus puissants que vous, dans de folles 
entreprises d’un point de vue humain, j’étais avec mes anges parmi vos troupes. C’était moi 
qui éclairait vos condottieres, qui protégeait vos soldats, qui évitait les trahisons, qui vous 
donnais victoire et paix. C’était moi qui vous donnait la joie de la conquête, quand celle-ci 
n’était point l’œuvre de l’arrogance, mais pouvait être œuvre de civilisation, ou de 
recouvrement de vos terres d’une puissance étrangère. 
(22 juillet 1943) 

La masse pousse les chefs au péché par ses moindre péchés 

Si vous êtes bons, je vous sauverai jusqu'au bout. Je vous le promets, et c'est la promesse d'un 
Dieu. Et dans mon intelligence, pour laquelle rien n'est occulte - même le plus secret des 
crimes, même le plus insignifiant des mobiles humains-, je ne prétends pas que tout un peuple 



soit parfait. Je sais que si je devais vous récompenser lorsque vous aurez atteint la bonté, je 
ne vous récompenserais jamais; mais j'entends que, s'il est inévitable que quelqu'un pèche, la 
masse soit telle qu'elle impose à ses chefs une conduite digne de ma récompense. Car, et ne 
l'oubliez pas 105, les chefs commettent les péchés, mais c'est la masse qui, par ses péchés 
moindres, porte les chefs au grand péché. 
(28 juillet 1943)  

 Possession   

Deux formes de possession. 

Oui. Il y a deux formes d’infirmités spirituelles et deux formes de possession spirituelle. En 
effet, si on dit “possédé” celui qui est saisi, déchiré, écrasé, dominé par Satan, pourquoi 
n'appelle t-on pas “possédé”, à plus juste raison, celui qui est embrassé, soulevé, modelé, 
dominé par Dieu ?  
(03 juillet 1943) 

La possession divine. 

Béatifique, sublime, heureuse possession ! L’âme, en amour, n’a qu’à s’abandonner à 
l’Amour qui l’entoure, l’embrasse, la pénètre, la transporte, lui confère de nouveaux sens et 
des connaissances inconnues aux mortels. C’est le plongeon dans le gouffre de Dieu, gouffre 
de Lumière, de Savoir, de Charité, de toute vertu. C’est un plongeon dans le gouffre de la 
Paix. (03 juillet 1943) 

La possession divine et ses effets.  

L'âme possédée de Dieu vient à lui ressembler à un tel point que même la forme extérieure et 
matérielle de son être subit des modifications. Dieu brille dans son regard, dans son sourire, à 
travers ses paroles et la nouvelle majesté de son expression, de sorte que celui qui l’effleure 
se dit : ‘il y là quelque chose qui n’est pas de cette terre’. (03 juillet 1943) 

La possession divine, sceau et sceau et arôme débordant. 

L’âme “possédée” de Dieu est un précieux vase sceller, mais qui exhale l’arôme qui le 
remplit. Scellé, puisque l’amour consacre et la possession fait de l’esprit la propriété d’Un 
seul, et il n’y a que ce seul Être qui ouvre et ferme le sceau apposé sur l’esprit qui s’est donné 
à lui. Exhale, car l’arôme de Dieu est si puissant que, non seule' ment il remplit l’intérieur du 
vase, mais il en imbibe la matière, ce qui fait que l’effluve spirituel s’en dégage et passe dans 
la foule, la purifiant de l’odeur de la chair et du sang. (03 juillet 1943) 

L’attraction divine et la disposition de l’âme. 

Si les êtres Savaient ce qu’est la “possession” de Dieu, ils voudraient tous être “possédés”. 
Mais pour le savoir, il faut faire le premier pas, le premier acte de générosité, de renonciation, 
et puis persévérer dans ce premier acte. Le reste vient,' car, tout comme une onde émise par le 
pôle A est attirée par le pôle Z qui est plus fort, ainsi l’âme qui s’est placée dans l’orbite de 



Dieu sera attirée par lui de importe quel point de l’orbite où elle se, trouve. (03 juillet 1943) 

Présence  

Le Christ accompagne ses apôtres au martyr 

Mais à quiconque sait vivre de cette façon sera accordée l’invisible présence dont tu jouis toi-
même. Parce que je suis là où sont mes apôtres et mes martyrs. Et les victimes sont des 
martyrs et des apôtres. (16 juin 1943) 

Jésus toujours présent surtout dans l’épreuve. 

Ne me demande pas : ‘Pourquoi l’as-tu permise ?’. Si je l’ai permise, ce n’est pas sans raison. 
Je t’en parle ce soir où tu souffres davantage. Je suis avec toi justement parce que tu souffres. 
Je te tiens compagnie. Moi, j’ai dû surmonter ma douleur tout seul, alors que toi, tu m’as 
toujours eu à tes côtés, même quand tu ne me voyais pas parce que l’Esprit du mal te 
dérangeait au point de t’empêcher de voir et d’entendre ton Jésus. (30 juin 1943) 

Présence et adoration. 

Jésus dit encore : N’aie pas d’hésitations et de doutes. Ce que je t’ai dit est vrai. Etant le 
Créateur, Dieu est même là où il ne semble pas être. Il n’est pas adoré dans la vérité, ou il 
n’est pas adoré du tout, mais il est là quand même. (14 juillet 1943) 

La paix de Dieu et la tempête du monde.  

Tu m’as toujours eu, même quand tu te croyais seule et tu ne venais pas à moi. Tu ne venais 
pas, mais moi, je venais à toi. Il a suffi que je sois proche, même sans être vu, pour que 
s’apaisent les tempêtes de ton cœur. L’apaisement était relatif, car alors tu ne m’aidais pas, 
mais suffisant pour empêcher ton naufrage. Mais les autres !... Les autres qui me sont 
ennemis, dont la foi s’est tellement attiédie que ce n’est plus de la foi !...  Dans la tempête, ils 
n’ont pas le Maître.  
(15 juillet 1943) 

Danger et présence du Sauveur  

Sache cependant que je suis là où les miens souffrent. Je suis donc là où le danger est le plus vif et le malheur 
imminent. Là où l’on meurt par la main de l’homme se trouve le Rédempteur qui absout et bénit.” (25 août 
1943) 

Le Maître est toujours avec ses amis 

Je suis un Maître qui rétribue bien. Je suis un Père qui t’attend pour te récompenser. Je suis celui qui t’aime et 
qui t’a toujours aimée et qui t’aimera toujours. Pas une de tes larmes ne m’est inconnue et pas une ne restera 
sans récompense. Tiens-toi toujours plus en Moi et ne crains pas. Ne crains pas que je te laisse seule. Même 
quand je ne parle pas, je suis avec toi. (9 octobre 1943) 



Prêtres 

Le goût du Christ et de la doctrine 

Jésus dit : “Prie, offre et souffre beaucoup pour mes prêtres. Beaucoup de sel est devenu 
insipide et les âmes en souffrent, perdant le goût de moi-même et de ma doctrine. (14 juin 
1943) 

Le prêtre tiède 

Ils devraient être des flammes ; ils ne sont que fumée. Ils font ce qu’ils ont à faire avec 
lassitude. Ils ne s’aiment pas entre eux et ne vous aiment pas comme des pasteurs qui doivent 
être prêts à se donner entièrement, jusqu’au sacrifice de leur vie, pour leurs brebis. Ils 
viennent à mon autel le cœur rempli des soucis de ce monde. Ils ont la tête ailleurs lorsqu’ils 
me consacrent et même ma Communion n’allume pas dans leur esprit cette charité qui doit 
être vive chez tous, mais très vive chez mes prêtres. (14 juin 1943) 

L’esprit de sacrifice et le don de soi 

Quand je pense aux diacres, aux prêtres de l’Eglise des catacombes, et je les compare à ceux 
d’aujourd’hui, je sens une infinie pitié pour vous, mes foules qui restez sans la nourriture de 
ma parole, ou qui n’en recevez qu’une quantité insuffisante. (14 juin 1943) 

Le prêtres martyrs, autels éternels 

Ils resplendissent maintenant dans la Jérusalem céleste comme autant d’autels éternels sur 
lesquels moi, l’Agneau, me repose, me délectant d’eux. Eux, mes intrépides confesseurs, les 
purs qui ont su laver les saletés du paganisme qui les avait saturés pendant des années et des 
années avant leur conversion à la Foi et qui les éclaboussait de sa boue même après leur 
conversion, comme un océan de fange contre des écueils inébranlables. (14 juin 1943) 

Le sang des premiers prêtres ou le vêtement vide 

Ils s’étaient purifiés dans mon Sang et ils étaient venus à moi avec des étoles blanches ornées 
de leur sang généreux et de leur impétueuse charité. Ils ne portaient au dehors ni vêtements ni 
signes de leur combat sacerdotal, mais ils étaient Prêtres dans l’esprit. Maintenant, l’habit 
extérieur est là, mais leur cœur ne m’appartient plus. (14 juin 1943) 

Les vrais ouvriers insuffisants 

Trop peu nombreux sont les vrais prêtres qui se dépensent pour se dévouer à leurs enfants ! 
Jamais comme maintenant il n’a été si nécessaire de prier le Maître de la moisson pour qu’il 
envoie de vrais ouvriers aux champs, où la récolte est ruinée parce que le nombre de vrais 
ouvriers infatigables est insuffisant, ouvriers sur lesquels mon regard se pose avec des 
bénédictions et un amour infini et reconnaissant. (14 juin 1943) 



Prière  

Pour obtenir, se mettre en Croix et faire Confiance. 

Maria Valtorta: “ Une de mes religieuses, maintenant Mère Provinciale à Rome, dit 
ouvertement qu’elle s’est aperçue que j’obtiens ce que je demande et que, par conséquent, 
elle compte sur moi. Oh ! Mais la pauvre Maria obtient tout parce qu’elle a su faire comme 
Jésus : se mettre en croix Et puis, faire confiance, faire confiance à Jésus, avec une confiance 
beaucoup plus grande que celle que j’avais en mon père.” (21 mai 1943) 

Supplication à Notre Dame des Douleurs 

Marie, qui nous as pris pour tes enfants au pied de la Croix, Marie qui es notre Mère et la 
Mère de notre Dieu et de notre Frère Jésus, écoute la voix de tes enfants. Voici : nous nous 
traînons au pied de la croix sur laquelle agonise ton Fils et où tu agonises aussi, le cœur 
déchiré. Oh ! Mère, qui vois mourir ton Enfant. Regarde-nous, Marie. Nous sommes tous 
aspergés du Sang de ton Fils. Il est mort pour nous, pour nous donner la vie et la paix en ce 
monde et dans l’autre. Et nous nous tournons vers toi, qui fus la première pierre de notre 
rédemption, pour avoir vie, salut et paix, que nous avons démérités par notre façon de vivre 
rebelle et contraire à la doctrine de ton Fils. Oui, nous savons avoir mérité le fléau qui 
maintenant nous frappe. Nous le reconnaissons humblement afin de te ressembler, toi qui fus 
la très humble en outre de la très pure. Mais, Oh ! Mère, en plus d’être pure, tu es 
compatissante. Aie donc pitié de nous, Marie, qui as engendré la Miséricorde même au 
monde ! Sauve-nous, Oh ! Marie, sauve-nous, de la furie de l’ennemi ! Sauve nos églises et 
nos maisons, les églises et les maisons de cette ville qui te reconnaît pour sa Reine et 
Patronne. Sauve nos hommes, ces hommes que tant de fois tu sauvas. Etoile des mers, des 
malheurs au large. 
Sauve-nous tous qui sommes ici, prosternés à tes pieds ; sauve ceux que l’infirmité empêche 
d’être ici avec nous, mais qui y sont avec leur âme et par leur souffrance. Sauve aussi ceux 
qui sont absents à cause de leur obstination, tes enfants qui se sont fourvoyés, les plus 
malheureux, car ils ont perdu la Lumière, la Voie, la Vie en perdant ton Fils, la Vérité vraie. 
Et pour pouvoir pénétrer ton cœur de notre prière, voici. Oh ! Marie, que nous nous 
dépouillons de nos rancœurs, de notre esprit de vengeance, de la soif d’être cruels comme les 
autres le sont avec nous. Nous nous rappelons, en cette heure, que nous sommes tous créés 
par le Père, que nous sommes tous frères et sœurs du Fils, que nous sommes tous aimés de 
l’Esprit. Nous nous rappelons, en cette heure, la prière de ton Jésus, martyr pour nous : “Père, 
pardonnez-leur” et nous la répétons pour tous, sur tous, pour être à notre tour pardonnés par 
l’Eternel et sauvés par toi. Salut, Marie ! De ton cœur transpercé, fais descendre sur nous la 
grâce du salut pour cette ville, pour notre patrie, pour le monde entier qui se meurt dans les 
ruines, car il a perdu de vue le Ciel. Sainte Marie, prie pour nous. Et si la volonté de Dieu 
devait s’accomplir cruellement pour nous, sois à nos côtés à l’heure de notre mort pour nous 



amener avec toi, Marie, te voir et te remercier au milieu des splendeurs éternelles de Dieu. 
Amen. (5 juin 1943) 

Prière et Charité 

Souviens-toi que “tout ce que vous faites au prochain, vous le faites à moi, Jésus”. Sache 
donc sortir de ton entretien avec moi pour être à l’écoute des besoins de ton prochain, même 
ceux qui parfois sont tout à fait inutiles, toujours avec le sourire et la bonne volonté. Tu auras 
le mérite d’avoir pratiqué la charité et les autres ne seront pas scandalisés de te voir irritée 
pour avoir dû laisser la prière. 
(13 juin 1943) 

La puissance et le parfum de la prière 

S’il en était ainsi, il y aurait chaque jour un nuage brûlant d’en^ cens spirituel et un bain 
d’arômes spirituels qui purifieraient la Terre, pour monter ensuite jusqu’à mon trône. Et la 
triste zizanie du péché serait détruite peu à peu. Car celui qui prie obtient la grâce, et si 
vraiment on priait fort pour les pécheurs, on obtiendrait leur conversion. (15 juin 1943) 

Prier avec le Christ 

N’ai-je pas dit : “Lorsque deux âmes s’uniront pour prier, le Père leur accordera la grâce 
demandée’ ? Mais qu’en sera-t-il lorsqu'une des deux est Jésus lui-même ? Alors le Père 
accordera la grâce demandée avec une pleine mesuré, bien secouée, abondante. Car le. Fils a 
un grand pouvoir sur le Père et toute chose est faite au nom du Fils. (15 juin 1943) 

La prière communautaire. 

Lorsque j’ai parlé des ‘dix justes’, je n’ai pas voulu dire que le lieu où se trouveront dix justes 
sera sauvé. Mais on peut comprendre sans se tromper que si dix âmes justes et généreuses 
s’assemblent en prière, à une fin sainte, pour demander pitié pour un lieu, je ne repousserai 
pas leur prière. N’ai-je pas dit que j’écouterais les prières faites par plusieurs personnes en 
mon Nom ? Je ne manque pas à mes paroles et à mes promesses.  
(01 juillet 1943) 

Le sacrifice est une prière.  

Mais ces personnes qui se réuniraient maintenant pour prier cette fin, seraient-elles constantes 
dans la foi, dans le sacrifice, dans la pureté spirituelle et dans la pureté d’intention ? S’il y en 
a, et si elles sont telles qu’elles devraient être - de vrais prêtres (sont prêtres ceux qui prient et 
s’immolent pour leurs frères et sœurs) -je les bénirai et j’accorderai ce qu’on demande en 
mon Nom.  
(01 juillet 1943) 

Foi et demande juste. 

 Mais si vous voyez qu’une prière reste sans réponse, vous pouvez croire qu’elle est viciée 
dans la demande qui est faite ou dans la foi. Si elle est viciée dans la demande, moi qui le 
sais, je ne vous accorde pas ce qui vous donnerait le bonheur d’un instant et la douleur pour 



le reste de votre vie terrestre, et qui parfois pourrait aussi vous donner des peines dans l’autre 
à cause du mauvais usage que vous pourriez faire de mon don. Si la prière est viciée dans la 
foi, je ne l’entends pas et ne l’écoute pas. 
 (22 juillet 1943) 

La lumière de la raison 

Quand on a vraiment compris qui est le Seigneur, on ne se trompe  plus, on sait prier, non pas 
d'un mouvement machinal des lèvres dont · s'échappent des résolutions sérieuses de bonté, de 
pardon, de continence, d'humilité, mais avec une véritable adhésion à Dieu, avec le ferme 
propos de pratiquer toujours mieux la Loi pour être béni de Dieu.  
(10 août 1943) 

Des prières contaminées 

Ces temps-ci, vous faites sans cesse des prières. Mais elles ne servent pas autant qu'elles le 
devraient. Ne pensez pas que votre Dieu ait changé sa Nature d'infinie bonté et de parfaite 
paternité. C'est que vous lui présentez des prières contaminées par trop de choses. 
Dépouillez-vous du triple habit qui opprime votre esprit et le contamine. Rejetez l'hypocrisie, 
la haine, la luxure. Il y aurait d'autres choses à enlever, mais celles-ci sont les plus abjectes à 
mes yeux. Et vous êtes des hypocrites lorsque vous venez à moi par des cérémonies 
religieuses que vous accomplissez avec un sentiment humain et non surnaturel.  
(10 août 1943) 

Pardon et vérité l’humilité du coeur 

Vous haïssez. C'est certain. Vous haïssez. Et votre esprit est si lourd que vous ne vous rendez 
même pas compte d'être pleins de hargne et d'égoïsme envers tous. Mais que vous ai-je dit? 
'Si au moment de prier, tu te souviens d'avoir offensé ton frère ou que lui a quelque chose 
contre toi dans son cœur, réconcilie-toi d'abord avec lui et puis viens'. La condition 
essentielle pour être écouté est de ne pas avoir dans le cœur la haine qui tue l'amour. 
Comment pouvez-vous venir à moi qui suis miséricorde, quand vous n'êtes pas 
miséricordieux? Comment pouvez-vous juger et penser que moi, qui suis justice, je ne vous 
juge pas? Ne voyez-vous pas que, en condamnant à la haine ceux qui vous nuisent - et peut-
être que vous fûtes les premiers [à nuire] et non eux-, vous vous condamnez vous-mêmes? 
(10 août 1943) 

Les qualités de la prière 

Si vous saviez venir à moi, les lèvres et l’âme pures et enflammées de vraie charité, je vous 
donnerais cette paix. Je vous la donnerais contre tous les obstacles que le mal y mettrait pour 
l’empêcher car je suis le Vainqueur éternel. Mais même parmi le petit nombre qui 
aujourd’hui priera dans les églises pour cela, peu, très peu auront les qualités qui rendent la 
prière puissante. C’est une douloureuse et épouvantable vérité, mais il ne sert à rien de la 
cacher parce que le mal qu’elle cause demeure, même caché. (15 août 1943) 

Prière et charité 



Comment avez-vous prié et pourquoi ? Mal, l’âme absente ou l’âme salie par la haine; et presque toujours pour 
vos intérêts personnels et donc égoïstes. Votre prière était donc dissociée de la charité. Comment voulez-vous 
avoir pu me l’offrir si vous n’avez pas le calice en or pour l’y mettre et l’élever vers mon trône ? (1er octobre 
1943) 

Prochain  

Du sang aux lointains.  

Je n’ai pas détruit les liens de famille. Je les ai sanctifiés. J’ai dit d’aimer la parenté d’un 
amour surnaturel. Ry y a-t-il un plus grand amour que d’avoir la charité envers les âmes 
malades de notre sang ? Est-ce que celui qui s’occuperait des intérêts de tous sauf des siens te 
semblerait normal ? Non : tu dirais que c’est un fou. Il est également étranger à la justice que 
quelqu’un pourvoie aux besoins spirituels de son prochain éloigné et ne mette pas en 
première ligne son sang le plus proche.  (17 juillet 1943) 

Progrès  

Progrès vers le néant, mort de l’âme 

Oui. Vous avez progressé. Mais comme quelqu’un qui ne verrait plus la lumière, vous avez 
progressé, mon pas vers votre but, qui est ' Dieu, mais vers le point opposé ! Vous avez 
régressé vers la bestialité Vous êtes en train de tuer votre âme. Comment ? Vous savez crier 
aux quatre vents : “Sauvez nos âmes” pour ensuite les tuer par vous-, mêmes. Mais quand un 
navire sombre dans un naufrage, seuls vos corps meurent, et mes anges sont prêts à porter 
aux cieux les âmes de ceux qui sont expirés avec sur les lèvres mon nom et celui de Marie, 
ma Mère. Tandis que, dans le naufrage de votre filiation avec Dieu votre Père, vous tuez vos 
âmes. Oh ! Mon pauvre cœur ! (2 juin 1943) 

Instaure tout dans le Christ Rédemption du pécheur 

Regarde, pour ne pas te tromper tu dois faire comme ceci : tu re^ gardes ton prochain ? Dis-
toi que c’est moi que tu regardes. Tu parles à ton prochain ? Dis-toi que c’est à moi que tu 
parles. Tu rends service à ton prochain, tu fais quelque travail pour lui ? Dis-toi que c’est moi 
qui te l’ai demandé. Alors tu progresseras. Gare à celui qui s’arrête pour réfléchir à qui il 
regarde, à qui il adresse la parole ou son œuvre ! Il ne regarderait ou ne parlerait que peu de 
fois, il n’agirait que rarement avec cette charité qui me fait recevoir vos actions avec faveur. 
Sur terre, je faisais tout en pensant à mon Père et à votre rédemption. Fais tout en pensant à 
moi et à la rédemption des pécheurs. (2 juin 1943) 

Le progrès dans l’amour 



De cette façon, tu me seras chère, si chère que je t’aimerai au point de désirer ardemment 
t’avoir pour toujours dans mon royaume. Seul l’amour me pousse à te laisser ici-bas encore 
un temps pour te rendre meilleure. Seul l’amour doit te pousser à devenir meilleure pour 
voler à mes côtés. (2 juin 1943) 

Promesse 
Croire toujours dans la vérité 

Aie foi, non seulement dans les grandes choses de la Foi, mais aussi dans mes paroles secrètes. Elles sont de 
moi, tu peux en être certaine. Et aie espoir en mes promesses. Quand je viendrai te donner la Vie, tu verras 
que tu n’as pas perdu ceux que tu as pleurés. C’est celui qui meurt sans Jésus dans son cœur qui est perdu. 

Reste en Jésus. Tu trouveras en lui tout ce que tu désires. (9 octobre 1943) 

Prophéties 

Saint Jean l’Apôtre.  

En revanche, j’ai donné à mon bien-aimé la vision des temps futurs après lui avoir fait des 
confidences les plus secrètes et lui avoir confié ma Mère. Je pourrais dire que Jean est le 
dernier dans l’ordre du temps et le premier dans l’ordre de l’avenir, des grands prophètes. 
Parce qu’il ferme le cycle commencé par Moïse en rapport avec l’Agneau qui enveloppe le 
dernier jour.  
(20 juillet 1943) 

Les témoignages successifs. 

Je t’ai déjà dit que ce qui est écrit dans les livres anciens a un rapport avec le présent. C’est 
comme si une série de miroirs réfléchissaient, le portant toujours plus avant, un spectacle vu 
de loin derrière. (21 juillet 1943) 

L’éternité de la Parole  

La parole du prophète a d'autres applications, mais j'ai voulu te la faire voir dans ses rapports 
avec l'heure que vous vivez et ne pas t’en dire plus pour ne pas t'abattre davantage.  
(30 juillet 1943) 

Offrir sa bonté pour secourir l’humanité future 
En ce qui concerne les questions du Père sur l'adversaire ultime, laissons l'Horreur dans 
l'ombre du mystère. Il est inutile que vous sachiez certaines choses. Soyez bons et c'est tout. 
Offrez votre bonté à l'avance dans le but d'abréger la durée du règne monstrueux sur la race 
d'Adam. 
(2 août 1943) 

Le Verbe a posé ses sceaux 

Au cours des siècles, on s’est trop creusé les méninges, beaucoup trop sur ce que Jean dit dans le chapitre 10 
de l’Apocalypse, trop, beaucoup trop, et non par soif légitime et honnête désir de porter remède au mal qui 



menace, mais plutôt par curiosité inutile. Mais dis-toi bien, Maria, que je permets qu’on sache ce qu’il est utile 
de savoir et je voile ce que je juge utile que vous ne sachiez pas. 

Vous êtes trop faibles, mes pauvres enfants, pour connaître le nom d’horreur des ‘sept tonnerres’ 
apocalyptiques. Mon ange a dit à Jean : 

‘Scelle ce qu’ont dit les sept tonnerres et ne l’écris pas’. Moi, je dis que l’heure n’est pas encore venue d’ouvrir 
ce qui est scellé, et si Jean ne l’a pas écrit, je ne le dirai pas. (20 août 1943) 

Providence  

Réponse à l’humilité et à la bonne volonté. 

Jésus dit : “J’opérerai d’autres choses en toi, si je te vois toujours pleine de bonne volonté et 
humble, tout comme j’en ai opéré pour te rendre plus agréable à notre Père. ’Tu t’es rendu 
compte d’avoir été guérie de bien des choses et par Qui tu l’as été. Dans d’autres cas, tu ne 
t’en es pas rendu compte, tant ma main est légère.” (28 mai 1943) 

La volonté de Dieu est amour. L’amour mérite l’amour 

Rappelle-toi et sois toujours docile à ma volonté que tu dois voir en toute chose, même dans 
la plus minuscule, et que tu dois toujours percevoir comme étant mue par le désir, de ton 
bien. Tu dois être comme une herbe fleurie qui s’incline et se relève à chaque souffle 
d’Amour, car ma volonté est amour. Et tout en toi doit répondre à mon amour avec l’amour. 
Même le regard que tu poses sur ton prochain doit être un regard d’amour, toujours. De cette 
façon, même un simple regard te méritera une caresse de moi. (2 juin 1943) 

La Bonté du créateur pour les hommes 

Jésus dit : Dans les pays d’Orient, il n’est pas inusité de trouver de grandes citernes d’eau 
situées justement à des endroits si arides qu’on s’étonne d’y trouver autant d’eau. Elles sont 
alimentées par des veines secrètes, enfouies sous le sable ou les roches calcaires qui distillent 
depuis des siècles cette richesse bénie dans d’énormes réservoirs séculaires. Tout autour il y a 
des palmiers et d’autres plantes, bien vertes car elles bénéficient de l’humidité que dégage le 
sol. Cette végétation garde l’eau fraîche et la protège du soleil brûlant qui dessèche tout dans 
les environs. Les citernes sont la bénédiction des déserts. La bonté du Créateur a mis ces 
veines d’eau dans les profondeurs du sol par pitié des humains et il continue de les alimenter 
depuis le premier jour de la Terre. (21 juin 1943) 

Le travail de la divine volonté 

La prévoyance, la providence, la bonté paternelle de votre Dieu vous travaillent donc. Avec 
quoi Dieu vous travaille-t-il ? Avec sa volonté. La volonté de Dieu est l’instrument qui fait de 
vous, fibres sauvages, des étoffes et des laines précieuses. Elle vous travaille de mille façons, 
vous offrant des croix, illustrant la beauté d’une mortification et vous incitant de son 
invitation à la faire, vous guidant de ses inspirations, vous mortifiant de sa punition 
paternelle, vous retordant avec ses commandements. (17 juillet 1943) 



La providence louable et l’homme ingrat 

Mais crois-tu que tant de prodiges d’Amour et tant de lumières de l’Esprit convertiront les hommes à leur Dieu 
Éternel ? Détrompe-toi. Si j’avais pour les pauvres animaux dénués de raison les mêmes sollicitudes que j’ai 
pour vous dans vos besoins corporels — seulement celle là — ces mêmes animaux me loueraient, dans leurs 
langages informes, du lever au coucher du soleil; et s’ils savaient où me trouver, ils partiraient de tous les coins 
du globe pour venir remercier leur Tuteur bienfaisant. Mais pas les êtres humains. (16 septembre 1943) 

Se laisser modeler par Dieu 

En revanche, sache que ceux qui sont dans ma main comme de l’argile molle dans la main du potier sont les 
élus de mon cœur. Ma main est sur eux comme une caresse. Mes caresses les modèlent, leur donnant mon 
empreinte et les façonnant à la ressemblance de ma douceur, de ma charité, de ma pureté et de la plus belle 
de toutes les ressemblances : celle de ma Rédemption. (17 septembre 1943) 

Prudence 

Vertu et vice déguisé 

C’est la même chose pour la prudence. Vous appelez prudence, votre lâcheté, votre envie de 
vivre tranquillement, votre égoïsme, trois choses qui ne sont certainement pas des vertus. (17 
juin 1943) 

Prudence et pusillanimité. Le reniement 

Même dans vos rapports avec la religion, vous aimez votre petite vie tranquille. Quand vous 
savez qu’une franche profession de foi, qu’une expression, dite telle que vous la chuchote 
l’Esprit de vérité, peut choquer les autorités, les employeurs, mari, enfants, parents, ceux dont 
vous attendez des appuis matériels, votre prudence humaine vous renferme dans un silence 
qui n’est pas prudent mais pusillanime, s’il n’est pas coupable, car vous arrivez à nier, à 
renier, en vous parjurant, vos sentiments les plus spirituels. (17 juin 1943) 

Intérêt mesquin ou intérêt éternel 

Pierre fut le premier qui, par prudence humaine, en vint à nier me connaître à l’heure du 
danger. Je permis que cela arrive, pour que, une fois repenti, il pût compatir et pardonner aux 
frères et sœurs pusillanimes. Mais que de ‘Pierres’ depuis ce jour-là ! Vous avez toujours à 
l’esprit quel qu'intérêt mesquin ; vous le faites passer en premier et vous le défendez au 
détriment de l’intérêt éternel que vous vaudrait la courageuse vérité courageusement 
professée. (17 juin 1943) 

Le courage et la lâcheté 

Devant certaines manifestations de Dieu, vous, pauvres humains, n’avez pas le courage de 
Nicodème et de Joseph, lesquels surent, à une heure terrible pour le Nazaréen et ses disciples, 
penser à moi, contre l’opposition de toute la ville de Jérusalem, et offrir leur collaboration. 



Toi-même parfois, tu restes un peu en suspens face à certaines de mes expressions que tu 
voudrais rendre moins tranchantes. (17 juin 1943) 

Intérêt ou détachement 

La prudence humaine vous guide. Vous l’apportez partout, jusque dans les évêchés, jusque 
dans les couvents. Que vous êtes différents des premiers chrétiens qui ne tenaient compte de 
rien qui fût humain et qui ne regardaient qu’au Ciel ! (17 juin 1943) 

Éviter l’esprit du monde 

Mes paroles sont toutes saintes, mais les foules ne le sont pas. Il est donc essentiel que vous soyez prudents 
comme des serpents pour éviter les anneaux insidieux du grand serpent qu’est l’esprit du monde, lequel 
étouffe et empoisonne ce qui est bon, ou le détourne de façon à ce que le bien serve de prétexte au mal. (23 
août 1943) 

Se préserver de l’orgueil par la discrétion 

Je ne peux m’empêcher de dire ce que je dis, et vous ne pouvez vous empêcher de recevoir ce que je vous dis. 
Néanmoins, il faut du bon sens dans l’usage de mon don. 

Agissez comme vous l’avez fait avec sœur Benigna138. Non une diffusion ouverte et retentissante, mais une 
lente expansion toujours plus vaste, et qui reste sans nom. Et cela pour protéger ton esprit que l’orgueil 
pourrait troubler et ta personne qui n’a pas besoin d’autres agitations. Quand ta main sera immobile dans la 
paix en attendant sa résurrection dans la gloire, alors, et seulement alors, ton nom sera mentionné. (23 août 
1943) 

Puissance  

La puissance de la grâce paralysé par le péché. 

Mes mains sont liées par Satan par l’entremise des pécheurs. Tuli n’as pas mal compris. Je 
répète : elles sont liées par Satan par l’entremise des pécheurs.  
Tu diras : “Mais, Seigneur, comment est-ce possible si tu es Dieu ?”. Je suis le Dieu de la 
miséricorde et du pardon, je suis le Dieu puissant, le Père des grâces. Mais le péché paralyse 
ma puissance de grâces, ma miséricorde, mon pardon. Car, si je suis Miséricorde, Grâce et 
Pardon, je suis aussi Justice. Je donne donc à chacun ce qu’il mérite. Et si tu réfléchis avec 
justice, tu dois avouer que je donne toujours plus de grâces que vous ne méritez.  
(30 juin 1943) 

La puissante protection de Marie. 

Si ce n’étaient les soins de Marie et de ses prières, la race humaine ne serait plus. Je l’aurais 
effacée parce que votre façon de vivre a vraiment touché le fond du mal et la justice est 
blessée, et la patience est à son comble, et la punition est prête. Mais Marie est là qui vous 
protège de son manteau et si je peux, d’un seul regard, faire se prosterner le Paradis et faire 
trembler les astres, je ne peux rien contre ma Mère. (04 juillet 1943) 



Pureté  

La Sainte Présence de Dieu. 

Jésus dit : “Sais-tu pourquoi tu te laisses troubler par un rien que tu ne voudrais pas 
commettre ? Parce que je suis en toi. Là où je suis, ne peut subsister rien qui puisse avoir le 
moindre lien avec l’impureté. Telle est la sensibilité d’une âme qui s’est donnée à moi que la 
toile de mal la plus ténue lui semble pesante, insupportable, plus répugnante qu’une mer de 
fange à quiconque n’est pas avec moi. (31 mai 1943) 

Purgatoire 
Les vivants à guérir 

Ceux qui purgent leur peine sont aussi des ‘vivants’. Malades, mais vivants. Une fois obtenue leur guérison par 
l’expiation, ils entreront dans le lieu qui est la vie. Dans la résurrection finale, leur esprit, vivant de ma vie à 
laquelle ils seront indissolublement unis, reprendra la chair pour la rendre glorieuse et vivre avec elle 
totalement, comme moi je vis avec elle. (22 août 1943) 

Purification  

Le sang du Christ purifie. Eucharistie 

“Je demeure. En fait, tu dois essayer de me recevoir le plus souvent possible, de façon 
sacramentelle, aussi. Il n’y a que mon Sang qui lave le gris de ton âme et la rende digne du 
Roi, de moi. Tu as vu ce qui est arrivé quand je ne t’étais pas apporté... seule ma puissance, 
en opérant un miracle continu, a pu te faire avancer quand même, maintenir la vie de l’esprit 
sous la poussière qui s'accumulait et qui n’était pas lavée par mon Sang.” (31 mai 1943) 

Présence de Dieu et pureté.  

Vois-tu ? Tu as dû d’abord subir une véritable opération de reconstruction et de bonification 
spirituelle menée par moi, avec ton aide, pour pouvoir arriver à mériter et à supporter ma 
Parole et ma Vue. C’est logique. Le péché, même véniel, signifie parenté avec le démon. 
Dieu ne peut être là où est le démon. (24 juin 1943) 

La purification demande du temps 

Les tempêtes qui bouleversent un lac ne se calment pas d’un seul coup et surtout, lorsqu’elles se calment, 
l’apparence des eaux ne se rétablit pas immédiatement. La couleur et la limpidité de l’eau restent troublées 
pendant quelque temps, et seulement quand les vagues sont complètement calmées, même dans les 
profondeurs, l’eau s‘éclaircit-elle et revient-elle bleue et sereine comme le ciel. Il en va de même lorsque la 
haine s’engouffre avec son vent d’enfer dans un cœur. Il faut du temps pour que l’âme se purifie de ses toxines 
anti chrétiennes. (22 septembre 1943) 



Les esprits ont besoin de lumière et de pardon 

Prenez garde que ce ne soit Dieu qui vous juge tels, vous qui êtes infectés de cruauté, de fraude, de luxure et 
d’orgueil. Purifiez-vous au feu de l’amour. C’est l’eau lustrale qui rend votre âme blanche de nouveau et le 
toucher qui ouvre vos yeux aveuglés, vos oreilles bouchées, qui donne la vie à votre esprit paralysé et vous 
rend capables de comprendre ce que le divin Esprit dit à votre esprit, qui a besoin de tant de lumière et de 
pardon. (22 septembre 1943) 

Raison  

Rationalisme et simplicité, le don surnaturel 

Par ailleurs, il est naturel que tu ne puisses expliquer comment il arrive que des choses 
particulières, réservées à toi seule, soient bien éclairées. N’essaie même pas de l’expliquer. 
Tu dirais beaucoup de mots et tu ne dirais rien. Ce sont des choses qu’on accepte et qu’on 
n’explique pas, même pas à soi-même. On les accepte avec la simplicité d’un enfant, la 
simplicité d’une colombe.  
(14 juin 1943) 

Puissance de Dieu et rationalisme.  

Une des plus grandes douleurs que j’éprouve est celle de voir que le rationalisme s’est infiltré 
dans les cœurs, même dans les cœurs qui disent m’appartenir. Il serait utile d’informer les 
prêtres d’un si grand don. C'est précisément parmi eux qu’on trouve ceux qui, en prêchant sur 
moi et les miracles passés, nient ma puissance, presque comme si je n’étais pas le Christ 
capable d’encore parles aux âmes qui languissent, privées de ma Parole, presque comme s’ils 
admettaient mon incapacité actuelle de faire des miracles et de faire agir la puissance de la 
grâce dans un cœur. 
 (18 juillet 1943) 

L’absurde rebellion  

Comment le monde peut-il accuser Dieu? Comment l'être humain peut-il maudire Dieu ? 
Telle une fourmie qui tenterait de renverser un rocher de montagne, celui qui hait Dieu se 
perd en sottes initiatives. Il ne fait que courir à sa perte et se précipiter dans son effort 
sacrilège. 
(6 août 1943) 

La conviction de Dieu 

Jésus dit : "La prière est une bonne et sainte chose, et c'est une bonne chose aussi de méditer 
et d'étudier la sagesse. Mais rien n'est plus utile à l'être humain que cette connaissance: le fait 
d'être convaincu de Dieu  
(10 août 1943) 

Les droits de l’âme 

Peu nombreuses sont les âmes qui ne viennent pas à Dieu un peu ternies, foncées par les conséquences de la 



vie qu’elles n’ont pas su mener avec cette sainte et attentive réflexion qu’il faudrait avoir par respect pour 
l’âme, dont les droits sont supérieurs à ceux de la chair. (12 octobre 1943) 

Récompense  

Don infini ou amour extrême 

Par bienveillance, je donne à tous, mais je donne infiniment à ceux qui se donnent à moi 
totalement. Et tu peux croire que si, en vérité, les œuvres des justes sont inscrites dans le 
grand Livre qui sera ouvert au dernier jour, les œuvres de ceux qui m’aiment jusqu’à 
l’holocauste, les œuvres des victimes volontaires qui, à ma ressemblance, se donnent pour la 
rédemption de leurs frères et sœurs, ces œuvres-là sont inscrites dans mon Cœur et jamais, 
dans les siècles des siècles, elles ne seront effacées. (14 juin 1943) 

Dieu récompense avec Justice ses amis.  

Jésus dit : “A celui qui viendra à moi, source de vie, je donnerai la vie éternelle. Je serai en 
lui comme un jet qui ne meurt jamais et qui, de son être, lave et féconde. Mais à ceux qui 
savent venir à moi avec un amour vrai et généreux, je ne donnerai pas seulement la vie 
éternelle, je ne serai pas seulement source de vie éternelle : je serai source de perpétuelle 
douceur.  
(16 juillet 1943) 

Réconfort  

Le réconfort de la relecture de vie  

Quand j’ai inspiré au Père de te demander ta petite autobiographie, je l’ai fait parce que je 
savais qu’il t’en serait venu un bien. Tu as expulsé, en l’écrivant, toute l’amertume, tout le 
poison, tout le ferment que la vie avait déposé en toi. Tu t’en es purifiée. Tu avais besoin de 
te redire à toi-même tout ce que tu avais souffert et de le dire à un cœur chrétien. C’est ce qui 
console le plus aussi longtemps qu’on est un être humain. Tu avais besoin de faire, pour ainsi 
dire, une comptabilité spirituelle pour voir combien tu avais donné à Dieu et reçu de lui, et 
combien tu avais donné aux humains et reçu d’eux. (25 juin 1943) 

La vision de la beauté de Dieu efface la souffrance. 

Bref, je me sens sous l’œil de Dieu. Et c’est une sensation de joie, de chaleur, de force, de 
paix infinie, indescriptible, réjouissante. C’est une telle béatitude que de vivre ainsi sous 
l’incompréhensible joyau (que mon maître a bien dit !) de la beauté divine, joyau qui réunit 
en une seule et insoutenable splendeur les Trois Personnes divines pour en faire une Unité de 
Lumière divine, que toute la souffrance vécue s’annule ainsi que celle que j’aurai à subir... 
Maintenant je comprends véritablement ce que veut dire ‘Paradis’. Cela veut dire vivre en 



voyant toujours ce Soleil, Un et Trin. (01 juillet 1943) 

Soulagement ou allégresse.  

Jésus dit :  “Ce fut un soulagement pour ma Mère de voir que j’avais cessé de souffrir dans la 
chair, mais ce ne fut pas T'allégresse’. Elle voyait que la chair du Fils ne souffrait plus, elle 
savait que l’horreur du déicide matériel était terminée. 
Mais la Femme ‘Pleine de Grâce’ avait aussi la connaissance des siècles à venir où 
d’innombrables humains continueraient de blesser spirituellement son Fils, et elle était seule. 
(06 juillet 1943). 

Abandon au Christ et vraie charité.  

C’est parce que le sais que je reste si près de toi et que je te console de ma présence. Je ne 
veux pas que ton esprit reste troublé. Il reçoit le coup : c’est inévitable. Masi ma présence 
rétablit vite l’équilibre.  
Ne regarde pas les créatures : regarde-moi. Ne pense pas aux créatures en dehors de pourvoir 
aux besoins de leur âme si misérable. Pense à moi. N’aime pas les créatures pour leur 
personne : aime-moi en elle. Tu trouveras ainsi en elles ce qui mérite d’être aimé.  
(16 juillet 1943) 

Dans la douleur, penser au Crucifié 

“Courage, Maria. Pense que tu subis les douleurs de mon agonie. Moi aussi, j’avais très mal aux poumons et au 
diaphragme, et chaque respiration, chaque mouvement, chaque battement était une nouvelle douleur qui 
s’ajoutait à la douleur. Et je n’étais pas comme toi sur un lit, mais grevé d’un poids dans des rues qui 
grimpaient. Et puis, suspendu, sous le soleil, avec une fièvre si forte qu’elle battait dans mes veines comme 
d’innombrables marteaux. (24 septembre 1943) 

Le bien restauré par la douleur offerte 

Oh ! Douce souffrance, Maria, parce qu’offerte au Père en réparation et pour votre salut ! De savoir que mon 
Sang lavait le signe qui était resté sur vous, offense de la race humaine envers Dieu, laquelle resterait éternelle, 
et que ma mort vous redonnait la Vie. De savoir, une fois passée l’heure de la Justice, que l’Amour vous 
regarderait à travers moi, l’Immolé, avec amour. Tout cela introduisait une source de baume dans un océan 
d’une telle amertume que la plus grande des amertumes subies sur terre, depuis que l’être humain existe, est à 
peine plus qu’un rien, car sur moi pesaient les fautes de toute l’humanité et la colère divine. (24 septembre 
1943) 

Le Maître soutient toujours ses amis 

Jésus dit : 

“Je ne demande que de les prendre entre mes mains, ta tête couronnée de douleur et ton cœur transpercé de 
douleur. 

Je ne manque jamais à mes promesses. Je suis avec toi et je ne te dis même pas : ‘Ne pleure pas’, mais au 
contraire, je te dis : ‘Pleure dans mes bras’. Il y a des douleurs qui exigent des larmes et je n’empêche pas ce qui 
est juste. Jamais. Pleure et écoute. Tes larmes s’ assécheront à la chaleur de mes paroles. (2-3 octobre 1943) 

Bienheureux les affligés 

“J’ai dit : ‘Je ferai jaillir des fontaines de vie éternelle dans le cœur de celui qui croit en moi’. Mais est-ce que je 



ne fais pas jaillir dès cette vie, des fontaines de baume qui vous soignent, vous qui êtes empoisonnes par la 
douleur ? 

Oh ! Venez à moi, vous tous qui pleurez. Croyez en moi, vous tous qui souffrez. Aimez-moi, vous tous qui êtes 
abandonnés. 

Si elle croit fermement en moi, votre âme, qui lutte et souffre sur terre, sera comme du pain qui tombe dans 
un baril de miel et que sa douceur imprègne. (5 octobre 1943) 

Secours divin et gloire à gagner 

J’essuierai pour toujours chaque larme de tes yeux, comme je soulage maintenant chacune de tes douleurs, 
que je ne peux pas t’éviter puisque c’est utile à la gloire de ton Dieu et à la tienne. 

L’hiver de la vie passe vite, ma colombe, et quand viendra le printemps éternel, je viendrai te couronner de 
fleurs et je t’enlèverai les épines que tu portas par amour pour moi.” (9 octobre 1943) 

Reconnaissance  

Essentielle à l'homme. 

Mais cela dépend peut-être du fait que je prie davantage pour les autres que pour moi, et aussi 
que pour moi, je n’ai pas recours à certains moyens... draconiens qui mettent Jésus dans 
l’impossibilité de refuser. C’est peut-être aussi que je... sais dire « merci » à Jésus lorsqu’il 
m’accorde une faveur. Ils sont peu nombreux ceux qui savent lui dire ce « merci » qu’on ne 
refuserait même pas au balayeur qui nettoie le trottoir !... On traite le bon Dieu comme un 
serviteur obligé de nous contenter... et le bon Dieu souhaite tellement s’entendre dire : 
« Merci, Père ! ». (21 mai 1943) 

Remercier Marie.  

Remercie donc Marie, qui me donne à toi avec un sourire de Mère pour toute la douleur que 
lui a valu d’être ma Mère. Vous ne pensez jamais à dire merci à Marie dans le sein de laquelle 
je devins chair ! Cette chair que maintenant je vous donne pour vous nourrir à la vie éternelle. 
(23 juin 1943) 

La joie céleste importe plus que la terrestre 

Et, je te l’ai déjà dit, la première de ces aumônes spirituelles doit aller à ceux de son propre sang. 

Elle ne t’a jamais dit ‘merci’ sur cette terre, de sa bouche mortelle. Mais pense à ta joie future, lorsque ce sera 
l’âme immortelle de ta mère qui te dira, au moment où vous serez réunies : ‘Merci, Maria, pour la vraie vie que 
tu m’as donnée’. Ce sera comme si ta mère naissait de toi, et pour l’éternité. (2-3 octobre 1943) 

Rédemption  

Le salut des âmes par le sacrifice. 



Jésus dit : « Souffre, Maria, et dis aux justes de souffrir aussi pour suppléer au second 
martyre que le Père ne veut pas que j’accomplisse. A chaque créature qui s’immole, le Ciel 
accorde le salut de quelques âmes. Quelques âmes.... Il ne faut pas s’étonner que les âmes 
graciées soient peu nombreuses pour chaque petit rédempteur si on pense que moi, le divin 
Rédempteur, à l’heure de l’immolation sur le Calvaire, en présence de milliers de personnes, 
je n’ai réussi à sauver que le larron, Longin, et à peine quelques autres, si peu... » (23 avril 
1943) 

Le cortège des rédempteurs. 

Jésus dit : « Viennent ensuite les pénitents. Mais après. Puisque même le plus parfait des 
pénitents traîne dans son sacrifice des scories d’imperfections humaines, de haines, 
d’égoïsmes. Les premiers dans le cortège des nouveaux rédempteurs sont les tout-petits dont 
les yeux se ferment sur l’horreur pour se rouvrir sur mon cœur au Ciel. » (1er mai 1943 

Le Co rédempteur 

Persévérez, vous qui m’aimez. Ce lieu mérite bien tous vos présents efforts car c’est la zone 
des Co-rédempteurs, à la tête desquels se trouve Marie, ma Mère. (1 juin 1943) 

Le pardon des repentis  

Venez, ne repoussez pas ma main qui cherche à vous attirer vers moi. Pensez-vous que je ne 
puisse vous pardonner ? Oh ! J’aurais pardonné même à Judas si, au lieu de fuir, il était venu 
sous la croix où je me mourais et s’il m’avait dit ; “Pardon !”. Il aurait été le ‘premier à] être 
racheté parce qu’il était le plus grand coupable, et j'aurais fait pleuvoir sur lui le Sang de mon 
Cœur, transpercé, non par la lance, mais par sa trahison et par les vôtres. (8 juin 1943) 

La Rédemption de toutes les concupiscences 

La faute commise par l’humain devait être expiée par l’humain et non par une divinité non incarnée. Comment 
la Divinité, Esprit incorporel, aurait-elle pu racheter par le sacrifice d’elle-même les fautes de la chair ? Il était 
donc nécessaire que moi, Dieu, paye du supplice d’une Chair et d’un Sang innocents, nés d’une innocente, les 
fautes de la chair et du sang. 

Mon intellect, mes sentiments, mon esprit auraient souffert à cause de vos fautes de l’intellect, des 
sentiments, de l’esprit. Mais pour être la rédemption de toutes les concupiscences, inoculées en Adam et sa 
progéniture par le Tentateur, l’Immolé pour elles devait être doté d’une nature semblable à la vôtre, rendue 
digne d’être offerte à Dieu en rançon par la Divinité cachée en elle, telle une pierre précieuse d’une valeur 
surnaturelle infinie cachée sous une gaine ordinaire et naturelle. (6 septembre 1943) 

Réparation et secours pour toute l’humanité 

Je ne devais pas seulement effacer la faute, du moment où elle fut commise au moment du sacrifice, et 
annuler les effets de la faute chez ceux qui allaient venir en les faisant naître, comme Adam avant qu’il ne la 
commît, dans l’ignorance du mal. Non. Je devais, par un sacrifice total, réparer la Faute et les fautes de toute 
l’humanité, donner à l’humanité déjà disparue l’absolution de la faute, à l’humanité vivant à ce moment-là et à 
l’humanité future le moyen qui l’aide à résister au mal et à se faire pardonner le mal que sa faiblesse l’induirait 
à commettre. (6 septembre 1943) 

Le calice de Rédemption 



Vous m’avez eu parce que, trente-trois ans avant moi, Marie a accepté de boire le calice de l’amertume. Sur le 
bord de la coupe que j’ai bue dans des sueurs de sang, j’ai trouvé la saveur des lèvres de ma Mère, et ses pleurs 
amers étaient mélangés au fiel de mon sacrifice. Et, croyez-moi, la chose qui m’a coûté le plus fut de la faire 
souffrir, elle qui ne méritait pas la douleur. L’abandon du Père, la souffrance de ma Mère, la trahison de l’ami 
qui contenait toutes les trahisons futures, voilà les choses les plus atroces de mon atroce supplice de 
Rédempteur. Le coup de lance de Longin dans un organe désormais insensible à la douleur n’est rien en 
comparaison. (7 septembre 1943) 

Une douleur expiatrice 

Mais c’est une grave erreur. Marie était ‘1’Immaculée’, exempte de l’hérédité de la faute d’Adam et des fruits 
de cette faute, et dans ce sens, elle aurait effectivement dû être préservée de la souffrance, car le Créateur 
avait créé la race humaine exempte de la douleur et de la mort, qui est la suprême douleur de l’être humain. 
Mais Marie était la Co rédemptrice. Et la mission de rédempteur est toujours une mission d’infinie douleur. 
Autrement, comment un rédempteur pourrait-il racheter les péchés des autres ? Comment une victime 
pourrait-elle payer pour ses frères et sœurs ? Marie était rédemptrice comme j’étais rédempteur. Il est donc 
juste que la douleur ait été sa compagne. (15 septembre 1943) 

Dieu sacrifié à la douleur 

Ai-je peut-être été épargné de la douleur ? Non. Et pourtant, si Marie, par un miracle de Dieu était exempte de 
la faute d’Adam, elle qui était née de deux chairs devenues une seule chair dans une union humaine, moi, Dieu, 
et donc pur de quelque faute que ce soit, de toute faute, de toute ombre de faute, moi qui suis devenu homme 
par les noces de l’Innocence et de la Grâce et qui suis donc infiniment supérieur à elle, j’ai quand même été 
sacrifié à la Douleur, à une douleur qui n’a jamais été et ne sera jamais égalée, puisque ce fut douleur de chair 
et de sang, d’intellect, de cœur, d’âme et d’esprit. (15 septembre 1943) 

S’unir à l’œuvre de Rédemption 

Car ce sont les âmes qui continuent ma mission de Rédempteur et auxquelles je dis sans cesse ‘merci’ qui 
constituent la bénédiction qui protège le plus. Et si le voile de Véronique est sacré parce qu’il porte mon effigie, 
que seront ces âmes qui sont ma véritable effigie ? (17 septembre 1943) 

Règne 
Le Règne de Dieu 

Ce sera le règne de l’Esprit. Le règne de Dieu, celui que vous demandez — et vous ne savez pas ce que vous 
demandez parce que vous ne réfléchissez jamais — dans le ‘Notre Père’. Où voulez-vous que le règne de Dieu 
arrive sinon dans vos cœurs ? C’est là que doit commencer mon règne sur la Terre, grand règne, mais qui reste 
limité. (16 septembre 1943) 

Religion  

Le vrai Dieu Incarné, Trinité et les idolâtres.  

Vous ne pouvez plus dire “Nous ignorons ce qu’est Dieu”. Je me suis fait chair pour que vous 
ayez une chair à aimer, puisqu’il ne suffit pas à votre lourdeur d’aimer un esprit.  
Eh bien ? Qu'avez-vous fait ? Qu’avez-vous fait toujours plus ? Vous avez tourné le dos à 
Dieu, à son autel, à sa personne. Vous n’avez pas voulu de ce Dieu Unique en Trois 



Personnes, Le Vrai Dieu. 
Vous avez voulu des dieux. Et vos dieux actuels sont plus ignominieux que les dieux anciens 
ou les fétiches des idolâtres. Oui, plus que les fétiches des idolâtres. En eux se cache encore 
le respect de   l’image de Dieu telle que leur mentalité et leur ignorance peuvent la concevoir. 
Et en vérité, en vérité je vous dis que les idolâtres naturels seront jugés beaucoup moins 
sévèrement que vous, idolâtres par malice, vendus à la pire des idolâtries : l’auto-idolâtrie.  
(21 juillet 1943) 

La fausse foi.  

Dieu n’est pas aimé. Ni des chrétiens de nom seulement, ni de ceux qui semblent être des 
chrétiens fervents. Ils semblent l’être, mais ne le sont pas. Beaucoup de pratiques religieuses, 
beaucoup de prières, superficielles les unes et les autres, faites et dites davantage par 
superstition que par religion. Beaucoup craignent que, s’ils ne disent pas un certain nombre 
de prières, que s’ils n’accomplissent pas tel ou tel rite, Dieu ne les punisse, ou même - 
laissant Dieu de côté - que leurs affaires ne marchent pas bien. Encore de l’égoïsme.  
(22 juillet 1943) 

La foi erronée et la Vérité  

Ils n’ont pas compris ce qu’est l’amour du Père pour ses enfants et des enfants pour leur Père. 
Dieu existe, ils croient qu’il existe. Mais il est si lointain, si abstrait... que c’est comme s’il 
n’existait pas. Ils croient Dieu, non seulement lointain, mais revêche et| avare. Ils croient que 
Dieu est un semeur de punitions.  Non. Votre Dieu est toujours près de vous. Ce n’est pas lui 
qui s’éloigne, c’est vous qui vous éloignez. Ce n’est pas lui qui est revêche et avare, c’est 
vous qui l’êtes. Ce n’est pas lui qui ferme les portes des grâces, c’est vous qui les fermez. 
Vous les fermez par votre manque de foi et d’amour et d’espérance en lui.  
(22 juillet 1943) 

La forme ou l’écoute : l’application de la parole 
Pourquoi la Messe, pourquoi l’Eucharistie, pourquoi la Confession ne vous sanctifient-elles pas comme elles le 
devraient ? Parce que ce sont pour vous des choses que vous faites pour la forme, vous ne les rendez pas 
fécondes par l’attention à ma Parole. Pis encore : 

vous étouffez ma Parole, que je lance du haut du ciel pour vous appeler et vous illuminer, sous la tiédeur, 
l’hypocrisie, la faute plus ou moins grave. (18 août 1943) 

L’intimité de Dieu 
Je parle, non plus de loin, du haut des cieux, mais j’établis ma demeure — et avec moi le Père et l’Esprit, parce 
que nous sommes une seule chose —j’établis ma demeure dans le cœur qui m’aime et ma parole n’est plus un 
murmure, mais pleine voix; elle n’est plus isolée mais continue. Je suis alors le vrai ‘Maître’. Je suis celui qui, il y 
a vingt siècles, parlait aux foules infatigablement et qui maintenant trouve ses délices à parler à ses enfants 
préférés qui savent l’écouter et dont je fais les canaux de ma grâce. (18 août 1943) 

Vérité avec Dieu 
Ne persistez pas sur le dur chemin que vous avez entrepris et qui vous mène à la ruine. Soyez de vrais chrétiens 
et non des chrétiens en paroles seulement. Que mon signe soit vraiment gravé dans les fibres vivantes de votre 
cœur, non sur le fronton des temples vides où vous ne venez pas prier ou vous y venez l’âme troublée par 
toutes vos vaines préoccupations et les fermentations de vos instincts inférieurs. (31 août 1943) 



La foi dans le vrai Dieu, le Christ 
Le centurion qui implore pour son serviteur paralysé, la femme cananéenne dont la réponse est un cri de 
confiance sans limites, la femme de Ponce Pilate. Trois Gentils, trois personnes en dehors de la Loi du Père. 
Mais qui, parmi les descendants d’Abraham, parmi ceux qui vivaient dans la Loi donnée par le Seigneur à son 
prophète au milieu des foudres du Sinaï, qui avait un cœur pareil à ces trois cœurs ? Ils ont cru en moi plus que 
mes compatriotes, ils ont reconnu qui j’étais à la lumière de leur foi, et leur foi a été récompensée. (22 
septembre 1943) 

Suite réelle du Christ et culte hypocrite 
Il me cherche ! Oh ! Peuple de fous et de parjures, qui avez miné l’intégrité de votre esprit par les fièvres de vos 
sens et de vos péchés, et qui avez trahi Dieu, ô peuple qui étais à moi, comment peux-tu me trouver si tu 
n’enlèves pas ta robe de souillure et si tu ne reviens pas avec ton esprit à ton Seigneur, mais réellement et non 
dans un culte hypocrite et sporadique, poussé non par l’amour mais par le besoin, par la peur, par l’intérêt, 
tous trois des mobiles terrestres, utiles seulement à cette partie de vous qui meurt et non à l’âme immortelle ? 
(1er octobre 1943) 

Reliques   

Les dons du Christ. 

Pouvez-vous dire que je n’ai pas aimé cette terre où j’ai apporté les reliques de ma vie et de la 
mort : la maison de Nazareth où je fus conçu dans une étreinte de lumineuse ardeur entre le 
divin Esprit et la Vierge, et le Suaire sur lequel la sueur de ma mort a imprimé la marque de 
ma douleur, subie pour l’humanité ? 
(22 juillet 1943) 

Renoncement 

Les richesses matérielles et la richesse de la vie 

J’ai dit au jeune homme riche : “Va, vends ce que tu possèdes et suis-moi".  

Vous avez cru que je vous donnais le conseil évangélique de la pauvreté. Oui, mais pas de la 
pauvreté comme vous l’entendez ; pas uniquement celle-là. L’argent, les terres, les palais, les 
bijoux sont des choses que vous aimez et c’est pour vous un sacrifice que d’y renoncer et une 
souffrance que de les perdre. Mais par vocation d’amour, vous êtes quand même capables de 
vous en dépouiller. Combien de femmes n’ont-elles pas tout vendu pour garder leur mari ou 
leur amant - ce qui est pire - et poursuivre dans leur vocation d’amour humain ? D’autres 
jettent leur vie pour une idée. Des soldats, des scientifiques, des politiciens, des promoteurs 
de nouvelles doctrines sociales, plus ou moins justes, s’immolent tous les jours pour leur 
idéal, vendant leur vie, donnant leur vie pour la beauté, ou ce qu’ils jugent être la beauté, 



d’une idée. Ils s’appauvrissent de la richesse de leur vie pour leur idée. Parmi mes disciples 
aussi, beaucoup ont su et savent renoncer à la richesse de leur vie, me l’offrant par amour 
pour moi et pour leur prochain. Renonciation beaucoup plus grande que celle des richesses 
matérielles. (29 juin 1943) 

Pour le Christ renoncer aux affections.  

Jésus dit encore : “Parmi les ‘richesses’ dont il faut se dépouiller pour me suivre et dont je t’ai 
fait la liste, il y en a une autre encore. C’est celle qui est le plus liée à l’esprit et qu’il fait plus 
mal d’arracher que de s’arracher la chair. Ce sont les affections, cette richesse vivante. Et 
pourtant, par amour pour moi, il faut savoir se dépouiller de cela aussi. (30 juin 1943) 

Restitution juste en faveur du Ciel. 

Je ne condamne pas les affections. Au contraire, je les ai bénies et sanctifiées par la Loi et les 
Sacrements. Mais vous êtes sur terre pour conquérir le Ciel. Le Ciel est votre vraie demeure. 
Ce que j’ai créé pour vous ici-bas doit être regardé à travers la lentille de là-haut. Ce que je 
vous ai donné doit être accepté avec reconnaissance, mais promptement remis à ma demande. 
(30 juin 1943) 

Rempart  

La souffrance des holocaustes 

Du reste, je sais jusqu'où je peux t'accabler. Et si je t'accable lourdement, c'est signe que je te 
donne la capacité de supporter la charge supplémentaire et que le besoin de souffrance est 
infini pour l'heure terrible que vous vivez. La souffrance des holocaustes est celle qui 
empêche, non la ruine matérielle, mais la ruine spirituelle qui, comme un nuage chargé de 
brouillard, est sur le point d'aveugler les esprits et de les mener à ruiner, matériellement et 
plus encore, ce qui reste encore sauf.  
(11 août 1943) 

Les amis véritables: les coeurs compatissants 

Mais, Maria, il n'est pas donné aux petites amies de Jésus de se soustraire à la peine.  
Pendant sa passion, votre pauvre Jésus eut pour seul réconfort le secours de sa Mère. Rien 
n'est échappé à Marie, pas un de mes gémissements, pas une larme, pas un plissement 
d'épiderme, un tressaillement des muscles, une contraction du visage, un sanglot, un râle. 
C'étaient autant de coups de lance pour son cœur de Mère, mais elle ne s'y est pas soustraite 
parce qu'elle savait que sa présence était la seule consolation pour son Jésus. 
(11 août 1943) 

Réparation 



Expier pour les âmes injustes.  

En ce qui concerne ce que je t’ai dit hier, ne pense pas que celle pour qui tu fais réparation 
soit une âme consacrée dont la vocation vacille. Non. C’est une créature faible que j’avais 
élue, mais qui écouta les voix des créatures plus que la mienne et qui, pour de mesquines 
considérations humaines, perdit le trône dans la maison de l’Epoux Maintenant, elle en 
souffre. Mais elle n’a pas la force de faire réparation. Je lui ouvrirais encore mes bras. Prie 
pour qu’elle vienne à la porte de la salle des noces mystique et qu’elle sache y entrer avec 
une âme nouvelle. Même une larme offerte à cette fin a son poids et sa valeur. (29 juin 1943) 

Un culte particulier.  

Voilà pourquoi, en toute justice, je te dis que réparation doit être faite à l’Eucharistie pour 
beaucoup. Réparation générale au Sacrement, mais culte particulier de la part des disciples 
les plus chers à mon Sang. (12 juillet 1943) 

La Charité répare et rachète. Boire à la place du Maître l’amertume.  

Tout s’accomplit lorsqu’on boit - pour m’empêcher de la boire - l'amertume des amertumes : 
le fiel et le vinaigre, pour réparer la haine et le péché et purifier les âmes des frères et sœurs 
de la haine et du péché. Le fiel m’est donné par la haine qui me maudit après tout ce que j’ai 
donné ; le vinaigre, par le péché qui aigrit les sarments au point de les rendre sauvages. La 
charité rend le fiel doux et le vinaigre bon, puisque la charité répare et rachète. 
(13 juillet 1943) 

Réparer les fautes par la prière et le sacrifice 

Tu as prié, offert et souffert selon mon désir d'empêcher que la dernière faute ne 
s'accomplisse. Et tu as réussi, même si tu pensais une chose et en réalité 'la dernière faute' en 
est une autre. J'avais inspiré dans les meilleures âmes un grand désir de prier et de souffrir à  
cette fin, parce qu'il fallait beaucoup, beaucoup, beaucoup d'efforts pour mener la chose à 
terme sans que le premier mal ne dégénère davantage. 
(28 juillet 1943) 

Prier et souffrir contre le mal  

Un grand mal a été empêché, Maria, un grand mal. J'ai pitié de vous, peuple dont la Rome 
chrétienne est le cœur. Mais maintenant, plus que jamais, il faut beaucoup prier et souffrir, 
Maria, et faire prier et souffrir, si possible - mais c'est plus difficile parce que les héros de la 
souffrance sont peu nombreux - pour que 'le grand mal' qui a été mis en déroute ne germe 
pas, telle une plante nocive, en mille petits! maux qui finiraient par former un bois maudit 
dans lequel vous périrez tous dans une inimaginable horreur.  
(28 juillet 1943) 

Repentir 
Le repentir touchant le cœur de Dieu, change le mal en bien 



Vous vous révoltez aussi, ô enfants ingrats, en me blâmant pour le mal que vous créez vous-mêmes. Si au 
moins vous saviez supporter avec résignation le mal qui est l’œuvre de vos mauvaises actions, de vos luxures, 
de vos actes de violence et de vos dérèglements, de vos usures et de vos fraudes ! Si vous saviez supporter en 
disant : ‘Nous l’avons bien mérité’, ce mal se transformerait en bien, car Dieu aurait pitié de votre conduite 
irréfléchie. (29 septembre 1943) 

Il suffit d’une palpitation d’amour pour être pardonné 

Et croyez-moi : il suffit en vérité d’une palpitation d’amour, de confiance et de repentir pour faire en sorte que 
l’eau sacrée de mes mérites descende laver le pécheur et lui apporte le salut. 

Ma justice n’est pas la vôtre, et ma pitié est bien différente de la vôtre. (8 octobre 1943) 

Résurrection 
Une première subsistance partielle 

Avant de clore ce cycle, il faut parler des deux résurrections. 

La première commence au moment où l’âme se sépare du corps et paraît devant moi pour le jugement 
individuel. Mais ce n’est qu’une résurrection partielle. Plus qu’une résurrection, on pourrait l’appeler une 
libération de l’esprit de son enveloppe charnelle et l’attente de l’esprit du moment où il sera réuni à la chair 
pour reconstruire le temple vivant créé par le Père, le temple de l’humain créé à l’image et à la ressemblance 
de Dieu. (22 août 1943) 

Les esprits morts ou vivants devant le juge 

On parle donc de première et de deuxième résurrection. Mais observe. 

Celui qui a tué son esprit par une vie terrestre de péché vient à moi, pour son jugement individuel, avec un 
esprit déjà mort. La résurrection finale fera en sorte que sa chair reprenne le poids de l’esprit mort pour mourir 
avec lui totalement. Tandis que celui qui a vaincu la chair pendant sa vie sur terre vient à moi, pour son 
jugement individuel, avec un esprit vivant qui, au Paradis, augmente son potentiel de vie. (22 août 1943) 

Sortir du péché pour vivre dans le Dieu éternel 

Appelez-moi à vos sépulcres. Je suis le Christ, celui qui vient vous ressusciter. 

Je ne demande qu’à être appelé pour accourir et dire : ‘Sors’. De la mort. Du mal. De l’égoïsme, de la luxure, de 
la haine maudite qui consume sans vous donner la joie. ‘Sors’ de tout ce qui est horreur pour entrer en moi, 
pour entrer avec moi dans la Lumière, pour renaître dans l’Amour, pour connaître la vraie science, pour obtenir 
la paix et la vie, lesquelles, étant de moi, ont de moi l’éternité. » (23 septembre 1943) 

Le Nom et le Sang du Sauveur 

Je ne veux pas que vous, qui êtes marqués de mon Nom, mouriez pour l’éternité. Je veux vous ressusciter. Je 
suis mort pour pouvoir vous ressusciter. J’ai pressé mon Sang de mes chairs comme on presse une grappe pour 
pouvoir vous ressusciter. Les gouttes de mon Sang sont en vous et elles aspirent ardemment à retourner au 
cœur dont elles sont issues. (8 octobre 1943) 

Le retour de l’âme à son Créateur 

Je répète ce que j’ai dit hier. Ils sont peu nombreux ceux à qui mon Sang ne communique pas ce minimum de 
mérite, non par faute du Sang, mais de la correspondance de leur part à mon Sang qui peut les sauver. Les 
Judas ne constituent pas la masse, car souvent, après une vie infâme vécue dans un corps qui tient l’âme en 
esclavage, celle-ci triomphe sur la matière : à l’heure extrême, au seuil de la mort qui délivre l’esprit de la chair, 



l’âme se tourne vers Dieu dont elle a conservé le souvenir et se réfugie en lui. (8 octobre 1943) 

Révélation 

L’orgueil évité.  

 Cependant, à Pierre en qui se nichait l’orgueil de lui-même “Maître, même si tous devaient te 
trahir, moi je ne te trahirai pas” - je n’ai pas donné autant qu’à Jean. Et Pierre, déjà mûr et 
chef de noyau, dut demander à Jean -un garçon par rapport à lui- de demander qui était le 
traître. Et ce fut Jean qui révéla les temps derniers, et non à Pierre, chef de l’Eglise. 
 (19 juillet 1943) 

Révolte 
Le refus d’obéir à Dieu, péché et toxine du péché 

“Voyons ensemble ce point des Rois : ‘L’obéissance vaut plus que les sacrifices, faire attention est plus 
important que d’offrir le gras des béliers; car la rébellion est comme un péché de magie, ne pas vouloir 
s’assujettir est comme un péché d’idolâtrie’ (I Rois 15, 22). 

L’obéissance. La vertu que vous ne voulez pas pratiquer. Vous naissez et, aussitôt que vous pouvez manifester 
un sentiment, c’est un sentiment de rébellion contre l’obéissance. Vous vivez dans la désobéissance. Vous 
mourez encore dans la désobéissance. Le baptême efface le péché originel, mais il n’élimine pas la toxine que 
laisse le péché. (29 août 1943) 

Rejet de Dieu, idolâtrie et esclavage 

Ne pas obéir et se révolter, c’est commettre un péché de magie, dit le livre. En effet, que faites-vous en ne vous 
soumettant pas ? Vous repoussez Dieu en repoussant sa volonté. Vous le répudiez en tant que père et Seigneur. 
Mais comme le cœur de l’être humain ne peut rester sans adorer quelque chose à la place du vrai Dieu que 
vous repoussez, vous adorez votre moi, votre chair, votre orgueil, votre argent; vous adorez Satan dans ses plus 
vives manifestations. Vous devenez donc idolâtres. Et de quoi ? De dieux effroyables qui vous gardent esclaves, 
et esclaves malheureux. (29 août 1943) 

Ruine des rebelles 

Au lieu de cela, que faites-vous ? Vous résistez aux voix du Seigneur, aux souhaits du Seigneur, aux 
commandements du Seigneur, à la volonté du Seigneur. Tels des béliers sauvages, vous opposez votre dureté et 
votre révolte — deux cornes bien pointues — à chaque invitation de Dieu. Vous vous ruinez, mais vous 
continuez à résister. (31 août 1943) 

Imperméable à l’action de la grâce 

Comment se fait-il alors que vous ne ressentiez rien ou si peu ? Comment se fait-il que vous ne viviez pas dans 
la justice et la sainteté ? C’est parce que vous êtes devenus imperméables à l’influence de la grâce, parce que 
votre volonté contraire au bien vous a rendus réfractaires à l’action de l’amour. (4 septembre 1943) 

Révolte et douleur 

On se révolte : le grand pécheur, totalement vendu à Satan, accumule les crimes spirituels, parvenant aux 
sommets de la rébellion, lesquels sont le blasphème et le suicide ou l’homicide, pour se venger (du moins le 



croit-il) de la souffrance. Sur celui-ci, l’œuvre paternelle de Dieu se transforme en fermentation du mal, parce 
que ce grand pécheur est pétri de mal comme la farine est pétrie de levain. Et le Mal, comme le levain sous 
l’action du pétrissage, se gonfle en eux et en fait le pain pour l’Enfer. (17 septembre 1943) 

Richesse 

Le prix de l’amour 

Vous avez plus besoin d’amour que de pain. Et pourtant vous trimez pour vous procurer le 
pain, vous volant un quignon les uns aux autres comme des chiens affamés, dont vous êtes en 
fait peu dissemblables, prêts comme eux à vous entredéchirer pour une poignée de terre et 
une fumée d’orgueil. Tandis que pour acquérir et posséder l’amour, vous ne faites rien. Vous 
ne vous en occupez pas. (1 juin 1943) 

Tout manque sans la charité 

Tout meurt lorsque la charité manque, surtout la charité, car la charité envers moi rend les 
âmes bonnes, pures, les détache de tout ce qui n’est Pas Dieu et leur fait aimer la Croix et les 
croix ; car la charité envers le prochain les rend patientes, douces, généreuses. (15 juin 1943) 

L’aide des victimes 

Le monde peut être aidé par les vierges, mais les vierges doivent être aidées par les victimes. 
(15 juin 1943) 

Dieu continuel créateur de grâce  

Mes richesses sont telles que les firmaments ne suffiraient pas à les contenir. Elles se 
renouvellent à chaque instant, à chaque battement, en termes humains, de ce grand cœur qui 
est le pivot de notre Trinité. Vie intarissable, création continue, renouvellement éternel. 
Donne donc avec libéralité ce que je te donne. Avec charité, avec générosité, avec humilité. 
(21 juin 1943) 

La richesse intellectuelle.  

Mais ma phrase a un autre sens encore, tout comme il y a une richesse plus grande que l’or et 
la vie est infiniment plus chère. La richesse intellectuelle. Sa propre pensée ! Comme on y 
tient ! Il existe, il est vrai, les écrivains qui la prodiguent aux foules. Mais ils le font pour un 
gain, et d’ailleurs ils ne révèlent jamais leur vraie pensée. Ils disent ce qui est utile à leur 
thèse, mais ils gardent leurs lumières intimes sous clé dans l’écrin de leur esprit. Car souvent 
ce sont des pensées douloureuses au sujet de peines personnelles ou des reproches de leur 
conscience éveillée par la voix de Dieu.  
(29 juin 1943) 

Celui qui a Dieu a tout 



Jésus dit: "Sens-toi en sécurité. Celui qui m'a tout. Tu n'as plus faim et tu n'as plus soif, selon 
ma promesse, car tu crois en moi. Je ne parle pas de la faim et de la soif du pauvre corps. Je 
parle de la faim et de la soif de votre cœur, de votre âme, de votre esprit. La seule pensée que 
m'as près de toi te consoler, te soutient, et nourrit tout entière. 
 (2 août 1943) 

Rome  
La place de rome dans le Coeur de Dieu 

Ma deuxième Jérusalem sur terre est Rome. Terre bien-aimée où j'ai voulu mon Eglise et qui, 
parce qu'elle est le centre du monde, devrait être traitée comme une relique resplendissante 
par quiconque est  son chef. 

(29 juillet 1943) 

Roi 
Le roi éternel, unique et trois fois saint 

Roi éternel dont le règne n’a ni commencement ni fin, et contre lequel aucun ennemi n’a de 
pouvoir. Roi unique sans rivaux, lequel m’élève en m’engendrant à la même souveraineté que 
lui, car je suis Un avec le Père, consubstantiel à lui, inséparable de lui, partie vivante, active, 
parfaite de lui. Roi saint, saint, saint d’une telle perfection qu’elle est inimaginable à l’esprit 
humain. La sainteté glorieuse de mon Père resplendit dans le Ciel, sur la terre et sur les 
abîmes, se répand sur les montagnes, investit d’elle-même tout ce qui est; nous adorons sa 
sainteté parce qu’elle nous engendre et que nous procédons d’elle. (16 août 1943) 

Jésus-Christ, vrai roi de la Terre, achetée avec son sang 

Mon royaume n’est pas de cette terre, selon ce que signifie régner sur terre. Mais il est 
Royaume de la terre. Car je régnerai sur la terre. Mon Royaume sera manifeste et réel, non 
seulement spirituel comme maintenant et pour un petit nombre. L’heure viendra où je serai le 
seul vrai roi de cette terre que j’ai achetée avec mon Sang et dont j’ai été fait Roi par le Père, 
avec tous les pouvoirs sur elle. Quand viendrai-je ? Qu’est-ce que l’heure face à l’éternité ? 
Et que t’importera l’heure quand tu seras dans l’éternité ? (16 août 1943) 

Royaume 

Une seule chose est nécessaire : le règne de Dieu 

Jésus dit : « Tout ce qui est de vous s’écroule. Mais souvenez-vous, pauvres humains, qu’il 
vaut mieux pour vous rester sans rien en m’ayant, moi, que vivre au sommet de l’art et du 
progrès m’ayant perdu. Une seule chose est nécessaire à l’être humain : le règne de l’esprit où 
je suis, le Règne de Dieu. » (19 mai 1943) 

Les deux règnes  



Vous ne pouvez concilier le Règne de Dieu avec le règne de Satan. Vous ne pouvez satisfaire 
en même temps la chair et l’esprit. Vous devez choisir. (8 juin 1943) 

Unité du Royaume 

Lucifer, dans ses manifestations, a toujours essayé d’imiter Dieu. Tout comme Dieu a donné à 
chaque nation son ange tutélaire, ainsi Lucifer lui a donné son démon. Mais comme les 
différents anges des nations obéissent à un seul Dieu, ainsi les différents démons des nations 
obéissent à un seul Lucifer. (19 juin 1943) 

L’échange d’amour entre l’esprit et son créateur. 

C’est l’amour qui imprime le mouvement. L’esprit rivé en Dieu aime Dieu, son pivot ; Dieu 
aime l’esprit axé sur lui, et ce double amour augmente le mouvement vertigineux, la course 
ailée dont le terme est la rencontre dans mon Royaume de l’esprit aimant avec son Créateur. 
(26 juin 1943) 

Infini et dignité  

Dans mon Royaume, il y a de la place pour tout le monde, et ma joie consiste à vous faire 
entrer nombreux. Mais malheur à ceux que j’ai élus par vocation et qui me négligent, 
préférant se consacrer à des choses naturelles. Et malheur à ceux qui, accueillis avec 
bienveillance même s’ils ne le méritaient pas, et revêtus par ma magnanimité de la grâce qui 
recouvre et annule les laideurs, enlèvent leur habit de noces, manquant ainsi de respect envers 
moi et ma demeure où rien d’indigne ne doit circuler. Ils seront expulsés du Royaume car ils 
auront piétiné le don de Dieu. (28 juin 1943) 

Le royaume est dans les cœurs.  

Jésus dit : Le Royaume de Dieu est en vous. L’homme n’a jamais compris cette vérité. 
(13 juillet 1943) 

Les amis avides.  

Lorsque je vivais sur terre, il a cru que mon Royaume était un royaume de pouvoir et de 
domination temporelle. A cause de cela, beaucoup sont restés à mes côtés dans l’espoir d’en 
tirer quelque avantage futur. 
 (13 juillet 1943) 

Quand l'heure de l'indignation sonne au Ciel et la justice en descend pour frapper, ayez pour 
norme la charité et la prudence. Retirez-vous au lieu de caqueter comme de jeunes poules qui 
voient le milan, retirez-vous au lieu de murmurer, car il ne revient qu'à Dieu 'ii de juger; et 
priez le Seigneur. Charité et prudence pour obtenir que le 1 mal soit vaincu par le bien et que 
la paix triomphe dans les États, dans les institutions, dans les cœurs.   
(30 juillet 1943) 

Le privilège du premier-né 

Le fait d’être le premier-né dans l’ordre divin et dans l’ordre humain me donne donc des 



droits souverains, puisque c’est toujours le premier-né d’un roi qui hérite de la couronne. Et y 
a-t-il un roi qui soit plus roi que mon Père ? (16 août 1943) 

La gloire des sujets du Roi glorifié 

Je viendrai, avec ma Chair glorifiée, rassembler les créatures pour la dernière bataille contre l’Ennemi; je 
jugerai, splendidement revêtu de ma Chair glorifiée, les corps revenus à la vie pour le jugement; je retournerai 
pour toujours au Ciel après avoir condamné à la mort éternelle les chairs qui ne voulurent pas devenir des 
esprits; et je vous reviendrai, Roi éclatant d’un peuple éclatant en qui l’œuvre du Père, du Fils, de l’Esprit sera 
glorifiée par la création du corps humain parfait, tel que le Père l’avait créé en Adam, beau d’une indescriptible 
beauté, grâce à la rédemption de la semence d’Adam par l’œuvre du Fils et la sanctification opérée par l’Esprit.” 
(16 août 1943) 

Le Royaume éternel 

Ensuite viendra le Royaume sans frontières ni de temps, ni d’espace. Le Royaume éternel qui fera de vous des 
habitants éternels du ciel, puisque, et c’est naturel, je parle à ceux qui sont mes sujets et non aux réprouvés qui 
ont déjà leur effroyable roi, Satan. (16 septembre 1943) 

Petits espoirs humains 

‘Seigneur, que cela ne soit jamais’, avait-il dit une fois. Et même si, après mon reproche, il ne l’avait plus répété, 
au fond de son cœur il se révoltait à l’idée que son Seigneur était destiné à un sort si affreux et que le royaume 
de son roi aurait la cime d’une montagne pour palais et une croix pour trône. (28 septembre 1943) 

L’accueil dans l’éternité 

Ce sera alors la joie complète. Je te prendrai par la main et devant ma cour, je dirai : ‘Voici ma petite reine dont 
la robe fut tissée de pénitences et ornée de larmes, et dont la couronne est faite d’amour. Elle s’est préparée à 
cette heure avec beaucoup de souffrance. La souffrance est maintenant finie pour elle et vient l’amour libre et 
éternel du Ciel. Réjouissez-vous, ô habitants célestes, pour cette nouvelle sœur qui a fini de lutter et qui entre 
dans la paix’.” (11 octobre 1943) 

Ruine 
La masse impie cause la ruine de tous 

On en revient toujours à la même idée : ‘S’il y avait dix justes…’ 124. Mais il y a peu de justes 
contre la masse des impies. Satan a un nombre infini d’enfants et de serviteurs. Le Fils de 
Dieu n’a qu’un nombre insignifiant de vrais enfants et de vrais serviteurs. Et la cause de 
votre ruine réside dans ce déséquilibre.” (15 août 1943) 

Sacerdotal 

Le scandale du mensonge  

Malheur, malheur, malheur à vous qui induisez mon peuple à croire que je protège vos 
mauvaises actions. Malheur à vous qui induisez mes enfants à se méfier de ma justice! Vous 



répondrez de cela aussi  car le scandale retombe sur celui qui le suscite. Et y a-t-il scandale\ 1 
plus grand que d'induire les petits à croire que Dieu protège injustement  les grands qui 
pèchent? 

Sacerdoce  

L’honneur du Sacrifice de la prêtrise 

Pour le moment, je parle des prêtres, de ceux qui ont l’honneur sublime de perpétuer mon 
Sacrifice de l’autel, de me toucher, de répéter mon Evangile. (14 juin 1943) 

Le monde sans vrai sacerdoce 

Prie pour le clergé séculier et pour le clergé conventuel. Le jour où il n’y aurait plus de 
prêtres vraiment sacerdotaux, le monde connaîtrait une fin dont la parole ne peut décrire 
l’horreur. Le moment de l’abomination de la désolation’ arriverait, mais avec une violence si 
épouvantable qu’il serait un enfer porté sur terre. (14 juin 1943) 

Dieu parle avec ses ministres. 

Tu es une enfant qui a fait des caprices. On pardonne aux enfants, surtout quand ils sont 
malades et s’ils se repentent d’avoir été capricieux. Et Jésus te pardonne. Tu verras que le 
Père, qui parle en mon Nom et par mon inspiration, te dira la même chose. En veux-tu la 
preuve ? Ne lui remets pas ce cahier avant de te confesser. Confesse-toi et tu verras. 
 (15 juillet 1943) 

Les étoiles du seigneur, les prêtres.  

Jésus dit: "Quand le temps viendra, un grand nombre d'étoiles seront emportées par les 
anneaux de Lucifer qui, pour vaincre, a besoin de diminuer les lumières des âmes. Cela 
pourra arriver parce que, non seulement les laïques, mais aussi les membres du clergé ont 
perdu et continuent de perdre cette  fermeté de foi, de charité, de force, de pureté, de 
détachement des séductions du monde, nécessaires pour rester dans l'orbite de la lumière de 
Dieu.Est-ce que tu comprends qui sont ces étoiles dont je parle? Ce sont ceux que j'ai appelés 
le sel de la terre et la lumière du monde mes ministres. ( 23 juillet 1943) 

L'attaque du sacerdoce 

La malice aiguë de Satan s'applique à éteindre, en les renversant, ces luminaires qui 
réfléchissent la Lumière aux foules. Si, malgré toute la lumière qui émane encore de l'Église 
sacerdotale, les âmes sombrent de plus en plus dans les ténèbres, on peut deviner quelle 
noirceur écrasera les foules lorsque beaucoup d'étoiles se seront  éteintes dans mon ciel. 
( 23 juillet 1943) 

Aider fraternellement les prêtres  



Tu es comme ça parce que tu as eu l'aide du Père. Je vous ai pris à deux points de la terre et je 
vous ai conduits l'un vers l'autre parce qu'il devait en être ainsi. Moi, je sais pourquoi. 
Souviens-toi toujours: dans mon prêtre, c'est moi que tu dois voir. Et lui doit me voir en toi. 
Je lui ai réservé, non des miettes, mais tout le pain, parce que c'est justement à lui, à 
l'encontre de ta propre volonté, que j'ai réservé la mission d'être une aide fraternelle pour toi, 
et toi, une aide fraternelle pour lui.  
( 13 août 1943) 

Sacrements 

Les moyens de salut 

L’infinie miséricorde qui anime la Triade a donné à votre esprit tous les secours nécessaires 
pour dominer. Elle a donné le sacrement qui enlève le signe de la Bête dans votre chair de fils 
d’Adam et qui y imprime mon signe. Elle a donné ma parole de vie, elle m’a donné, moi. 
Maître et Rédempteur, elle a donné mon sang dans l’Eucharistie et sur la croix, elle a donné 
le Paraclet, Esprit de vérité.  
(7 juin 1943) 

Les secours de l’Eglise 

Ne perds jamais la foi en ton Jésus. Je suis près de toi et tu le sens. Mais ne refuse aucun des secours que j’ai 
mis a votre disposition. La voie surnaturelle dans laquelle tu marches ne t’exempte pas de parcourir la voie 
commune à toutes les créatures qui vivent dans l’Église. 

Une huile t’a délivrée et, d’esclave de l’Ennemi, t’a faite fille de Dieu. Une huile t’a faite milicienne du Christ. 
Qu’une huile te fasse partager le Royaume. L’âme qui entre dans la gloire devient reine. Et pour les rois, tu l’as 
lu, il fallait l’onction. (30 août 1943) 

Les derniers remèdes 

J’ai préparé les moyens pour un dernier travail. J’ai envoyé mon serviteur pour accomplir la mystique 
fertilisation de cette âme à travers le Sacrement, les Sacrements dans lesquels coule mon Sang et ma Chair 
devient nourriture pour vous donner le salut, le pardon et la vie éternelle. 

J’ai tout fait de ce qu’on pouvait faire sur ce sujet pour opérer le miracle d’orner de fruits cet esprit sur le point 
de se présenter devant moi. Et tu m’as aidé. (4 octobre 1943) 

Sacrifice  

L'expiation du vendredi. 

Je pense au fait que demain, c’est Vendredi Saint : le jour des jours pour moi. Je voudrais 
accumuler des sacrifices et encore des sacrifices pour en faire un véritable jour d’expiation. 
Mais Maria ne peut désormais faire que si peu de choses ! Eh bien, faisons ce peu de choses. 



Sans compter que demain Jésus s’occupera peut-être bien lui-même de me donner ma part de 
douleur expiatoire. Moi, je reste ici, bien serrée contre la croix. D’ailleurs, c’est la place des 
Marie. Ainsi, je ne risque pas de manquer le moindre signe de mon Rédempteur... (22 avril 
1943) 

Joie dans toutes les peines 

Il ne suffit pas que tu te résignes quand je te l’impose en t’enlevant ce que je juge juste de 
t’enlever pour ton bien. Il importe que tu te nourrisses et tu abreuves dans la joie à tous les 
calices que je t’offre, courant à leur rencontre, bénissant l’Amour tout autant lorsqu’il te les 
tend que lorsqu’il les retire, me demandant même de te les donner pour m’empêcher de les 
boire lorsqu’ils sont amers. (2 juin 1943) 

Tout à Dieu ne sera pas oublié 

N’aie pas peur de mes caresses. Jésus ne fait jamais peur. Abandonne-toi. Avec ton cœur et ta 
générosité. Donne-moi tout. Et prends tout de moi. Hier soir, ce matin, tu as placé sur le 
grand bûcher du sacrifice pour la paix ton petit fagot de sacrifices, et tu l’y as mis avec un 
sourire tiré de l’amour, en luttant contre les larmes humaines qui voulaient monter, contre les 
chuchotements de l’Ennemi qui voulait te troubler. Oh ! Ma chère ! Ton sacrifice, fait avec la 
joie de l’amour, ne sera pas oublié.  
(4 juin 1943) 

Vivre dans l’amour et faire réparation, l’œuvre du vrai disciple 

C’est pour cela que les âmes qui savent vivre dans la spiritualité et l’amour doivent toucher 
aux sommets de l’esprit, de la charité et du sacrifice - parce que le sacrifice n’est jamais 
absent de cette trinité de choses nécessaires pour être mes vrais disciples - et faire réparation 
pour les autres qui ont rendu stériles leur esprit et leur amour dans leur cœur. (12 juin 1943) 

L’esprit de sacrifice et le don de Dieu 

Jésus dit : Écoute d’abord ce que je te dis et puis, par obéissance au Père, tu copieras la leçon 
sur les personnes consacrées. 
Sais-tu pourquoi. Maria, les choses qui sont éclairées pour toi réservées à toi seule ? Parce 
que tu ne t’es pas contentée de suivre Jésus jusqu’au Cénacle, mais tu es entrée, à la suite de 
ton Epoux de douleur, jusqu’à la chambre des tortures. Il faut beaucoup de générosité, 
beaucoup de charité, beaucoup de fidélité pour faire cela, et je sais récompenser ces trois 
pleines mesures. (14 juin 1943) 

Le sacrifice sera toujours accompli 

Prie et dis aux autres de prier pour que le sel ne devienne pas insipide dans tous excepté Un, 
dans le dernier Martyr qui sera présent pour la dernière Messe, parce que jusqu’au jour ultime 
mon Eglise militante existera et le Sacrifice sera accompli. (14 juin 1943) 

La plus haute forme de l’amour 



Combien faudra-t-il de victimes à ce pauvre monde pour obtenir la pitié ! Si les humains 
m’écoutaient, je dirais à chacun d’entre eux mon commandement plein d’amour : “Sacrifice, 
pénitence, pour être sauvés”. Mais je n’ai que les victimes qui sachent m’imiter dans le 
sacrifice, la plus haute forme de l’amour. (16 juin 1943) 

Sceaux de l’Agneau 

N’ai-je pas dit : “Par ceci on saura si vous êtes mes disciples : si vous vous aimez les uns les 
autres... il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis ? (16 juin 1943) 

La douleur de la Co-rédemptrice  

L’on croit généralement que ma Mère n’a souffert que moralement. C’est faux. La Mère des 
mortels a connu tout genre de souffrance. Non parce qu’elle l’avait mérité - elle était 
immaculée et elle ne portait pas en elle l’hérédité douloureuse d’Adam - mais parce que, 
étant Co-Rédemptrice et Mère de tout le genre humain, elle devait consommer le sacrifice 
jusqu’au fond et sous toutes ses formes. C’est pourquoi elle subit, en tant que femme, les 
inévitables souffrances de la femme qui conçoit un enfant : elle souffrit les fatigues de la 
chair alourdie par mon poids, elle souffrit en me donnant le jour, elle souffrit pendant la fuite 
hâtive, elle souffrit du manque de nourriture, du froid, de la chaleur, de la soif, de la faim, de 
la fatigue, de la pauvreté. Pourquoi n’aurait-elle pas souffert si moi. Fils de Dieu, fus soumis 
aux souffrances propres à l’humanité ? (23 juin 1943) 

La Mère et le Fils. 

Marie vécut eucharistiquement pendant presque toute sa vie. La Mère n’est pas différente du 
Fils. Ni dans la nature humaine, ni dans la mission surhumaine de Rédemption. Le Fils, pour 
toucher au sommet de la douleur, dut éprouver la séparation du Père : à Gethsémani, sur la 
croix. Ce fut la douleur portée à des hauteurs et des rigueurs infinies. La Mère, pour toucher 
au sommet de la douleur, dut éprouver la séparation du Fils : pendant les trois jours de ma 
sépulture. (02 juillet 1943) 

Souffrir pour les désespérés. 

La deuxième est que l’âme victime est sans cesse au service de ses frères et sœurs. Regarde, 
Maria, le nombre incalculable de ceux qui sont amenés à la désolation et au désespoir par un 
ensemble de circonstances. Vivre et surtout vivre avec les autres sont autant de pièges qui 
enserrent les pauvres créatures et les portent à douter d’elles-mêmes, des autres, de Dieu. Ce 
n’est pas tout le monde. Maria, qui m’a avec soi comme toi tu m’as. Et si, tout en m’ayant 
avec toi, tu souffres ainsi de la façon d’agir des autres, pense un peu combien doivent souffrir 
ceux qui n’ont pas ma poitrine pour verser leurs pleurs. (15 juillet 1943) 

Se sacrifier pour le prochain.  

Combien d’âmes les victimes sauvent pour moi ! Vous êtes les moissonneurs surnaturels qui 
moissonnez des récoltes de vie éternelle en vous consumant dans le travail ingrat plein 
d’épines. Mais souviens-toi que les premiers pour lesquels il faut se sacrifier sont ceux de 
notre sang.  



(17 juillet 1943) 

Le signe de la Croix arrache tout à l’Amour sacrifié 

Oh! Si vous veniez à moi avec votre cœur, enfants si tendrement aimés de votre Dieu, Père et 
Frère! Vous pourriez tout arracher à mon amour si vous veniez à moi avec votre amour! Tout, 
car c'est pour moi une suprême douleur de ne pas pouvoir vous couvrir de dons dans cette vie 
et dans l'autre. Même le culte que vous me rendez 1 a perdu beaucoup de mon signe et a 
assumé des formes humaines plus conformes à votre façon d'agir, lourde de lourdeur 
humaine. (30 juillet 1943) 

La mort d’amour  

Prie. Ton Dieu t'ouvrira les portes avant que tu ne connaisses l'horreur suprême. Pour 
l'instant, entre dans la demeure de son Cœur et donne-moi ton amour pour apaiser ma justice. 
En vérité, je te dis que mourir d'amour est la plus sanglante des morts parce qu'on souffre, 
non d'une seule chose, mais des choses de toute la création. On souffre pour l'intérêt de Dieu 
et du prochain. C'est la mort de ton Jésus, car, sache-le, le mot le plus juste au sujet de ma 
mort n'est pas flagellation, tortures, croix; c'est l'amour. 
 C'est l'amour qui a sacrifié le Fils de Dieu. L'amour pour vous. Que l'amour soit ce qui 
sacrifie les nouveaux rédempteurs.  
(1 août 1943) 

Les sacrifices individuels et les peuples 

Les créatures qui aiment Dieu d'un amour vrai souffrent des injures faites à Dieu comme 
d'autant d'épées qui leur transperceraient! le cœur, et elles en meurent même, victimes dont 
l'holocauste estj comme un doux encens qui parfume le trône du Seigneur et l'eau qui) lave 
les fautes de la Terre. 
(1 août 1943)   

Signe de contradiction 

Les siècles passent, ma fille, mais moi et tout ce qui est à moi restons dans un éternel présent. 
A l'heure des ténèbres, alors que resplendissait seulement la pourpre de mon Sang divin tel un 
phare qui voulait sauver le genre humain, mais que peu ont vu, il est arrivé ce qui se répète 
dans les siècles et se répétera aussi longtemps qu'existera la terre. Versé avec un amour infini, 
il. produisit des miracles de rédemption là où il trouva amour, mais devint condamnation pour 
ceux qui répondirent au sacrifice d'un Dieu par la colère et la haine. 
(5 août 1943)   

Le sacrifice sauve. c’est la clé du salut 

C'est cela qu'il faut, Maria. Les autres choses ne servent à rien et vous unissent à de nouvelles 
puissances de mal. Mais le sacrifice sauve. Si seulement beaucoup d'âmes de sacrifice 
naissaient de la terre devenue enfer! ... Je ne répète pas par manque d'arguments, je répète 
parce que ces mots contiennent la clé du salut.  
(11 août 1943)  



Le sommet de l’amour : le don de sa vie 

Ceux qui se dépouillent de ce que l’humain a de plus cher, la vie, pour pouvoir me suivre, par amour de Jésus 
et des frères et sœurs, seront appelés à une éblouissante résurrection. Jamais je ne me lasserai de le répéter : il 
n’y a rien de plus grand que l’amour au ciel et sur la terre, et il n’y a pas d’amour plus grand que l’amour de 
celui qui donne sa vie pour ses frères et sœurs.” (21 août 1943) 

Le sacrifice éternel 

Mon holocauste n’a pas commencé avec ma vie corporelle. Non. Il était avant que je ne devinsse chair dans le 
sein de la Vierge. Il n’a pas commencé avec l’expulsion d’Adam. Non. Il était avant qu’Adam n’eût péché. Il n’a 
pas commencé quand le Père dit : ‘Faisons l’être humain’. Non. Il était avant cette pensée créatrice. 

Cet holocauste, accompli par la deuxième Personne de Notre Sainte Trinité, est comme une palpitation au 
centre du cœur éternel de notre Etre, depuis toujours. Depuis toujours, comprends-tu ? Éternel comme nous 
sommes éternels. Tout prévu et tout pré-ordonné, éternellement. (28 août 1943) 

Similitude à Jésus-Christ 

Je me souviens de mon besoin d’aide aux heures tragiques de ma Passion. Et ce que j’ai désiré pour moi alors, 
je veux que mes deux fois semblables l’aient aussi. Semblables car ils sont mes disciples, semblables parce qu’ils 
subissent la passion et sont crucifiés. (1er septembre 1943) 

Docilité du vigneron 

L’âme aussi doit désirer le soleil et l’œuvre de l’éternel Vigneron d’autant plus que s’approche pour elle l’heure 
des divines vendanges. La grappe rétive et malade qui n’a pas voulu devenir mûre saine et sucrée, et qui s’est 
cachée pour ne pas être soignée, n’est pas destinée à la cuve mystique. Mais, au contraire, la grappe qui n’a pas 
eu peur des cisailles et des remèdes, et qui a docilement sacrifié ses goûts pour moi, cette grappe-là devient 
digne de mes vendanges. (2 septembre 1943) 

Ne pas méditer sur le sacrifice, c’est sottise 

‘Béni soit le fruit de tes entrailles’. 

La maternité divine et virginale fait que Marie n’est surpassée que par Dieu. 

Mais ne vous arrêtez pas à contempler uniquement la gloire de Marie. Pensez à ce qu’il lui en a coûté pour 
obtenir cette gloire. Celui qui regarde le Christ dans la lumière de la résurrection et ne médite pas sur le 
Rédempteur mourant dans les ténèbres du Vendredi Saint n’est qu’un sot. De même, celui qui pense à la gloire 
de Marie et ne médite pas sur la façon dont elle parvint à la gloire n’est qu’un sot. Le fruit de son sein, moi, le 
Christ, Verbe de Dieu, a déchiré son sein. (7 septembre 1943) 

Le sacrifice ouvre les oreilles de l’esprit 

Reçois-la, l’âme à genoux, et que ton amour soit l’encens qui purifie ton cœur qui la reçoit, ta main qui l’écrit, ta 
bouche qui la répète, ton œil qui la lit. Vis en ange et en prêtre, puisque je t’ai accordé d’entendre ce 
qu’entendent les anges et ce que répètent les prêtres. Et vis de plus en plus en victime, car c’est le sacrifice qui 
ouvre les oreilles de l’esprit, et c’est le sang qui lave la langue qui parle du Seigneur. (10 septembre 1943) 

Le sacrifice de propitiation 

Pendant que je transforme les espèces du pain et du vin en Corps et Sang du Christ sur les autels de la Terre — 
trop peu nombreux et trop peu entourés d’âmes qui prient vraiment — vous, mes chères petites victimes, 
chères fleurs de mon jardin, substituez-vous au Rédempteur et donnez-moi votre corps comme hostie de 
propitiation pour les péchés du monde. (10 septembre 1943) 



L’apothéose du sacrifice 

“On l’appelle la Fête de la Sainte Croix’. Il vaudrait mieux dire ‘Fête du Sacrifice’, car sur la croix, il y eut 
l’apothéose de mon Sacrifice de Rédempteur. Et en disant ‘du sacrifice’, on pourrait dire ‘du Sang’, parce que 
sur la croix, j’ai fini de verser mon Sang jusqu’à la dernière goutte, jusqu’à ce qu’il ne soit déjà plus du sang, 
mais un sérum de sang, l’extrême transsudat d’un corps qui se meurt. 

Que de sang, Maria ! Et je l’ai versé partout, pour sanctifier tout et tous. Il y a une raison à cette souffrance et 
au fait que j’ai saigné ainsi en plusieurs lieux, que vous ne cherchez pas à savoir, mais que, en cette fête de la 
Croix, je veux te révéler. (14 septembre 1943) 

L’adhésion de Marie à la volonté de Dieu 

Ma Mère, qui vient après moi dans sa capacité d’aimer, aima avec toute la perfection possible à une créature, 
car, qu’on se le dise incidemment et en réponse à une objection qu’on t’a faite, elle possédait la plénitude de 
chaque vertu et de chaque attribut, toujours et naturellement en tant que créature parfaite, mais néanmoins 
créature humaine. Puisqu’elle avait en elle la plénitude de la Grâce, c’est-à-dire qu’elle possédait Dieu comme 
seule Marie l’a possédé, il est évident que sa perfection devait atteindre des hauteurs qui ne sont surpassées 
que par Dieu. Eh bien, Marie qui venait donc après moi dans sa capacité d’aimer, a adhéré à la volonté de Dieu 
jusqu’au sacrifice de sa vocation, qui était de se consacrer uniquement à la contemplation de Dieu, et de son 
cœur que Dieu lui demanda pour le broyer. (18 septembre 1943) 

Généreux dans la souffrance par amour 

J’ai dit à tous : ‘Soyez doux et humbles de cœur pour être semblables à moi’. Mais à mes enfants bien-aimés, 
mes enfants bénis, chéris de mon cœur à mes petits rédempteurs, dont la stillation du sacrifice fait que la 
source rédemptrice, jaillie de mon corps vidé de son sang, continue de couler, à ceux-là je dis, et je le dis en les 
serrant sur mon cœur et posant un baiser sur leur front : ‘Soyez semblables à moi qui fus généreux dans la 
souffrance par le grand amour qui m’inspirait tout entier’. 

Plus on aime et plus on est généreux, Maria. Monte. Touche au sommet. Je t’attends là-haut pour t’amener 
avec moi au Royaume de l’Amour.” (24 septembre 1943) 

Jésus assume sa royauté 

J’ai alors repris pleinement et complètement mon rôle de Seigneur du Ciel et de la Terre, car seul le Seigneur 
du Ciel pouvait donner satisfaction au Seigneur Dieu, et seul le Seigneur de la Terre pouvait effacer la faute de 
la Terre : mon rôle de Seigneur de la Vie et de la Mort, car j’ai commandé à la vie de rentrer en vous et à la 
mort de ne plus tuer. Je parle de la vie et de la mort de l’esprit, car à mes yeux n’a de la valeur que ce qui est 
esprit. (28 septembre 1943) 

Sagesse  
Compréhension de Dieu 

Quand on a compris qui est le Seigneur, on possède pour toujours le savoir, la richesse, la 
force qui donnent la vraie gloire, laquelle ne meurt jamais et plaît à Dieu.  
(10 août 1943) 

La sagesse de Dieu, folie pour le monde 

Oh ! Comme tout changera alors pour vous ! Vous ne serez plus les bâtards, les étrangers, les rebelles de votre 
Seigneur, mais vous serez de nouveau mes enfants, vous serez de nouveau ma joie et je serai la vôtre. Comme 
il vous semblera loin alors le temps où vous erriez comme des brebis égarées que tous les passants frappent, 



où quiconque pouvait se permettre de rire de vous et de vous critiquer comme de fous qui vivent de l’aumône 
que leur obtient leur misère dont on se moque. (1er octobre 1943) 

Sainteté  

Victoire du sacrifice du Christ 

Si vous le vouliez, vous pourriez tous être capables de prodige c’est-à-dire de sainteté. . . 
Même que je voudrais que vous le soyez, car cela signifierait que mon Sacrifice a été 
couronné de victoire et que je vous ai réellement arrachés à l’empire du Malin, le reléguant 
dans son Enfer, rabattant sur sa bouche une pierre inamovible sur laquelle je mettrai le trône 
de ma Mère, la seule à tenir son talon sur le dragon, impuissant à lui nuire. (6 juin 1943) 

Devoir de sainteté et efforts de volonté 

'Tu vois. Maria, des deux pensées : “Je deviendrai sainte” et il est impossible que je devienne 
sainte’, la plus dangereuse et la plus contraire à moi est la deuxième. La première n’est pas un 
acte d’orgueil si elle est corroborée par tous les efforts de la volonté pour atteindre à la 
sainteté. (15 juin 1943) 

La volonté de ferme est l’aide de Dieu 

L’âme doit donc tendre à la sainteté, se dire : ‘Je veux devenir sainte’ sans hésitations, sans 
faiblesse. Reconnaissez-vous que vous êtes faibles ? Mais je le sais mieux que vous que vous 
êtes faibles, et pourtant je vous ai dit : “Soyez parfaits”, parce que je sais que, si vous le 
voulez, avec mon aide, vous pouvez être parfaits, c’est-à-dire saints. (15 juin 1943) 

Le diable veut cacher la sainteté 

C’est ce que le malin ne veut pas. Il sait très bien, car il est fort intelligent, que lorsqu’une 
âme a fait le premier pas dans la voie de la sainteté, elle a goûté à sa première bouchée de 
sainteté, dont la saveur est ineffable ; elle en a dès lors la nostalgie et elle est perdue pour lui. 
Alors, il suscite des pensées de fausse modestie et de méfiance. (15 juin 1943) 

Dieu veut que je le sois pour sa gloire. 

Par conséquent, quand l’autre te trouble avec des réflexions de fausse modestie ou de crainte, 
tu dois toujours penser : “Ce n’est pas moi qui pense être sainte, mais c’est Jésus qui veut que 
je le sois. C’est nous, Jésus et moi. Dieu et moi, qui voulons que cela arrive pour sa gloire.” 
(15 juin 1943) 

Imiter Marie, en Marie, avec Marie et par Marie 

Efforce-toi d’imiter Marie. Et puisque c’est une chose trop ardue demande à Marie de t’aider. 
Ce qui est impossible à l’être humain est possible à Dieu, et très possible si on le demande en 
Marie, avec Marie, par Marie. (19 juin 1943) 



Imiter Marie, en Marie, avec Marie et par Marie 

Efforce-toi d’imiter Marie. Et puisque c’est une chose trop ardue demande à Marie de t’aider. 
Ce qui est impossible à l’être humain est possible à Dieu, et très possible si on le demande en 
Marie, avec Marie, par Marie. (19 juin 1943) 

La pensée de Dieu / ne pas perdre Dieu de vue  

Jésus dit :  “Un des secrets pour atteindre à la sainteté est le suivant : ne ja-1 mais détourner 
l’esprit d’une pensée qu’il doit soutenir toute la vie, celle de Dieu. La pensée de Dieu est 
comme la note sur laquelle on entonne le chant de l’âme. As-tu remarqué les artistes ? Ils 
bougent, vont et viennent, et ils ne1 semblent jamais regarder en bas de la scène. Mais en fait, 
ils ne quittent jamais des yeux le maître de musique qui leur donne la mesure. L’âme aussi, 
pour ne pas se tromper ou être distraite - ce qui la ferait se tromper - doit tenir le regard fixé 
sur Dieu. Parler, travailler, marcher, mais sans que l’œil mental perde jamais Dieu de vue. (22 
juin 1943) 

Foi infaillible le Dieu providence 

Un deuxième point pour atteindre à la sainteté : ne jamais perdre sa foi dans le Seigneur. 
Quoi qu’il arrive, croire, que cela arrive par la bonté de Dieu. S’il s’agit d’une chose pénible, 
même mauvaise, et donc voulue par des forces étrangères à Dieu, penser que Dieu la permet 
par bonté. (22 juin 1943) 

La douleur rédemptrice s’impose  

Marie et moi avons fait des misères de la nature humaine autant de poids de rédemption pour 
vous. Encore maintenant, ma Mère souffre quand elle vous voit rebelles à moi, si sourds à la 
grâce. La sainteté, je le répète, ne signifie pas exclusion de la douleur, mais au contraire, 
imposition de la douleur. (23 juin 1943) 

Imitation du Christ. Renoncer par la Croix dans le Sang pour Dieu. 

 Mais je veux que vous tentiez de m’imiter. Tel Christ, tel chrétien, enfants que j’ai plongés 
dans mon Sang, l’éternelle Piscine probatique où sont guéries les infirmités de l’esprit. Le 
Seigneur dit ; “Vous ‘serez saints, car Je suis saint”. Moi, je vous dis : “Soyez parfaits comme 
mon Père est parfait”. (09 juillet 1943) 

Les acolytes unis au sacrifice.  

Il n’y a pas de ministère plus méritoire que d’unir son propre sang à celui de la grande 
Victime et, dans une Messe mystique dans laquelle je suis le célébrant et vous les acolytes, se 
sacrifier ensemble et pourvoir ensemble aux fidèles et aux non-fidèles, qui ont aussi besoin 
de mon Sang et du vôtre, de mon Sacrifice et du vôtre, pour trouver la voie de la Vie et de la 
Vérité.  
(12 juillet 1943) 

D’abord l’âme.  



Soyez sains dans l’âme, et comme il est presqu’impossible à l’être humain d’être 
complètement sain, faites au moins attention de combattre vos maladies spirituelles à leurs 
débuts. 
(13 juillet 1943) 

Être une nullité du Christ 

Maintenant, dis-moi : préfères-tu être une petite nullité dans le domaine du savoir et m’appartenir, toute à moi 
dans cette vie et dans l’autre, ou aurais-tu aimé être un astre ici-bas et opaque nébuleuse là-haut ? Je connais 
déjà ta réponse et je te dis donc : ‘Tu as répondu sagement’. Va en paix.” (24 août 1943) 

Imitation de Marie 

Je ne te demande que de regarder et d’imiter ma Mère qui est aussi la tienne. Grandis en beauté spirituelle 
afin de lui ressembler, apprends d’elle le silence qui parle à Dieu et de Dieu, et le sourire qui enseigne la foi, la 
générosité, la charité. (8 septembre 1943) 

Imitation de Jésus et de Marie 

Voilà vos modèles : moi et Marie. Suivez-nous, et vous vous ferez le destin que Dieu désirait pour chacune de 
ses créatures. Suivez-nous, et vous posséderez la paix, car vous posséderez Dieu qui est paix, et vous sentirez le 
bien-être de votre esprit. (18 septembre 1943) 

Jugement égoïste et vérité divine 

Les humains misérables sont, ou bien séparés de moi, et alors ils ne me regardent pas parce qu’ils ne pensent 
pas à moi, ou bien écrasés par leur petite mentalité qui ne leur fait voir Dieu ou penser à Dieu que par rapport 
à eux. Ils disent donc, non pas humblement, mais seulement lâchement : ‘Je suis trop différent de ce que Dieu 
veut que l’être humain soit, et je ne peux lever les yeux vers Dieu’. (9 octobre 1943) 

Le temps de gestation de Dieu 

Tu diras : ‘Tu t’es manifesté tard, ô Seigneur’. Tard. J’aurais voulu que ce fût bien avant, ma fille, mais j’ai dû te 
travailler comme l’orfèvre travaille l’or brut. Je t’ai formée deux fois. Dans le sein de ta mère pour te donner au 
monde, et puis dans mon sein pour te donner au Ciel et faire de toi une porteuse de ma Lumière en ce monde. 
Je savais quand tu viendrais et à quel moment tu serais mûre pour servir. Dieu n’est pas pressé, car Dieu sait 
tout de la vie de ses enfants. (9 octobre 1943) 

Saints  

Les Saints de l’Eglise.  

Pouvez-vous dire que je n’ai pas aimé cette terre où les plus grands Saints ont fleuri, ceux qui 
ont pu voir Notre Essence sans voiles, qui avec mon aide, ont créé des œuvres qui répètent 
dans les siècles le miracle du pain et du poisson multipliés pour satisfaire les besoins des 
humains ?  
(22 juillet 1943) 

Les vivants dans l’esprit vivant, selon la Parole et agents de la divine volonté  



De même, dans un sens plus vaste que ce que peuvent suggérer les simples mots, les trois 
appellations de prophètes, serviteurs et saints dont parle Jean contiennent toutes les créatures 
qui ont su vivre dans l'esprit. 
 Combien d'humbles petites vieilles, combien de pauvres enfants, combien d'hommes simples 
et ignorants, combien de femmes illettrées, inconnues aux masses, sont cachés et compris 
dans les paroles: prophètes, serviteurs, saints. Si on les signalait au monde, il en rirait. Mais 
en vérité, en vérité, je vous dis qu'un de ces pauvres, selon la . chair, est davantage mon 
prophète, mon serviteur et mon saint qu'un savant orgueilleux, un grand fat, un de mes 
propres ministres chez qui manquerait ce qui vous rend saints à mes yeux: savoir vivre selon : 
ma Parole et savoir faire ma Volonté avec une foi, une charité et une espérance constantes. 
(5 août 1943)  

Les adultes dans la Foi, étoiles pour le Ciel. 

Cela explique pourquoi je dis mon 'Assez' très vite dans le cas de créatures que je trouve 
adultes dans la Foi, la charité, la vie. Un père désire toujours retrouver ses enfants, et avec 
quelle joie, une fois qu'ils ont terminé les études et le service militaire, ne les serre-t-il pas sur 
son cœur! Le bon Père que vous avez aux cieux agirait-il autrement? Non. Lorsqu'il voit 
qu'une créature est adulte dans son esprit, il brûle d'envie de l'avoir avec lui, et si, par pitié 
pour le peuple, il laisse parfois ses serviteurs sur terre pour qu'ils servent d'aimant et de 
boussole aux autres, d'autres fois il ne résiste pas et il se donne la joie de mettre au ciel une 
nouvelle étoile avec l'âme d'un saint.  
(9 août 1943)  

Gouttes de rosée attirées par le soleil de Justice 

Ce sont deux attractions et deux aspirations provenant d'un agent unique: l'Amour. L'âme 
attire à elle son Dieu, ici, où tu es, et Dieu descend trouver ses délices auprès de la créature 
aimante qui vit de lui. L'âme aspire à s'élever pour être, à jamais et sans voiles, avec son 
Dieu. Du centre de son ardeur, Dieu attire à lui l'âme tout comme le soleil attire la goutte de 
rosée, et aspire à l'avoir près de lui, pierre précieuse enfermée dans son triple feu qui donne la 
béatitude. 
(9 août 1943)  

Molécule du coeur de Dieu  

Oh! Béatitude des béatitudes trop peu connues: vivre avec moi qui sais aimer! Si Pierre 
s'écria sur le mont Tabor, uniquement parce qu'il me vit transfiguré: 'Seigneur, qu'il fait bon 
d'être ici avec vous, que devrait dire l'âme qui a été elle-même transfigurée en devenant une 
molécule de mon cœur de Dieu?  
Penses-y, Maria. Celui qui vit en moi devient une partie de moi. Comprends-tu? De moi, 
Jésus, Fils du vrai Dieu, sagesse du Père, Rédempteur du monde, Juge éternel et Roi des 
siècles à venir, Roi pour l'éternité. L'âme qui vit abîmée dans mon cœur devient tout cela. 
Partie intégrante et vivante du cœur d'un Dieu, elle vivra éternellement comme Dieu dans la 
lumière, dans la paix, dans la gloire de ma Divinité. 
(12 août 1943) 



La vie sainte dès ce monde 

Malheur à la terre si le jour venait où l’œil de Dieu ne pouvait plus choisir parmi les enfants des humains les 
êtres prédestinés à devenir les porteurs de ma Lumière et de ma Voix ! Malheur ! Cela voudrait dire que parmi 
les milliards d’humains, il n’y aurait plus un juste ou un généreux, puisque les prédestinés se trouvent parmi les 
justes qui jamais n’offensèrent la Justice et les généreux qui ont tout surmonté, en commençant par eux-
mêmes, pour me servir. (9 octobre 1943) 

Salut  

Jésus, seul salut. 

Jésus dit : « Oh ! Si seulement les hommes savaient encore se tourner vers moi qui suis le 
salut ! Je ne souhaite que cela et je pleure parce que je vois que rien ne peut leur faire lever la 
tête vers le ciel d’où je leur tends les bras. » 
 (23 avril 1943) 

Cf Rédemption - Le salut des âmes par le sacrifice 

Le Cœur de Jésus 

Jésus dit : “Pour être sauvés, pauvres humains qui tremblez de peur, il suffirait que, en tant 
que mes vrais enfants et non des bâtards dont je ne suis le Père que de nom - alors que le vrai 
père est l’autre -, vous sachiez ravir de mon cœur une étincelle de ma miséricorde. Et mon 
souhait est que vous me la ravissez." 
 (1 juin 1943) 

Seul l’Amour sauve les faux dieux font perdre tout 

Misérables créatures, savez-vous ce que vous faites en négligeant l’amour ? Voies perdez 
Dieu, son aide sur terre, sa vue au ciel. Que dois-je faire pour vous le faire comprendre si mes 
fléaux ne suffisent pas, si mes bontés ne servent à rien ? De quelle façon dois-je faire 
descendre le Paraclet, sous quelle forme, pour qu’il vous investisse et vous sauve ? Si le 
globe de feu porté par le vent rapide descendait sur chacun d’entre vous pour une nouvelle 
Pentecôte sans se diviser en ces langues de feu qui, autrefois, furent suffisantes sur de 
pauvres pêcheurs frustes et ignorants mais aimants, mais descendait entier sur chacun de 
vous, ce ne serait encore pas suffisant pour vous enflammer de Dieu. Il vous faudrait d’abord 
débarrasser votre âme de vos faux dieux, et vous ne voulez pas le faire car vous les préférez à 
moi, qui suis le vrai Dieu. 
 (1 juin 1943) 

Suivre le bien 

Si, pour faire le bien, vous mettiez le centième de ce que vous mettez dans le mal, vous seriez 
déjà sauvés. Mais suivre le bien veut dire être purs, chastes, miséricordieux, honnêtes, justes 



et humbles. Tandis que vous préférez être agents d’iniquité.  
(8 juin 1943) 

Les arômes spirituels 

Jésus dit encore : “Pour préserver les corps de la corruption de la mort, on utilise depuis les 
temps les plus anciens des aromates qui arrêtent la putréfaction et conservent les dépouilles. 
Mais vous, humains qui spirituellement tombez en lambeaux, qui êtes rongés par la 
corruption de toute une société pourrie jusqu’à la moëlle ; pauvres humains pour qui je suis 
mort en vain, pourquoi n’utilisez-vous pas les aromates ; qui arrêteraient votre putréfaction ? 
(16 juin 1943) 

Une seule chose est nécessaire : sauver son âme 

Il est vrai que je vous ai dit d’être prudents comme des serpents, mais non d’une prudence 
humaine. Je vous ai dit également que pour me suivre il faut de l’audace contre tout et tous, 
contre l’amour propre, contre le pouvoir lorsqu’il vous persécute parce que vous êtes mes 
disciples ; contre le père, la mère, l’épouse, les enfants quand ceux-ci, par affection humaine 
et préoccupation terrestre, veulent vous empêcher de suivre ma voie. Car une seule chose est 
nécessaire : sauver son âme, même s’il faut perdre la vie de la chair pour obtenir la vie 
éternelle.  
(17 juin 1943) 

Le petit nombre ce n’est pas Dieu qui rejette, c‘est l’homme qui rejette Dieu son seul 
bonheur. 

Quand le Christ viendra pour vaincre l’éternel adversaire dans son Prophète, il en trouvera 
peu qui soit marqués par la Croix dans leur esprit. (19 juin 1943) 

Le renoncement par amour sauve le défunt aimé. 

Or, si je te disais que l’adhésion d’un fils à la mort de son père abrège le Purgatoire pour lui, 
que le pardon d’un fils pour les fautes plus ou moins vraies du père est un soulagement pour 
son âme, tu y croirais. Mais dans ce temps-là, tu ne te résignais pas et tu gaspillais le bien que 
tu faisais.  
(30juin 1943) 

Aller à l’amour réconfort de Dieu et salut des âmes. 

Venez ! Entrez dans mon Amour et laissez-le entrer en vous. Je suis le bon pasteur qui s’est 
donné de la peine jusqu’à en mourir pour la brebis égarée, et pour elle j’ai donné mon Sang. 
Ô mes agneaux, ne craignez pas si vos vêtements sont tachés et piqués de ronces, si vos 
chairs sont blessées. Ouvrez seulement votre bouche, votre âme à mon amour et aspirez-le. 
Vous serez justes envers Dieu et envers vous-mêmes, car vous donnerez le réconfort à Dieu et 
le salut à vous-mêmes. 
(18 juillet 1943) 

Quand le Prêtre pallie les déficiences de ses ministres. 



 Je fais mes dernières tentatives pour enflammer les âmes qui ne sont plus des âmes vivantes 
mais des automates, dotés de mouvement main non d’intelligence et de charité. Depuis le 
début du siècle, le dernier de ce deuxième millénaire, mon œuvre est un miracle de Charité 
pour tenter de sauver le genre humain pour la deuxième fois, en particulier les âmes 
sacerdotales sans lesquelles le salut de beaucoup est impossible. Je me substitue aux chaires 
vides ou qui résonnent de paroles vides de vraie vie. Mais il y en a peu qui soient dignes de 
me comprendre, peu même parmi mes ministres. (18 juillet 1943) 

Le prix d’une âme, le Sang d’un Dieu. 

Mille, dix mille se perdront aux quatre coins du monde. Mais ans l’agonie qui vous étouffe, 
quelqu’un entendra la voix de Dieu et lèvera du fond des ténèbres son visage vers la Lumière. 
Celui qui revient justifie le fouet, car - pense à l’obligation que vous avez de la protéger -le 
prix et la valeur d’une âme sont tels que les trésors de la terre ne suffisent pas à l’acheter. Il 
faut le Sang d’un Dieu. Le mien.  
(21 juillet 1943) 

Le Nom de Dieu est Vie Le règne de l’esprit 

Le salut est dans son Nom. Dans son Nom, la vie est Vie et la· mort, résurrection. Celui qui 
vit dans le Seigneur ne meurt pas pour l'éternité. Ce sont les géants, c'est-à-dire ceux qui 
élèvent leur puissance hautaine de chair et de sang contre le Ciel, qui attirent les foudres de 
Dieu et s'écroulent pour ne plus renaître. Ils ont tout eu sur terre, car pour eux n'existait que la 
loi de la chair et du sang. - Pour eux est donc fini le règne lumineux et éternel de l'esprit. Fini 
sur cette terre où ils l'ont tué de leur propre main, et fini là où il n'y a pas de limites de temps, 
où les âmes mortes n'entrent pas.  
(30 juillet 1943) 

La foi réelle et la justice  

 Non, je ne me fatigue pas d'être avec toi. Je t'attends. Quand viendra ton heure, tu monteras 
avec moi à la vie éternelle, car elle est réservée à ceux qui croient en moi. Je t'ai déjà dit 
comment celui qui croit, qui croit réellement, se sauve. Car la Foi apporte avec elle les autres 
vertus et fait pratiquer les vertus et la Loi. 
(2 août 1943) 

Priorité de l’esprit  

Tu peux donc être sûre dans ta souffrance qu'à travers la chair qui meurt, ton esprit grandit 
toujours plus: il se nourrit de la mort de ton corps en tant que victime de l'amour. Qu'il sera 
beau ce jour où, brisant l'argile de son vase terrestre, ton esprit s'épanouira, libre et fort pour 
la joie éternelle de ton Jésus, au Ciel. 
(4 août 1943) 

Les coupes d’amours levées vers le ciel. 

Ce ne sont ni la corruption ni la révolte qui sauveront le monde. Et en vérité, je te dis que si 
cette pauvre race humaine, pour laquelle je suis mort, n'est pas frappée par de pires maux, ce 
n'est certainement pas grâce aux prières sans âme et aux plates existences. Mais ce qui sauve 



le monde, et l'a sauvé jusqu'ici, ce sont les quelques âmes sur lesquelles mon Sang a opéré les 
miracles de l'amour, parce qu'en elles il a trouvé des coupes d'amour levées vers le ciel. 
(6 août 1943) 

Mérites infinis du  Sacrifice, stérilité du pêcheur 

Les hommes eux-mêmes ont empêché mon Fils bien-aimé de demeurer parmi les hommes. 
Écoutez-le, vous qui savez encore le faire, vous qui résistez à la vague corruptrice par amour 
pour nous. Le salut est en lui, car il est l'éternel Rédempteur, et les mérites infinis de son 
infinie douleur opèrent éternellement. Mais vous les rendez sté-j 1 riles par la corrosion du 
mal satanique dont vous êtes remplis. Plus encore que son Sang sur les Hébreux, la façon 
dont vous détruisez en! vous les effets de son Sang par le péché - que vous aimez comme 
votre vie d'une heure - vous condamne et vous rend dignes de mon châtiment.  
(10 août 1943) 

Le seul salut, le Christ, fidélité dans l’épreuve 

Je suis la Voie, la Vérité, la Vie. Hors de moi, il n’y a point d’autre voie, vérité et vie. Celui qui surmonte tous les 
obstacles pour me suivre deviendra colonne de mon temple, et pour la parole qu’il aura gardée et pratiquée, 
après avoir été sauvé à l’heure terrible de l’épreuve de la tentation qui tue, il aura sa place sur mon propre 
trône, avec le Père, le Fils, le Saint Esprit.” (19 août 1943) 

Deux actes d’obéissance qui nous ont valu le salut 

Pensez, ô mes enfants, que, pour vous redonner la grâce perdue, deux Etres très bons, très purs, durent 
consommer l’Obéissance suprême. Le salut du genre humain débuta, dans le temps, par le ‘fiat’ de Marie 
devant mon archange, et se termina par le ‘consummatum’ de Jésus sur la croix. Les deux actes d’obéissance 
les plus douloureux et les moins obligatoires, car moi et ma Mère étions au-dessus de la nécessité d’expier le 
péché par l’obéissance. (29 août 1943) 

Les devoirs des âmes pour y accéder 

Je veux que tu effaces même les ternissures des péchés passés. Quand l’heure viendra, tu dois venir à ma 
rencontre, vierge sage et prévoyante, avec les ornements qui conviennent aux noces. 

La douleur est une grande absolution quand on souffre avec sainteté. Mais, je le répète, même pas ma caresse 
ne doit te faire penser que tu es exempte des devoirs de tout le monde. La perle cachée, que seul Jésus 
connaît, ne doit être aucunement différente, aux yeux du monde, de ses sœurs qui sont moins transformées 
que toi en pierre précieuse par volonté du Seigneur.” (30 août 1943) 

Dieu a tout fait pour les hommes 

S’il pouvait se passer de vous faire pleurer, ne croyez-vous pas qu’il le ferait, lui dont le cœur tout amour est 
sillonné des larmes de ses enfants ? Mais à chacun son heure. Il a tout fait pour vous afin de vous amener au 
salut éternel. Il s’est même exilé du Ciel, il a même pressé son Sang jusqu’à la dernière goutte pour vous le 
donner, remède très saint qui panse toutes les plaies, vainc toute maladie, renforce chaque faiblesse. (17 
septembre 1943) 

Nécessité de la charité et de la pénitence 

“Je reviens à une des notes dominantes de mes paroles. Il y en a deux, Maria. La première est la nécessité de 
l’amour; la deuxième, la nécessité de la pénitence. (23 septembre 1943) 

La circoncision du cœur nécessaire 



Je suis venu confirmer par ma vie et ma mort l’avertissement donné à plusieurs reprises par mes prophètes : ce 
que Dieu exige pour pardonner à ses enfants de plus en plus coupables et pour les bénir, ce n’est pas la 
circoncision matérielle, mais la circoncision des cœurs, de vos sentiments, de vos impulsions que le germe du 
premier péché transforme toujours en impulsions de chair et de sang ou de la plus haute luxure : celle de 
l’esprit. (23 septembre 1943) 

Le signe de Dieu sauve l’esprit supérieur de l’homme 

Et c’est là, mes enfants, que vous devez travailler avec le fer et le feu pour marquer dans votre âme le signe qui 
sauve, le signe de Dieu. C’est là, mais non avec le fer et le feu de vos lois féroces et de vos guerres maudites. 
C’est là : à l’endroit où se forment les lois et les guerres des humains, car il est inutile de dire le contraire. Si 
vous viviez dans le signe du Seigneur, spirituellement circoncis pour enlever ce qui apporte des impuretés de 
tout genre, vous ne seriez pas ce que vous êtes : des insensés, pour ne pas dire des fauves. Et note bien qu’il y 
a peu de différence entre les insensés et les fauves, car tous deux sont dénués de raison, c’est-à-dire de ce que 
Dieu a mis dans l’humain pour le faire régner sur tous les êtres de la terre. (23 septembre 1943) 

Dieu veut sauver ses enfants 

Pour la millionième fois, moi, votre Dieu, je vous assure que je ne veux pas votre ruine mais votre salut, et 
comme une couveuse anxieuse pour ses petits, je vous tiens embrassés, car votre vie éternelle me tient à 
cœur. Ne quittez pas mes bras. Moi, fidèle à mes enfants, et vous, fidèles à moi. (27 septembre 1943) 

Le royaume de l’âme éternel 

Qu’il sera beau le jour où, après s’être aimés à travers de si grandes étendues d’éther, vous viendrez à moi pour 
toujours et nous pourrons nous aimer pour l’éternité : lumières revenues à la Lumière, vies revenues à la Vie, 
esprits revenus à l’Esprit, enfants revenus au Père, exilés revenus à leur Patrie, héritiers d’un Roi élevés au 
Royaume de votre Dieu, Roi des rois et Seigneur de l’Univers.” (27 septembre 1943) 

Pour être sauvé, regarder et imiter Notre-Seigneur 

Ce n’est pas à vous de vous choisir une place au Ciel; je l’ai dit à Jacques et à Jean et je vous le dis à vous aussi. 
Mais faites en sorte que par vos œuvres vous en méritiez une. Et vous savez quelles œuvres il faut accomplir 
pour mériter une place dans mon Ciel. Vous n’avez qu’à regarder votre Jésus pour savoir comment agir. Charité, 
charité, surtout de la charité. Me voir en tous, moi, votre Dieu, servir ses frères et sœurs comme je vous ai 
servis jusqu’à l’holocauste de ma vie pour arracher des âmes à Satan. (29 septembre 1943) 

Sang  

Le sang des innocents, le sang des agneaux de l'ère nouvelle. 

Jésus dit : « Je viendrai pour tous, mais surtout pour ces petits qui viennent de naître à la vie, 
don de Dieu, déjà arrachés à la vie par la férocité, don du démon. Mais sachez que pour laver 
le sang contaminé qui souille la terre, ce sang versé avec hargne et malédictions dans la 
hargne et les malédictions contre moi qui suis l’Amour, il faut cette rosée de sang innocent, le 
seul qui sache encore jaillir sans maudire, sans haïr, tout comme moi, l’Agneau, je versai 
mon sang pour vous. Les innocents sont les petits agneaux de la nouvelle ère, les seuls dont le 
sacrifice, recueilli par les anges, soit entièrement agréable à mon père. » (1er mai 1943) 

Ouvrir son cœur au Sang du Christ 



Je reste le cœur ouvert et le sang en coule goutte à goutte, tout comme les larmes coulent de 
mes yeux. Et mon sang et mes pleurs tombent en vain sur la terre. La terre est plus 
bienveillante que vous envers son créateur. Elle ouvre ses sables pour recevoir le sang de son 
Dieu. Au lieu de cela, vous nie fermez votre cœur, le seul calice dans lequel il voudrait 
descendre pour trouver l’amour et apporter joie et paix. (1 juin 1943) 

C’est le Christ qui versé son Sang pour l’homme et nul autre 

Je regarde mon troupeau. Est-il à moi ? Plus maintenant. Vous étiez mes petites brebis mais 
vous avez quitté mes pâturages... Une fois sortis, vous avez trouvé le malin qui vous a séduits 
et vous ne vous êtes plus souvenus que c’est au prix de mon Sang que je vous avais 
rassemblés et sauvés des loups et des mercenaires qui voulaient vous tuer. C’est moi qui suis 
mort pour vous, pour vous donner la vie et la pleine vie comme celle que j’ai dans le Père. Et 
vous, vous avez préféré la mort. Vous vous êtes placés sous le signe du Malin et il vous a 
transformés en boucs sauvages. Je n’ai plus de troupeau. Le Pasteur pleure. (1 juin 1943) 

Le salut des fidèles 

Il ne me reste que quelques agneaux fidèles, prêts à tendre le cou au couteau du sacrificateur 
afin de mêler leur sang, non pas innocent mais aimant, à mon propre Sang très innocent, et de 
remplir le calice qui sera levé au dernier jour, pour la dernière Messe, avant que vous ne 
soyez appelés au terrible Jugement. Grâce à ce Sang et à ces autres sangs, je pourrais récolter 
ma dernière moisson parmi les derniers à être sauvés. Tous les autres... ils serviront de litière 
pour le repos des démons et de ramille pour le feu éternel. (1 juin 1943) 

L’amour du Christ Eucharistique.  

Jésus dit encore : “Cette fois, je me montre à toi sous un autre aspect. L’Eucharistie est Chair, 
mais elle est Sang aussi. Me voici sous l’aspect du Sang ! Regarde comme il exsude et 
ruisselle sur mon visage défiguré, comme il coule le long de mon cou, sur ma poitrine, sur ma 
tunique, doublement rouge car trempée de mon Sang. Regarde comme il mouille mes mains 
liées et descend jusqu’aux pieds, au sol. Je suis vraiment celui qui presse le raisin dont parle 
le prophète, mais c’est moi que mon amour a pressé. Bien peu nombreux sont ceux qui savent 
évaluer le prix infini de ce Sang, que j’ai prodigué jusqu’à la dernière goutte pour 
l’Humanité, et jouir de ses très puissants mérites.  

(28 juin 1943) 

Prière au Précieux Sang du Christ. 

Au cours du mois qui s’achève, je t’ai beaucoup parlé de mon Cœur et de mon Corps dans le 
Sacrement. Maintenant, pendant le mois de mon Sang, je te ferai prier à mon Sang. Dis donc 
ceci :  “Très Saint Sang qui jaillis pour nous des veines du Dieu fait homme, descends comme 
une rosée rédemptrice sur la Terre contaminée et sur les âmes que le péché rend semblables à 
des lépreux. Voilà : je t’accueille. Sang de mon Jésus, et je te répands sur l’Eglise, sur le 
monde, sur les pécheurs, sur le Purgatoire. Aide, réconforte, purifie, allume, pénètre et 
féconde. Oh ! Très divin Suc de Vie. Et que l’indifférence et le péché ne t’empêchent pas de 



couler. Au contraire, pour le petit nombre de ceux qui t’aiment, pour le nombre infini de ceux 
qui meurent sans toi, accélère et répands sur tous cette très divine pluie afin qu’on vienne à 
toi confiant en la vie, que par toi en soit pardonné dans la mort, qu’avec toi on entre dans la 
gloire de ton Royaume. Ainsi soit-il". (28 juin 1943) 

Source de Dieu.  

Ça suffit maintenant. A ta soif spirituelle je tends mes veinés ouvertes. Bois à cette source. Tu 
connaîtras le Paradis et la saveur de, ton Dieu, saveur qui ne te manquera jamais si tu sais 
toujours venir à moi les lèvres et l’âme purifiées par l’amour. 
 (28 juin 1943) 

La puissance du sang du Christ.  

Aujourd’hui est un grand jour de fête au Ciel car le Ciel tout entier chante aujourd’hui le 
sanctus à l’Agneau dont le Sang fut versé pour la Rédemption de l’humanité. Tu es parmi les 
quelques créatures, trop peu nombreuses, qui vénèrent mon Sang comme il mérite d’être 
vénéré. Mais à ceux qui le vénèrent depuis qu’il a été versé, ce Sang parle avec des mots de 
vie éternelle et de science suprasensible. Si mon Sang était plus aimé et vénéré, plus invoqué 
et cru, beaucoup du mal qui vous amène à l’abîme serait conjuré.  (01 juillet 1943) 

Le salut est dans le Sang du Christ. 

Ce Sang parla lorsqu’il n’était pas encore représenté par l’agneau mosaïque, sous le voile des 
paroles prophétiques dans le signe du tau préservateur ; il parla, après avoir été répandu, par 
la bouche des apôtres ; son pouvoir crie dans l’Apocalypse ; il invite par ses appels dans la 
bouche des mystiques. Mais il n’est pas aimé. On ne se souvient pas de lui. On ne l’invoque 
pas. On ne le vénère pas. Mon Eglise compte beaucoup de fêtes, mais il manque une fête très 
solennelle pour mon Sang. Et le salut est dans mon Sang ! (01 juillet 1943) 

Le don du Sang et Charité.  

C’est juste : la leur est une grande charité, et si j’ai promis une récompense à qui donne un 
verre d’eau en mon Nom, j’aurai certainement une grande récompense pour celui qui donne 
son sang pour l’amour du prochain et n’épuise pas le mérite de sa charité par des fautes 
graves.  

(08 juillet 1943) 

Le don de charité. 

Mais n’avez-vous pas réfléchi au fait que moi, je vous l’ai tout donné mon Sang, et non pour 
sauver une chair qui devra mourir plus tard, mais pour donner le salut de la vie éternelle à 
cette partie qui ne meurt pas ?  (08 juillet 1943) 

Le Christ a tout donné lors de la Passion.  

Les dernières gouttes de mon sang, lequel avait mouillé les rues et les cours de Jérusalem et 
laissé son empreinte dans le palais où siégeait un pouvoir mal compris et un cœur qui ne 



craignait que de perdre ce pouvoir, s’étaient accumulées entre le cœur et le poumon sans 
mouvement, et elles me furent enlevées violemment. Mais au moment de la séparation de 
mon Esprit de la chair désormais sans vie, j’ai exulté que même ces dernières gouttes fussent 
répandues. (08 juillet 1943) 

Eucharistie et Humanité du Verbe, le Mystère de la Foi.  

J’étais venu pour vous donner tout mon Sang et je vous l’ai donné et je continue de vous le 
donner dans les mystères sacrés. Mais si je pensais que mon retour vous convertirait. Oh ! 
parfaits païens, vous qui reniez durement votre Dieu crucifié, je viendrais de nouveau pour 
vous donner mon Sang sous une forme humaine, laquelle vous est nécessaire, vous qui vivez 
seulement de chair et de sang et qui avez tué ou obscurci l’esprit, et avec l’esprit, l’amour et 
la foi. 
 (08 juillet 1943) 

Le culte du Sang de Rédemption.  

Je demande que mon Sang soit aimé et utilisé pour les besoins infinis des âmes. Que cet 
océan de puissance, dont les vagues sont formées par mon Sang, ne resté pas infructueux. 
Mais s’il est vrai qu’il serait bon que le Sang du Rédempteur eût un culte beaucoup plus 
grand qu’il n’a, il est aussi vrai que étant donné sa sainteté, je confie ce culte et ce ministère 
aux âmes plus douées en qualités spirituelles.  
(12 juillet 1943) 

Les armées du Roi prêtes au sacrifice par amour.  

Je le confie aux amis parmi mes amis. Comme une armée en combat enferme ses drapeaux 
dans le carré des plus fidèles, ainsi j’enchâsse mon Sang au milieu de ceux que je sais être les 
plus fidèles, capables de n’importe quel sacrifice par amour de leur roi, et je vous donne la 
consigne de passer parmi les foules le cœur rempli de mon Sang, pour qu’il descende sur les 
pauvres humains et les sauve. Celui qui se sera prodigué avec ferveur dans l’intérêt de son 
Seigneur sera hautement récompensé par le Seigneur dans mon Royaume : ainsi vous dit le 
Seigneur, ainsi vous dit le Rédempteur, ainsi vous dit l’Amour, et il en sera ainsi car Dieu est 
fidèle et véridique et donne au centuple.  
(12 juillet 1943) 

La voix du Juge, son Sang 

Jésus dit: "Mon Sang, que mes ennemis et mes accusateurs ont appelé avec colère sur eux-
mêmes, n'a pas perdu sa double qualité de pardon et de condamnation.  
(6 août 1943) 

Le breuvage des impies 

Tuez, tuez, piétinez la loi de l’amour et du pardon, versez le sang fraternel, et surtout le sang des bons, que 
vous persécutez justement parce qu’ils sont bons. Mais prenez garde qu’un jour Dieu ne vous oblige à satisfaire 
votre faim et votre soif avec le sang que vous avez versé, contre mon commandement de paix et d’amour. (22 
août 1943) 



Les dernières gouttes de Précieux-Sang pour Marie 

Mais le dernier Sang ne fut pas versé sur les mottes de terre, sur les pierres, sur les visages et les vêtements, 
dans des lieux où l’eau de Dieu ou la main de l’être humain pouvait le laver et le disperser. Les dernières 
gouttes de mon Sang, accumulées entre la poitrine et le cœur, qui déjà se figeait, et jaillies dans l’ultime affront 
— pour qu’il ne restât plus une goutte du liquide vital dans le Fils de Dieu et de l’Homme, et que je fusse 
réellement l’Agneau égorgé dans le sacrifice acceptable au Seigneur — les dernières gouttes de mon Sang ne 
furent pas dispersées. Il y avait une Mère sous cette croix ! Une Mère qui pouvait enfin se serrer au bois de la 
croix, se tendre vers son Enfant tué, lui baiser les pieds transpercés, contractés dans les derniers affres, et 
recueillir dans son voile virginal le dernier sang de son Fils, lequel coulait goutte à goutte de la poitrine ouverte 
et sillonnait mon corps inanimé. (14 septembre 1943) 

La bannière du Christ-Juge 

Ce Sang ne s’est pas perdu. Il existe, il vit et brille sur le voile de la Vierge. Pourpre divine sur la blancheur 
virginale, il sera la bannière du Christ Juge le jour du Jugement.” (14 septembre 1943) 

Satan  

Don de Lucifer destruction 

Voilà les dons que sait vous offrir Lucifer sous le signe duquel vous vous êtes placés. La bête 
souffle le feu de sa gueule après vous avoir plongés dans le mal de la corruption. Ce sont là 
ses dons. Elle ne peut vous donner autre chose. Tandis que je vous avais donné avec moi-
même, tous les trésors de la grâce. (3 juin 1943) 

La morsure de l’éternel déchu 

Lucifer -le plus beau parmi les êtres que j’ai créés - au fond du gouffre où il était tombé, laid 
pour l’éternité à la suite de sa révolte blasphématoire contre son Créateur, était assoiffé de 
vengeance. Au premier péché d’orgueil, il joignit ainsi une interminable série de crimes, se 
vengeant pendant les siècles des siècles. Et son premier acte de vengeance eut pour objet mes 
créatures Adam et Eve. Sa dent empoisonnée mit le signe de sa bestialité dans la perfection 
de ma création, lui communiquant son propre appétit de luxure, de vengeance ; d’orgueil. Et 
depuis, votre esprit lutte en vous contre le venin de l’infernale morsure. (7 juin 1943) 

Un seul ordre, un règne durera 

L’ordre donné par Lucifer dans l’évènement présent aux divers démons ne change pas selon 
les états. C’est un seul et même ordre pour tous. D’où on peut comprendre que le règne de 
Satan n’est pas divisé et donc dure. (19 juin 1943) 

L’ordre du démon : semer l’enfer 

Cet ordre peut être énoncé de la façon suivante : ‘Semez l’horreur le désespoir, les erreurs 
poux que les peuples se détachent de Dieu en le maudissant.  
Les démons obéissent et sèment horreur et désespoir, éteignent la foi, étranglent l’espoir, 



détruisent la charité. Sur les ruines, ils sèment la haine, la luxure, l’athéisme. Ils sèment 
l’enfer. Et ils réussissent car ils trouvent le terrain déjà propice. (19 juin 1943) 

La résistance des hommes, démons à la grâce ???? 

J’en ai sauvé beaucoup ainsi. Seuls ceux qui étaient entièrement possédés du démon, je dis 
bien entièrement, résistent au bain purificateur de mon amour spirituel. Les autres, possédés 
par une seule passion, furent sauvés avant ou après ma mort. Judas, Caïphe, Anne et quelques 
autres ne le furent pas, puisque les sept princes des démons les tenaient, les enserrait avec 
sept cordes, et des cohortes de démons étaient en eux à faire le travail qui en fit les joyaux de 
l’Enfer. (10 juillet 1943) 

Les adjudants de Satan.  

Et là où je semai la miséricorde et la cultivait avec mon Sang, Satan sème ses ronces et les 
fait prospérer de son souffle d’enfer. L’heure de sa défaite viendra. Mais pour l’instant, c’est 
lui qui vient parce que vous l’aidez.  (14 juillet 1943) 

La laideur de la Bête.  

Je dois expliquer, sinon vous n’y comprendrez rien. Ça fait depuis le soir du 18 que Jésus me 
fait voir une horrible bête, mais si horrible qu’elle me fait horreur et me donne envie de 
hurler réalité, car aucune réalité humaine ne peut arriver à représenter avec exactitude la 
suprême Beauté et la suprême Laideur. 
 (20 juillet 1943) 

La laideur de Satan. 

Maintenant je vais vous décrire l’affreuse bête. 
Il me semble voir un grand trou noir et très profond. Je comprends qu’il est très profond, mais 
je n’en vois que l’orifice, que remplit entièrement un monstre horrible. Ce n’est pas un 
serpent, ni un crocodile, ni un dragon, ni une chauve-souris, mais il a quelque chose de tous 
les quatre.  
Une tête longue et pointue sans oreilles et avec deux yeux sournois et féroces, toujours à la 
chasse de proies, une bouche très vaste et armée de dents bien aiguës, toujours occupée à 
attraper au vol quelque imprudent qui arrive à la portée de ses mandibules. Bref, la tête tient 
beaucoup du serpent pour la forme et du crocodile pour les dents. Un cou long et flexible qui 
donne beaucoup d’agilité à la tête effrayante.  
Un affreux ; corps visqueux recouvert d’une peau comme celle des anguilles (pour donner 
une idée), c’est-à-dire sans écailles, d’une couleur entre la rouille, le violet, le gris foncé... Je 
ne saurais. Il a même la couleur des sangsues. 
A la hauteur des épaules et des hanches (je dis “ hanches” parce que c’est là que finit le 
ventre palpitant et gonflé de proies et que commence la longue queue qui se termine comme 
celle d’un crocodile. Aux épaules, deux ailes de chauve-souris. 
La bête ne remue pas son grand corps dégoûtant. Elle ne remue que la queue, qui s’agite en 
forme de “S”, et l’horrible tête aux yeux fascinateurs, et aux mâchoires exterminatrices. 
Miséricorde divine ! Quelle bête affreuse ! De son antre noir, elle dégage ténèbres et horreur. 
Je vous assure qu' hier, où je la voyais dans toute sa vive précision - je ne comprenais pas ce 



qu’elle faisait là- j’avais envie de hurler de dégoût. Heureusement que je voyais qu’elle ne 
regardait pas dans ma direction, comme par répulsion. Répulsion mutuelle plutôt. Si c’est une 
pâle représentation de Satan, que doit-il bien être ? C’est assez pour en mourir deux fois 
d’affilée ! 
(20 juillet 1943) 

Beauté de Jésus laideur de la Bête. 

Heureusement aussi que, si la bête se tenait dans un coin, mon Jésus blanc, beau, blond était 
tout près, tout près... Lumière dans la lumière ! En comparant la lumineuse et réconfortante 
personne du Christ avec la forme de l’autre, il y a vraiment de quoi plaindre les infortunés 
pécheurs destinés au second parce qu’ils ont repoussé Jésus.  
(20 juillet 1943) 

Le dégoût du témoin.  

Eh bien, maintenant que je l’ai vue... Je voudrais ne plus la voir parce qu’elle est trop 
affreuse. Je vais prier pour que le moins possible de malheureux finissent dans ses griffes, 
mais je prie Dieu de m’enlever cette vision.  
Aujourd’hui, elle est moins vive et j’en suis très reconnaissante au Seigneur. Et encore plus 
reconnaissante parce que la chère Voix me fait comprendre le pourquoi de cette vision qui 
hier me terrorisait, car je croyais qu’elle m’était destinée en guise d’avertissement.  
(20 juillet 1943) 

La parfaite antithèse du Christ  

Je te l'ai déjà dit: 'Lucifer s'efforce d'imiter Dieu, dans le mal naturellement. Il assume, pour 
ainsi dire, les modes de vie et de cour; 1 qu'eut le Fils de Dieu. Le démon se pose en Christ, 
comme lui il a des apôtres et des disciples. Parmi eux, il choisira le parfait pour en faire 
l'Antéchrist. Pour l'instant, nous sommes dans la période préparatoire des précurseurs de 
celui-ci'. J'ai déjà dit cela.  
(7 août 1943) 

Le choix du monde 

Mais vous avez jeté mon don et vous avez appelé Satan pour maître et roi. Et Satan vous dresse et vous régit, 
vous sali et vous fouette pour vous rendre dignes de son enfer.” (19 août 1943) 

Satan, l’éternel jaloux 

“Je t’ai dit un jour131 que l’éternel envieux cherche à copier Dieu dans toutes ses manifestations. 

Dieu a ses fidèles archanges, Satan a les siens. Michel, témoignage de Dieu, a son émule infernal, tout comme 
Gabriel, force de Dieu, a le sien. (21 août 1943) 

Sauveur  

L’amour inépuisable du sauveur 



Jésus dit: "Je suis la voix du Père mue par l'Amour. Tel un fleuve, je me répands sur le monde 
et je viens vous chercher un à un pour vous imprégner de moi. Comme un infatigable berger, 
je cours après mes brebis les appelant d'une voix aimante, et quand je réussis à en rassembler 
un grand nombre, j'oublie toute fatigue dans la joie de vous avoir autour de moi. J'utilise tous 
les arts de l'amour pour vous attirer à mon amour qui sauve. Et, je le répète , souffrir la 
Passion de nouveau ne me pèserait point, et même un supplice exacerbé, si cela pouvait servir 
à vous rassembler tous au bercail.  
(26 juillet 1943) 

Dieu passe par ses amis pour sauver 

C’est à vous, chrétiens, et surtout à vous, mes victimes aimantes, bénies et bien-aimées, fleurs vivantes qui 
exhalez pour moi tout votre esprit de fleur et qui vivrez au Ciel, roses éternelles, c’est  à vous, mes vrais amis, 
de me ramener ceux qui errent, sans juger s’ils méritent d’être dignes du Ciel. (29 septembre 1943) 

Science  

La science humaine aveugle  

Pourquoi vivez-vous en profanant et en vous profanant ? Que sont donc pour vous les paroles 
de vérité et de vie que je vous ai laissées et que le Paraclet vous a expliquées à la lumière de 
la charité ? De temps en temps, je tente un autre miracle d’amour et je vous appelle, vous 
parlant de mille manières. Vous venez, vous enquêtez, vous vous secouez. Mais de quelle 
façon ? Avec une curiosité scientifique. Votre esprit ne se réveille pas au toucher du mystère 
qui se dévoile une fois de plus et vous montre Dieu et son amour. Pauvres créatures aveuglées 
par votre science humaine !  
(8 juin 1943) 

La science de L’Amour.  

Que le Père règle, donc sa conduite en conséquence. Qu’il puise et s’informe à mes paroles 
pour lui-même, pour tous, mais qu’il cherche surtout à allumer la charité dans les cœurs, de 
ses confrères aussi Moins de science et plus de charité. Moins de livres et plus d'Evangile. Et 
lumière dans les âmes car je suis Lumière. Tout dégager pour faire de la place à la Lumière. 
(18 juillet 1943) 

Il n’importe qu’à Dieu de tout comprendre. Le don gratuit d’un cœur aimant. 

Jésus dit: Il n'y a pas longtemps, je t'ai dit de m'aider à sauver les coupables du dernier péché. 
Mais tu n'as pas compris ce que je voulais dire. Tu as prié. 
 Cela me suffit car, en vérité, il n'est nécessaire qu'à moi de tout comprendre. Pour vous, mes 
enfants, la révélation absolue n'est pas nécessaire. Tout ce que je vous dis est un don auquel 
vous n'avez pas droit, un don spontané du Père à ses plus chers, car il est cher à mon cœur de 



vous faire mes confidences, de vous prendre par la main et de vous introduire dans le secret 
du roi. Mais vous ne devez pas y prétendre. Il est très beau d'être les confidents d'un Dieu, 
mais il est aussi très beau et saint d'être de petits enfants, aveuglément et totalement 
abandonnés au Père qui agit tout seul, tandis que les enfants se laissent conduire sans vouloir 
savoir où le Père les amène. 
 (28 juillet 1943) 

La science mondaine incrédule 

Ils me nient même moi, même s'ils disent ne pas me nier; ils sont 'savants' et ils ont étouffé la 
belle et sainte simplicité, la pure capaci- . té de croire, sous les pierres et les briques de leur 
science, trop imprégnée de terre pour pouvoir comprendre ce qui n'est pas de la terre.  
(2 août 1943 ) 

La tyrannie de la science sur les coeurs 

Ah! Maria! Qu'il a de la peine, ton Jésus! Je vois mourir ce que j'ai semé au prix de ma mort. 
Mais ils ne me croiraient pas même si j'apparaissais. Ils mettaient en branle tous les outils de 
la science pour peser, énumérer,: analyser les merveilles de mon apparition; ils déploiraient 
tous les raisonnements de leur culture, dérangeant les saints et les prophètes pour citer, de 
travers et de la façon qui leur convient davantage, les raisons pour lesquelles moi, Roi et 
Seigneur de la création, je ne peux apparaître. 
 (2 août 1943 ) 

Le triomphe de la Vérité sur les sciences criminelles 

Mais il est dit: 'Quand le Fils de l'homme viendra, il ne trouvera pas de foi dans les cœurs'. Le 
rationalisme fait ainsi son œuvre. Je la mienne. 
 Bienheureux ceux qui, tout comme ils ferment la porte au péché . et aux passions, savent 
fermer les portes du temple secret à la science 1 qui nie, et qui vivent, seuls avec l'Unique qui 
est tout, jusqu'au bout.  
En vérité, je te dis que je te serrerai. contre mon cœur le malheureux qui a commis un crime 
humain et s'en est repenti, pourvu qu'il ait toujours admis que je peux tout; mais j'aurai le 
visage du Juge pour ceux qui, se basant sur une science humaine doctrinaire, nient le 
surnaturel dans les manifestations que le Père voudrait que je donne. 
(2 août 1943 ) 

La corruption intérieure, orgueil de l’esprit, la science purement humaine, séparée du don de 
Science, qui est de Dieu 

Il est inutile de parler de pouvoir politique et de pouvoir de la terre. Tout au plus, vous pouvez donner au 
premier le nom de pouvoir humain et au second celui de science humaine. Et si le pouvoir de par lui-même 
produit des rebelles, la science, lorsqu’elle est uniquement humaine, corrompt sans susciter la révolte et 
entraîne à leur perte un nombre infini d’adeptes. Combien se perdent par l’orgueil de l’esprit qui leur fait 
mépriser la Foi et tuer l’âme par l’orgueil qui sépare de Dieu ! Au dernier jour, je moissonnerai les moissons de 
la terre, mais il y a déjà un moissonneur parmi vous. Et c’est cet esprit du Mal qui vous fauche et fait de vous, 
non pas des épis de blé éternel, mais de la paille pour les demeures de Satan. (22 août 1943) 

Le savoir surhumain : connaître Dieu et le servir 



Une science, une seule science est nécessaire. Je le répéterai mille fois : connaître Dieu et le servir, le connaître 
par les choses, le voir dans les évènements et savoir le distinguer de ses antagonistes pour ne pas tomber dans 
la perdition. Au lieu de cela, vous vous préoccupez d’augmenter le savoir humain au détriment du savoir 
surhumain. (22 août 1943) 

La science est un bien 

Je ne condamne pas la science. Je suis même heureux que l’être humain approfondisse par son savoir les 
connaissances qu’il a accumulées, pour pouvoir me comprendre et m’admirer toujours davantage dans mes 
œuvres. Je vous ai donné l’intelligence pour cela. Mais vous devez vous en servir pour voir Dieu dans la loi de 
l’astre, dans la formation de la fleur, dans la conception de l’être, et non vous servir de l’intelligence pour 
violenter la vie ou nier le Créateur. (22 août 1943) 

Différentes écoles 

Rationalisme, humanisme, philosophisme, théosophisme, naturisme, classicisme, darwinisme, vous avez des 
écoles et des doctrines de tous les genres et vous faites grand cas de toutes, bien que la vérité y soit dénaturée 
ou supprimée. Il n’y a que l’école du Christianisme que vous ne voulez pas suivre ou approfondir. (22 août 
1943) 

Une ignorance surnaturelle volontaire 

C’est du reste une résistance naturelle. En approfondissant la culture religieuse, vous seriez obligés ou de 
suivre la Loi, ce que vous ne voulez pas faire, ou de confesser ouvertement que vous voulez piétiner la Loi. Et 
cela aussi, vous ne voulez pas le faire. Par conséquent, vous ne voulez pas devenir savants dans la science 
surnaturelle. (22 août 1943) 

La vérité et les sciences humaines 

Mais pauvres sots ! Que ferez-vous de vos petites écoles et de vos petits mots quand vous aurez à subir mon 
examen ? Vous avez éteint en vous la lumière infinie de la vraie science et vous avez cru éclairer vos âmes avec 
des succédanés de lumière, comme de pauvres fous qui prétendraient éteindre le soleil et faire un nouveau 
soleil avec beaucoup de petites lanternes. Mais même si le brouillard cache le soleil, le soleil est toujours dans 
le firmament. Mais même si par vos doctrines vous créez des brouillards qui voilent le savoir et la vérité, la 
vérité et le savoir demeurent puisqu’ils viennent de moi qui suis éternel. (22 août 1943) 

La vraie sagesse et la vraie Foi 

Cherchez la vraie sagesse et vous comprendrez la science comme elle doit être comprise. Débarrassez vos âmes 
de toutes les superstructures artificielles et érigez-y la vraie Foi. Comme les flèches d’une cathédrale spirituelle, 
la science, la sagesse, l’intellect, la force, l’humilité et la continence s’y élèveront, car le vrai savant sait, non 
seulement ce qui est humainement connaissable, mais aussi la plus difficile des choses : se dominer dans les 
passions de la chair et faire de sa partie inférieure le piédestal pour élever son âme et lancer son esprit vers les 
Cieux, à ma rencontre, moi qui viens et suis en chaque chose et qui aime être le Maître véritable et saint de mes 
frères et sœurs.” (22 août 1943) 

Science humaine et amour 

C’est pour cela que la science humaine, indéniablement avancée, ne porte pas de bons fruits, mais des fruits 
empoisonnés. Il manque dans le cœur et dans l’esprit des scientifiques le feu de l’amour qui fait respecter et 
aimer Dieu, qui fait respecter et aimer le prochain.(24 août 1943) 

L’orgueil et le mystère 



Rien n’est occulte pour Dieu. Rien. Et alors, direz-vous, pauvres humains, pourquoi Dieu a-t-il créé l’être humain 
? 

Oh ! Quel inutile pourquoi ! Vous voudriez peut-être juger l’œuvre de Dieu ? Faire le procès de ses actions ? 
Quand vous serez dans la gloire, vous comprendrez tous les pourquoi mystérieux. Vous lirez, avec le regard de 
l’esprit libre, des pages que vous ignorez maintenant, que vous voulez en vain feuilleter maintenant, tombant 
ainsi, par votre futile orgueil de fourmis qui veulent percer une montagne de marbre, dans les erreurs les plus 
pernicieuses. (28 août 1943) 

Un besoin de l’âme 

Votre curiosité humaine et le besoin de votre âme de se joindre de nouveau à ses origines suscitent en vous de 
saintes inquiétudes et d’autres qui ne le sont pas. (28 août 1943) 

A l’école de Dieu 

Cela est mal, mes enfants. Croyez-le. Laissez à votre Dieu l’initiative de vous instruire sur les mystères de l’au-
delà. Il sait jusqu’à quel point il peut vous introduire dans le secret qui réside au-delà de la mort. Fiez-vous à 
votre Père et Maître. Ne souhaitez pas irrespectueusement aller outre la frontière. Ne souhaitez pas plus que ce 
que Dieu veut. Ayez du respect. (28 août 1943) 

Sanctifier la science 

Je l’ai versé aussi au Sanhédrin parce que, outre l’Eglise, il représentait aussi la Science. Et moi seul sais 
combien la science humaine a besoin de sanctification, elle qui se sert de ses pouvoirs pour renier la vérité et 
non pour y croire de plus en plus en voyant Dieu à travers les découvertes de votre intelligence. 

Je l’ai versé dans le palais d’Hérode, pour tous les rois de la Terre, que j’ai investis du pouvoir humain suprême 
pour la protection des peuples et de la moralité de leurs états. Même dans les palais je suis seul à savoir 
combien est grand, très grand le besoin de se rappeler qu’il n’y a qu’Un seul Roi, le Roi des rois, et que sa Loi 
est souveraine même sur les rois de la terre; ils ne sont rois que jusqu’au moment où je dois intervenir pour les 
priver de leur couronne dont ils ne sont plus dignes, soit à cause d’une faute manifeste et personnelle, soit à 
cause de leur faiblesse — une faute moins palpable, mais non moins condamnable et condamnée puisqu’elle 
est cause de tant de ruines. 

Service du bien ou prostitution avec le mal pour détruire 

Je ne pourrai jamais vous dire, même si vous réussissez à devenir assaillants d’autres planètes et créateurs de 
rayons puissants comme ceux de mon soleil, et que vous captiez des ondes qui abolissent les distances les plus 
démesurées pour l’ouïe et la vue, je ne pourrai jamais vous dire qu’il vous est légitime d’abolir la Loi de la 
charité, de la continence, de la sincérité, de l’honnêteté, de l’humilité. Non, je ne pourrai jamais vous le dire. Au 
lieu de cela, je vous dis maintenant et vous dirai toujours : ‘Soyez bénis si vous vous servez de votre intellect 
pour faire des découvertes dans le but de faire le bien. Soyez maudits si vous prostituez votre intelligence par 
un commerce illicite avec le Mal pour donner naissance à des œuvres de méchanceté et de destruction’. (17 
septembre 1943) 

Savoir aimer et souffrir 

C’est la science qu’il faut apprendre : savoir aimer et savoir souffrir. Mais vous ne savez pas aimer et vous ne 
savez pas souffrir : vous savez faire souffrir, mais ce n’est pas de l’amour, c’est de la haine. (23 septembre 1943) 

La science pervertie 

Pourquoi êtes-vous si savants dans le mal et si ignorants dans le bien ? Pourquoi ? N’êtes-vous jamais assouvis 
de haine et de cruauté ? Et vous voulez que Dieu vous pardonne ? (23 septembre 1943) 



Le savoir orgueilleux, limité 

C’est ce que vous appelez ‘mourir’. Avec votre savoir orgueilleux, vous ne savez pas donner aux choses leur 
nom correct et, tels de jeunes enfants, vous désignez les choses d’un nom erroné. Je veux vous enseigner ce 
que c’est que ‘mourir’ et qui sont les ‘morts’.  (10 octobre 1943) 

L’amour, science des sciences, sagesse de Dieu 

Celui qui aime a connu la vraie sagesse dans une mesure qui ne peut être augmentée car elle est parfaite181. 
L’amour lui enseigne à comprendre et l’amène à obéir, l’amour le préserve du mal, l’amour le fait voler dans la 
voie du bien. L’amour, le saint amour que Dieu a voulu comme son principal attribut — Dieu est amour — est la 
Science des sciences parce qu’elle vous fait maîtriser la science qui donne la Vie : la science de connaître Dieu. 
(10 octobre 1943) 

Secours  

L’intervention de Dieu et la liberté de l’homme 

Dieu ne s’impose pas excepté dans des cas particuliers. Il est toujours prêt à intervenir pour 
vous aider, mais il exige de vous le désir de le recevoir, la volonté de l’écouter, le courage de 
le suivre, la générosité de le confesser. Alors il vous étreint, vous pénètre, vous soulève, vous 
embrasse, vous défie, vous fait changer votre pauvre nature animale en une nature toute 
spirituelle, vous rend semblables à lui et, comme un aigle en plein vol, vous porte en haut, 
dans les domaines de la Lumière, dans les régions de la pureté, vous amène près du soleil de 
la charité et vous y réchauffe, jusqu’à ce qu’il vous ouvre les portes de son Royaume pour 
une éternité de béatitude. (13 juin 1943) 

Dieu, Père de vérité est le seul rempart, le seul fort.  

Au lieu de cela, comment les nouveaux railleurs de Dieu · e sont-ils comportés? En s'alliant 
au crime qui donne la mort, en ariant leur âme à Satan et croyant, par cette prostitution 
sacrilège, e préserver des fléaux qu'ils faisaient subir aux autres. Non. Le mensonge ne sauve 
pas. C'est le Père de Vérité qui vous le dit. Le seigneur du mensonge vous y englue et, au bon 
moment, il le retourne contre vous pour vous faire périr. C'est moi qui sauve et personne 
d'autre que moi.  
Vous serez dépouillés de votre fallacieuse armure à l'heure même où ma punition vous 
frappera, car c'est ainsi que Satan agit. Et il ne peut agir autrement parce qu'il ne peut vous 
donner des fruits impérissables. Moi seul donne une protection qui ne connaît point de fin et 
lorsque j'apparais, pour sauver ou pour damner, Satan s'enfuit, laissant seuls, ô sots enfants du 
péché. 
(29 juillet 1943) 



Sécurité  

Maintenir en Dieu.  

Il est d’une importance suprême pour qui veut avancer dans la voie du Ciel de savoir 
maintenir les pouvoirs de l’âme fermement en Dieu. Quand cela se produit, l’âme est en 
sécurité. (26 juin 1943) 

Sensibilité  

Joie de Dieu et crainte démoniaque  

Tu la sens. Je sais que tu la sens distiller en toi. Ces tressaillements de soulagement que tu 
éprouves et qui te semblent des rayons Hans l’obscurité causée par tant de choses, qui sont 
comme une libération des poids qui t’accablent, c’est moi qui viens en toi avec ma joie. Tu as 
même deviné l’origine de cette grande obscurité dans la douleur qui, pour ton bien, t’envahit. 
Oui. Vivant en moi et pour moi, tu déchaînes les colères de l’Ennemi, lequel, ne pouvant rien 
faire d’autre, tente de t’effrayer en rendant ton avenir encore plus sombre qu’il ne l’est déjà. 
Mais n’aie pas peur ; je suis avec toi. (9 juin 1943) 

Service  

Les serviteurs inutiles  

Jésus dit :  “Que le don que je t’ai fait ne t’induise jamais à l’orgueil, te faisant croire que tu 
es quelque chose que tu n’es pas. Tu n’es rien d’autre qu’un porte-parole et un canal dans 
lequel coule la vague de ma Voix, mais comme je t’ai prise toi, je pourrais prendre n’importe 
quelle autre âme. Le simple fait de la prendre la rendrait capable d’être canal et porte-parole 
de la voix du Christ, car mon toucher opère le miracle. Mais toi, tu n’es rien. Rien de plus 
qu’une amoureuse. 
 (19 juillet 1943) 

Dieu choisit des pures et des pécheurs convertis.  

Mes porte-parole se trouvent ou parmi les purs ou parmi les pécheurs réellement convertis. 
Regarde le noyau des apôtres. A qui ai-je donné le pouvoir ? A Pierre. Cet homme qui était 
venu à moi au sommet de sa virilité après avoir vécu les erreurs et les passions de la jeunesse 
et de la maturité, Pierre qui était encore tellement homme, après trois ans de contact avec 
moi, qu’il était capable de violence et de reniement.  
A qui ai-je donné la révélation et la Révélation ? A Jean, à cette chair qui jamais ne connut de 
femme, et qui était prêtre avant même de l’être. Il était pur et amoureux.  



A qui ai-je permis de toucher mes membres divins très purs avant et après la résurrection ? A 
Marie de Magdala et non à Marthe.   
Pierre et Marthe les convertis. Jean le pur. C’est toujours comme ça. 
(19 juillet 1943) 

Le service cher au Seigneur 

J'ai fait une sainte de Marie. Ai-je fait moins de Lazare et de Marthe? Ceux qui me servent 
sont tous également chers, quelle que soit l'œuvre q1J,'ils accomplissent. L'important, c'est de 
faire ce que je veux. (13 août 1943) 

Mission et volonté absolue de Dieu 

“Je veux, je veux absolument que tu sois celle qui crie les paroles du Seigneur ton Dieu, les paroles de mépris 
pour les péchés de mon peuple qui ne veut pas se convertir à moi, et les paroles d’amour qui se répandent de 
mon cœur, troublé par votre façon d’agir, comme de l’huile sur les flots agités, et apaisent la tempête de la 
Justice offensée pour vous attirer à moi, ô malheureux enfants qui mourez dans votre corps et dans votre âme 
si atrocement et si diaboliquement. (1er octobre 1943) 

Signe  

La parole de Dieu, le cri de la conscience et de la vérité. 

Jésus dit: "Dis au Père, qui demande un signe pour convaincre ses confrères de certaines 
vérités qu'on ne peut nier, que je lui donne la même réponse qu'au riche Epulon: 'S'ils 
n'écoutent pas Moïse et les projphètes, ils n'écouteront pas davantage un mort ressuscité'. S'ils 
n'écoutent pas la voix de leur conscience inspirée par moi, ·laquelle leur crie ses 
avertissements incontestables et véridiques, s'ils étouffent sous l'incrédulité ce reste de 
sensibilité qui persiste en eux, comment veux-tu qu'ils puissent entendre autre chose? S'ils ne 
s'inclinent pas devant la réalité qui les frappe, et qu'ils ne se souviennent de rien, ne 
comprennent, n'admettent rien, comment veux tu qu'ils croient à un signe ? 
( 2 août 1943) 

Les précurseurs de l’horreur 

Vous pouvez donc penser que ce sont bien là les prodromes de la fin, mais l’heure n’est pas encore arrivée. 

Il y a les précurseurs de celui dont j’ai dit qu’il pouvait s’appeler ‘Négation’, ‘Mal fait chair’, ‘Horreur’, ‘Sacrilège’, 
‘Fils de Satan’, ‘Vengeance’, ‘Destruction’, et je pourrais continuer à lui donner des noms qui sont une claire et 
effrayante indication. Mais il n’est pas encore là. (20 août 1943) 

Les signes sont insuffisants pour les impies 

Ni les largesses paternelles, ni les signes terrifiants du ciel ne pourront faire des vivants de cette époque des 
enfants de Dieu. Et alors viendra mon grand et terrible jour. (16 septembre 1943) 

Le parfum et la lumière de Dieu 

De plus, sache que, sur celui qui est un autre petit moi, tant il vit en moi et opère par moi, il y a un signe que 



les âmes perçoivent. J’ai dit les âmes. Il est inutile de se désoler que les autres s’en aperçoivent. L’âme que Dieu 
possède exhale un parfum et une lumière qui sont de Dieu, du Dieu vivant en elle. Et tu sais que le parfum et la 
lumière échappent à toute serrure lorsqu’ils sont intenses. Y a-t-il une lumière et un parfum plus intenses que 
ceux de Dieu ? Or, si la vue et l’odorat humains, si limités soient-ils, réussissent à percevoir les lumières et les 
parfums même s’ils sont bien enfermés, tu voudrais que l’âme, dont la sensibilité n’est pas humaine mais 
spirituelle, ne perçoive pas l’odeur de Dieu et la lumière de Dieu vivant dans un cœur ? (30 septembre 1943) 

La miséricorde dépasse le visible 

“Ma miséricorde est si infinie qu’elle opère des prodiges, dont vous ne verrez la force et la forme que dans 
l’autre vie, pour gagner le plus grand nombre d’âmes à la résurrection de la chair dans le Christ. (8 octobre 
1943) 

Silence  

Le pouvoir du silence. 

Jésus dit : “Une des dernières choses enseignées a été le pouvoir-du silence. Je te l’ai fait 
comprendre en me montrant à toi alors que je me tais devant mes accusateurs d’alors et de 
maintenant, devant Pilate et les Pilâtes, lesquels ne m’accusent pas et, humainement, ne me 
veulent aucun mal, mais qui ne me défendent pas par peur. J’ai vu que tu as compris cette 
leçon et que tu étais désireuse de m’imiter, tout en reconnaissant que toute seule, tu n’y 
arriverais jamais.” (28 mai 1943) 

Louange, sacrifice agréable à Dieu. 

Jésus dit : “De cette dernière chose que j’ai opérée en toi et par laquelle tu es devenue mon 
imitatrice dans le silence, qui est prudence, qui est charité, qui est sacrifice et qui me plaît 
plus qu’un encens, tu m’en as loué en proclamant que j’avais fait cette grâce. Cette 
reconnaissance me pousse à opérer davantage.” (28 mai 1943) 

La science humaine aveugle 

Pourquoi vivez-vous en profanant et en vous profanant ? Que sont donc pour vous les paroles 
de vérité et de vie que je vous ai laissées et que le Paraclet vous a expliquées à la lumière de 
la charité ? De temps en temps, je tente un autre miracle d’amour et je vous appelle, vous 
parlant de mille manières. Vous venez, vous enquêtez, vous vous secouez. Mais de quelle 
façon ? Avec une curiosité scientifique. Votre esprit ne se réveille pas au toucher du mystère 
qui se dévoile une fois de plus et vous montre Dieu et son amour. Pauvres créatures aveuglées 
par votre science humaine ! 
(8 juin 1943) 

Seule la science de Dieu est nécessaire 

Une seule science est nécessaire. La mienne. Et elle vous est communiquée par l’Esprit de 
vérité. A sa lumière, tout ce qui existe se sanctifie, se purifie, devient bon. Si votre savoir 
humain tire ses origines de ce savoir parfait, il donne des œuvres de véritable utilité. 



Autrement, non. Si la science que vous possédez est seulement humaine, ce n’est pas la vraie 
science. C’est une profanation. Elle arrache les voiles du mystère dont moi, qui sais doser le 
bien et le mal, j’ai enveloppé les forces cosmiques. 
(8 juin 1943) 

Sans l’amour le savoir détruit 

Le dragon siffle : “Mordez, humains, mordez dans le fruit qui vous fera des dieux.” Et vous 
mordez. Vous ne savez pas que vous mangez votre propre condamnation. Vous devenez, il est 
vrai, d’une génialité semi-divine ; vous avez arraché à l’univers beaucoup de ses secrets et 
vous avez maîtrisé les forces de la nature. Mais sans le contrepoids de l’amour, votre savoir 
est uniquement puissance destructrice. Et Satan siffle sa joie parce que, dans vos découvertes, 
il voit son signe qui nie Dieu. Seulement son signe. (8 juin 1943) 

Le silence d’amour parle plus que tous les mots 

Que Maria ne s’exalte jamais. Comme une fleur sous le soleil, qu’elle laisse les autres voir comment le Soleil 
l’embrasse et qu’elle dise humblement : ‘Je suis belle par ta grâce’, et qu’elle donne charitablement à tous la joie 
que Dieu met en elle par sa caresse de lumière et son parfum de vérité. Et qu’elle fasse tout cela en imitant 
mon silence et celui de Marie. Sainte vertu que de savoir se taire ! Le silence, Maria, parle plus que tous les 
mots quand il est silence d’amour.” (30 septembre 1943) 

Simplicité  

Simplicité devant la prière. 

Beaucoup n’obtiennent pas la grâce parce qu’ils ne savent pas se tourner vers Dieu comme 
vers un père, un frère, un époux, et qu’ils lui parlent avec affectation. On dirait les discours 
ampoulés des tragédies anciennes ou des ambassadeurs : “Sire, en ce faste jour... Notre âme 
se jette humblement à vos pieds...”. Oh ! Non ! Ce n’est pas mon style. Moi, je parle à Jésus 
avec le sourire, avec les larmes, je lui parle avec simplicité, avec insistance, avec assurance, 
jusqu’à ce qu’il sourie... et lorsqu’il sourit, la grâce est certaine. (21 mai 1943) 

Se contenter de peu. 

Imite les oiseaux que j’ai créés. Il suffit à une hirondelle, pour se reposer du grand vol, d’un 
brin de paille sur la crête de la vague. A un rossignol, il suffit pour chanter d’un frêle petit 
rameau au sommet d'un arbre. Même si la mer est agitée, l’hirondelle ne coule pas ; le brin de 
paille suffit à la soutenir jusqu’au prochain vol. Même s’il y a peu de soleil dans le feuillage, 
le rameau suffit au rossignol pour trouver le soleil et chanter. 
 (25 juin 1943) 

La Virginité de l’esprit. La lumière et la voix pour les sens et l’intelligence. 

Aujourd'hui, comme il y a à peu près vingt siècles, des simples d'esprit et des enfants me 
suivraient et croiraient en moi. Les simples, car ils ont le même cœur, vierge de rationalisme, 



de méfiance et d'orgueil d'esprit, que les tout-petits. Non. Je ne trouverais dans mon Eglise 
personne capable de croire. Ou plutôt, je trouverais, dans la grande armée de mes ministres, 
quelques âmes qui auraient su conserver la plus haute virginité: celle de l'esprit.  
 O sainte virginité de l'esprit! Que tu es précieuse, que tu es chère 1 à mon cœur qui a une 
prédilection pour toi! ô sainte virginité de l'esprit qui conserves la blancheur éclatante du 
Baptême aux âmes qui te possèdent, l'ardeur de la Confirmation aux âmes qui te gardent, qui 
continues de- fournir la nourriture de la Communion aux âmes qui s'abandonnent à toi, qui es 
le Mariage de l'âme avec son Jésus, Maître et Ami, qui es le Sacerdoce qui consacre à la 
Vérité, qui est l'Huile qui purifie l'âme à l'heure extrême pour la préparer à entrer dans la 
demeure que je vous ai préparée! Sainte virginité de l'esprit qui est lumière pour voir, son 
pour comprendre, qu'ils sont peu nombreux ceux qui savent te conserver!  
(2 août 1943) 

Foi et simplicité de coeur 

Avez-vous compris ? Il faut croire, et non ergoter. En fait, tu avais compris, justement parce que tu n’ergotes 
pas. Les dictées ne se contredisent pas entre elles. Il faut savoir les lire avec foi et un cœur simple. (27 août 
1943) 

Toute la Révélation est centrée sur l’essentiel : le royaume de Jésus-Christ 

Comme quelqu’un qui tient à faire comprendre quelque chose, je vais droit à la chose la plus importante, 
laquelle est ici mon royaume. Car dans le royaume est la justification de mon Incarnation et de ma Mort. Car 
dans mon royaume est la preuve de mon infinie puissance, de ma bonté et de ma sagesse. Car dans le royaume 
est la preuve de la vie éternelle, de la résurrection de la chair, de mon pouvoir de juge. 

Par conséquent, lorsque j’ai parlé pour expliquer l’Apocalypse, j’ai presque toujours couronné les points 
individuels expliqués avec mon jugement, mon triomphe, mon règne, la défaite de Satan en lui-même et dans 
sa créature et ses précurseurs. 

Lisez bien et vous verrez qu’il n’y a pas de contradictions. J’ai dit ce que j’ai dit. (27 août 1943) 

La Vérité simple et les erreurs complexes 

Dieu est simple. Plus tu te rapprocheras de Dieu et plus tu deviendras simple. Tu sentiras toujours plus en toi 
l’ennui et la vanité de la science humaine, même de celle qui se tourne vers Dieu, mais qui est écrite par l’être 
humain. Plus Dieu te parlera et plus tu souffriras du son aigre et acerbe des paroles humaines comparé au ton 
très doux et surnaturel de ma Parole. Ne te fatigue pas avec beaucoup de doctrines, ne t’embarrasse pas de 
trop de règlements. Sois simple et libre. Qu’il n’y ait sur toi que le joug léger qui n’est pas un poids, mais une 
aile : le mien. (10 septembre 1943) 

Soucis 
Soucis du corps et droits de l’âme 

Vous vous souvenez toujours des droits de la chair, une chose qui meurt et qui ne peut devenir, à son heure, 
habitante des palais des Cieux qu’en vivant comme servante de l’esprit, et non comme son maître. Vous vous 
préoccupez de l’esthétique de votre apparence, de votre santé, vous vous souciez de prolonger le plus possible 
votre vie sur terre. Mais vous ne vous préoccupez pas de votre âme, de la garder belle, de la parer de plus en 
plus en ajoutant à la beauté que Dieu lui a créée les pierres précieuses acquises par votre volonté d’enfants 
soucieux de leur Père, à qui ils veulent retourner enrichis de mérites : véritables joyaux, véritables richesses qui 
ne périssent jamais. Vous vous préoccupez de votre santé physique, mais vous ne veillez pas à préserver votre 



âme des maladies spirituelles. Vous vous souciez de prolonger ce que vous appelez <vivre’ et qu’il serait plus 
juste d’appeler <attendre’, mais vous ne vous souciez pas d’attendre de façon à conquérir la vraie Vie qui ne 
périra plus. (12 octobre 1943) 

La vie du corps et la subsistance de l’âme 

Vous vous préoccupez de tout en cette période obscure, qui vous semble si lumineuse, de votre halte sur la 
terre — et dont je t’ai déjà expliqué185 qu’elle était semblable à une gestation pour naître à la Lumière, à la Vie 
— et vous regardez avec horreur la fosse, le trou noir où votre corps, que vous aimez tant en idolâtres que vous 
êtes, retourne à la vérité de ses origines : la boue. Mais de la boue dont émane une flamme, une lumière : 
l’âme. (12 octobre 1943) 

Souffrance  

La charité, la souffrance et la gloire.  

Mais la charité n’est jamais séparée de la souffrance, puisqu’ étant chose sainte, elle déchaîne 
la colère de l'ennemi. En revanche, la souffrance n’est jamais séparée de la gloire, car je suis 
juste et je donne à celui qui donne. 
 (13 juillet 1943) 

Le fruit de la souffrance  

J'ai besoin de ta douleur. D'une douleur absolue, complète, profonde. Tu ne sais pas quelle 
valeur elle aura entre mes mains. Quand  tu le sauras, tu diras que j'ai valorisé tes souffrances 
de mille pour cent et tu m'en remercieras. Mais remercie-m'en dès maintenant avec confiance 
et amour. 
(12 août 1943) 

Spirituel  

Le besoin de signe et de la foi dans l’Esprit 

J’aurais pu communiquer avec vous sans signes extérieurs. Je te peux. Mais vous êtes trop 
lourds pour saisir le spirituel. Vos sens extérieurs ont besoin de voir. Votre âme, votre cœur, 
votre esprit cèdent, et péniblement, devant les formes visibles et palpables. C’est tellement 
vrai que, si vous arrivez à croire que je suis dans l’Eucharistie et que vous me recevez dans 
l’hostie, vous n’admettez pas, la grande majorité d’entre vous, l’infusion en vous de l’Esprit 
dont vous viennent élans, lumières, impulsions aux bonnes œuvres.  
(18 juin 1943) 

Tableau 



Le Christ souffrant. 

C’est un Jésus triste, très triste, dont les larmes se mêlent au sang, un Jésus contusionné, 
dépeigné, sale, la tunique déchirée, les mains liées et la couronne bien enfoncée sur la tête. Je 
vois distinctement la couronne de grosses épines, pas longues mais serrées, qui pénètrent 
dans les chairs et les écorchent. Chaque cheveu a sa goutte de sang et le sang ruisselle du 
front sur les yeux, le long du nez, descend le long de la barbe et du cou, sur la tunique ne 
tombe goutte à goutte sur les mains et semble plus rouge tant elles sont pâles, mouille la terre 
après avoir mouillé les pieds. Mais le plus triste à voir est le regard. Il demande pitié et 
amour, et trahit sous une mansuétude résignée une douleur infinie. (28 juin 1943) 

Témoin  

Le Christ n’a pas besoin d’admirateur passif.  

Je vois au fond des cœurs. C’est pourquoi je ne me suis pas fié aux admirateurs d’une heure, 
aux croyants d’un instant. Ils n’auraient pas été les vrais confesseurs, mes vrais témoins. Ni 
avais-je besoin de témoins. Mes œuvres témoignaient de moi, et le Père en témoignait, celui 
qui est perfection et vérité pour l’éternité. Voilà pourquoi Jean dit que je n’avais pas besoin 
que d’autres témoignent de moi. D’autres que le Père et moi-même. (05 juillet 1943) 

Foi et fidélité. 

La vérité ne prend pas chez l’humain, et son témoignage n’est donc pas véridique et durable. 
Nombreux furent ceux qui crûrent, mais peu ceux qui persévérèrent, très peu ceux qui 
témoignèrent pendant toute leur vie, et par leur mort, que je suis le Messie, le vrai Fils du vrai 
Dieu. Ceux-là sont bienheureux pour l’éternité ! (05 juillet 1943) 

Les œuvres de Dieu témoignent.  

Qui a donné la vie à l’habitant de la lointaine Patagonie, au Chinois, à l’Africain idolâtre ? 
Qui maintient en vie le mécréant pour qu’il ait le temps et le moyen de trouver la foi ? Celui 
qui est et que rien ne peut diminuer. L’existence de la vie dans les créatures, la génération de 
toute chose sont le témoignage devant lequel tout être vivant, même voulant nier, doit 
s’incliner. (14 juillet 1943) 

Temple  
Sanctifié par le Sang du Christ 

J’ai versé mon Sang dans le Temple, puisque j’avais déjà été blessé par les pierres et les bâtons, pour sanctifier, 
dans le Temple de Jérusalem, le Temple futur dont le ciment commençait à cette heure-là, mon Eglise et toutes 
les églises, maisons de Dieu, et leurs ministres. (14 septembre 1943) 



Temps  

Ce qui est de Dieu demeure. 

Jésus dit : « Mais ce qui est de moi demeure. Ni l’homme ni le démon ne peuvent le détruire. 
Aucun attentat, aucune ruse ne peut détruire ce que je fis et qui restera toujours pareil tant 
que je le voudrai. La mer, le ciel, les étoiles, les monts, les fleurs des collines et les vertes 
forêts. Intouchables ceux-là, comme moi-même, tandis que ceux-ci renaissent de chaque mort 
passagère que leur infligent les humains, tout comme je suis ressuscité de la brève mort qu’ils 
me donnèrent. Et les plantes arrachées, les herbes piétinées par la guerre reviendront à la vie 
comme je les fis le premier jour. »  
(19 mai 1943) 

Le temps de Dieu profané 

Jésus dit : “En ce mois consacré à mon Cœur et qui cette année réunit les solennités qui sont 
autant de témoignages d’amour de nous, Trinité divine, que faites-vous ? C’est un mois 
d’amour et vous en faites un mois d’enfer qui hait. Il en va de même pour le mois de Marie, 
ma Mère, et du mois d’avril où je mourus, il y a désormais vingt siècles, mois qui vous 
ramène mes Pâques. Pour vous, c’est toujours comme ça. (2 juin 1943) 

Le retour du Christ en Juge inexorable 

Jésus dit : “Vous voudriez que je vienne et que je me montre afin de terroriser les coupables 
et de les réduire en cendres. Oh ! Misérables ! Vous ne savez pas ce que vous demandez ! 
Malheureusement, je vais venir. Je dis ‘malheureusement’ parce que ma venue annoncera le 
Jugement, et un épouvantable jugement. Si je devais venir pour vous sauver, je ne parlerais 
pas ainsi et je ne chercherais pas à éloigner le temps de ma venue, niais au contraire, je me 
hâterais de venir vous sauver de nouveau. Mais mon second avènement sera l’avènement 
d’un sévère jugement, inexorable et universel, et pour la plupart d’entre vous, ce sera un 
jugement de condamnation.” (5 juin 1943) 

L’heure du salut 

C’est ça que vous voudriez. Que je frappe pour pouvoir frapper à votre tour. Je suis Dieu et je 
vois dans le cœur des hommes et je ne vous écoute donc pas dans ceci. Je ne veux pas que 
vous vous damniez tous. Les grands coupables ont déjà été jugés. Mais vous, j’essaie de vous 
sauver. Et cette heure, pour vous, est le crible du salut. Ceux qui portent déjà en eux la 
zizanie du diable tombera sous l’emprise du prince des démons, tandis que ceux qui ont dans 
le cœur le grain de blé dont germe le pain éternel germeront en moi à la vie éternelle.” 

Un cœur consacré par amour. Une âme habitée par Dieu 

D’ailleurs, ceci n’est pas nouveau. Lorsque la foi était encore flammée d’amour vivant ; j’ai 
su aller vers des âmes séraphiques ensevelies dans les ermitages ou les cellules murées. Je 
n’ai pas besoin de cathédrales pour me contenir. Un cœur que l’amour consacre me suffit. La 
plus vaste et la plus splendide cathédrale est toujours trop étroite et trop pauvre pour moi. 



Dieu qui remplit de moi tout ce qui est. Toute œuvre humaine est sujette aux limitations de 
l’humain et je suis infini. Alors que votre cœur n’est pas trop étroit ou trop pauvre pour moi si 
la charité l’embrase. Et la plus belle cathédrale ^t celle de votre âme habitée par Dieu. (10 
juin 1943) 

Monnaie de vie éternelle 

Maria, ne sois pas une personne qui ne sait pas faire fructifier les monnaies que je lui donne. 
Chaque instant de votre journée d’êtres humains est une monnaie que Dieu vous confie pour 
que vous la fassiez fructifier pour la vie éternelle. Sers-toi de chaque nouvelle monnaie que je 
te donne de façon à en tirer cent pour cent. De quelle façon ? (11 juin 1943) 

Le deuxième avènement du Christ proche  

Mes enfants les plus chers, mes vrais enfants, portent mon signe. Je vous ai tous marqués, 
vous qui m’aimez et que j’aime. Encore plus que la tiare qui le couronne, ce signe est un 
indicateur divin sur le front de mon Pierre actuel64, le Pontife de paix en qui ne vit aucun 
levain de haine. Plus que toute auréole, ce signe resplendit sur la tête des victimes qui 
tombent avec moi sous les armes de Satan et qui sont les précurseurs du deuxième avènement 
du Christ. (24 juin 1943) 

Une seule variation.  

Dès l’instant où mon vouloir créa le monde, il n’y eut qu’un seul changement : avant, vous 
deviez vous gouverner et vous guider à partir des tables de la Loi et de la parole des 
prophètes ; ensuite, vous m’avez eu moi. Verbe et Rédempteur, pour vous expliquer la Loi, 
vous instruire, vous donner mon Sang, vous apporter l’Esprit qui ne laisse pas d’ombres et 
vous soutenir, pendant les siècles, avec les sacrements et les sacramentaux.  
(21 juillet 1943) 

Dieu est les hommes 

 Quant au temps ... 1000, ... 2000, ... 3000, ne sont que des formes pour fournir une référence 
à votre mentalité limitée. La souveraineté bestiale du fils de l'Ennemi - 'fils, non du vouloir de 
la chair', mais du vouloir d'une âme qui est parvenue au sommet et au plus profond de son 
identification à Satan - est si cruelle que chaque minute sera un jour, chaque jour sera une 
année, chaque année sera un siècle pour ceux qui vivront à cette heure-là. Mais pour Dieu, 
chaque siècle est un millième de seconde, puisque l'éternité, c'est être dans un temps dont 
l'étendue est sans limites. L'horreur sera si démesurée que l'obscurité , de la nuit la plus 
obscure sera la lumière du soleil de midi en comparaison pour les enfants des humains qui y 
seront plongés. 
 ( 2 août 1943) 

L’heure juste de la mort  

L'heure de la mort est toujours juste car elle est établie par Dieu;moi seul suis le Maître de la 
vie et de la mort, et si certains moyens 9 août de mort qu'utilisent les hommes à l'instigation 
du démon ne sont pas les miens, les sentences de mort, imposées pour délivrer une âme d'un 



trop grand tourment ou pour l'empêcher de commettre des fautes plus grandes, sont toujours 
de moi. 
(7 août 1943) 

Le temps de l’esprit 

“J’ai dit que ma nouvelle venue aura une forme et une force nouvelles, conformes aux 
circonstances, et je t’ai expliqué comment seront les humains d’alors. Le temps de l’esprit 
doit venir. (16 août 1943) 

Le temps aiguise les esprits 

Comme dans une liqueur qu’on épure, ce qui est lourd tombe au fond et la partie pure flotte 
au-dessus, ainsi il en fut de l’humanité au cours des siècles. Ceux qui ont voulu rester de 
chair et de sang ont sombré toujours plus bas, tandis que ceux qui, aristocratie de mon 
troupeau, ont voulu vivre dans l’esprit sont devenus de plus en plus spirituels. Entre les deux, 
au milieu, les tièdes sans nom. Ce sont les deux mouvement opposés de la masse. Une partie, 
malheureusement la plus vaste, absorbe Satan de plus en plus et s’abaisse au-dessous du 
niveau des brutes. L’autre partie, exiguë celle-là, absorbe le Christ de plus en plus, se 
nourrissant de sa Parole, qui ne s’est pas tue depuis vingt siècles, et devient toujours plus apte 
à comprendre l’Esprit. (16 août 1943) 

Le temps est compté 

Lorsque j’emploie des moyens extraordinaires, c’est pour accélérer, puisque le temps presse, 
la pleine leçon de la Parole et la pleine formation spirituelle des vrais disciples, des vrais 
sujets du Roi Jésus Christ. Non roi des juifs, comme le dit et l’écrit ironiquement un homme 
faible qui se croyait fort de son pauvre pouvoir, mais roi du monde avant le jugement du 
monde. (16 août 1943) 

La formation des esprits humains 

En avançant vers l’heure dernière, l’être humain doit parvenir à la spiritualité. Mais 
comprends-moi. Dieu est esprit, Satan est esprit. Le premier est Esprit de perfection, le 
second est esprit de péché. Chacun dans la masse, scindée en deux par sa propre volonté, que 
Dieu respecte, suit la partie choisie. Les enfants du Très-Haut et mes frères choisissent le côté 
de Dieu et, par amour pour nous, spiritualisent la chair; les serviteurs de Satan et enfants de la 
Bête choisissent le côté de Lucifer et, dans un esclavage qu’ils ont eux-mêmes voulu, ils 
étouffent l’esprit sous la luxure, font de leur esprit une chair et un sang corrompus et 
répugnants. (16 août 1943) 

Le temps de la sélection 

Il y a vingt siècles, j’ai parlé à tous. Quand le temps viendra, je ne parlerai qu’à ces créatures-
là, convaincu que je suis de l’inutilité de parler aux autres. Ainsi commencera la sélection des 
élus et des réprouvés. (16 août 1943) 

Le combat du Christ-Roi 



“Si l’on observait attentivement ce qui se passe depuis quelque temps, et surtout depuis le commencement de 
ce siècle qui précède la fin du deuxième millénaire, on pourrait penser que les sept sceaux ont été ouverts. 
Jamais comme maintenant me suis-je tant agité pour revenir parmi vous, rassembler par ma Parole les troupes 
de mes élus, et pour partir avec eux et avec mes anges livrer bataille aux forces occultes qui travaillent pour 
creuser à l’humanité les portes de l’abîme. (20 août 1943) 

Les signes des temps de la colère 

Guerre, famine, épidémies, instruments d’homicide militaire — lesquels sont pires que les bêtes féroces 
mentionnées par le Bien-aimé —tremblements de terre, signes dans le ciel, éruptions des viscères de la terre, 
appels miraculeux à des voies mystiques de petites âmes mues par l’Amour, persécutions contre mes disciples, 
grandeurs d’âme et bassesses du corps, rien ne manque des signes, d’où vous pouvez déduire que le moment 
de ma colère et de ma justice est proche. (20 août 1943) 

La longue sélection des élus 

Paix, mes élus ! Encore un peu de temps et je viendrai. La somme de sacrifice nécessaire à justifier la création 
de l’être humain et le sacrifice du Fils de Dieu n’est pas encore accomplie. Le déploiement de mes cohortes n’est 
pas encore terminé et les anges du signe n’ont pas encore mis le sceau glorieux sur le front de tous ceux qui 
ont mérité d’être élus à la gloire. (20 août 1943) 

Une trève dans les crimes 

Ce sera alors le temps de mon Royaume de la Terre. Il y aura donc une trêve dans les crimes démoniaques pour 
donner le temps aux humains de réentendre les voix du ciel. Une fois écartée la force qui déchaîne l’horreur, de 
grands courants spirituels descendront comme des chutes de grâce, comme des rivières d’eaux célestes, pour 
dire des paroles de Lumière. (22 août 1943) 

La patience d’un Dieu 

Oh ! Christ ! Oh ! Jésus qui es mort pour sauver l’humanité ! Seule la patience d’un Dieu peut avoir tant 
attendu, avoir tant fait et avoir obtenu si peu sans retirer son don aux humains et les faire périr bien avant 
l’heure établie ! Seule ma patience qui est amour pouvait vous attendre, tout en sachant que, comme du sable 
qui filtre à travers un crible très fin, quelques rares âmes seraient venues à la gloire parmi la masse qui ne sait 
pas, qui ne veut pas passer à travers le crible de la Loi, de l’Amour, du Sacrifice pour parvenir jusqu’à moi. (22 
août 1943) 

Les époques anti-chrétiennes et les trêves 

“Même dans l’Apocalypse, les périodes semblent se confondre, mais il n’en est rien. Il vaudrait mieux dire 
qu’elles se reflètent dans les temps futurs sous des aspects de plus en plus grandioses. 

Nous sommes maintenant dans la période que j’appelle la période des précurseurs de l’Antéchrist. Puis viendra 
celle de l’Antéchrist, qui est le précurseur de Satan. Celui-ci sera aidé par les manifestations de Satan, les deux 
bêtes nommées dans l’Apocalypse. Cette période sera pire que la période actuelle. Le Mal s’accroît toujours 
plus. Après la défaite de l’Antéchrist viendra une période de paix pour donner aux humains, secoués par la 
stupeur des sept plaies et de la chute de Babylone, le temps de se rassembler sous mon signe. L’époque 
antichrétienne atteindra sa puissance maximale dans sa troisième manifestation, c’est-à-dire à la dernière 
venue de Satan. (27 août 1943) 

La Parole demeure 

Hier tu n’as pas pu écrire ce que je t’ai dicté ? Ça ne fait rien. Ne te fais pas de souci. La semence de ces paroles 
est en toi quand même. Quand je le voudrai, je la ferai germer Et elle sera encore plus belle. Sois toujours 



bonne et patiente. Je te donne ma paix.” (10 septembre 1943) 

Le jour du jugement 

Pas un jour de vingt-quatre heures. Mon temps se mesure d’une autre façon. Je l’appelle ‘jour’ parce qu’on 
travaille le jour, et en ce temps-là, je ferai mon œuvre. J’effectuerai la sélection ultime des vivants sur la Terre. 
Et elle se fera durant le dernier déchaînement de Satan. 

On verra alors ceux qui ont en eux le Royaume de Dieu et ceux qui ont le royaume de Satan. Car ces derniers 
commettront, par la bouche, par les actes et surtout par un cœur impie, les derniers affronts à ma Loi et les 
sacrilèges extrêmes envers Dieu; et, pendant que l’ultime bataille secouera la Terre d’une indicible horreur, les 
premiers s’accrocheront à ma Croix, invoqueront mon Nom qui sauve; et ma venue en tant que Juge ne les 
frappera pas de terreur, mais, au contraire, les fera jubiler, car les fidèles sont ceux qui sont sauvés, ceux que 
Joël appelle les ‘restes’, c’est-à-dire ceux qui restent au Seigneur après les rapines de Satan. (16 septembre 
1943) 

Dieu et la Terre 

La terre ! La longue vie, vie millénaire des dizaines et des dizaines de fois de la terre chrétienne et la vie sept 
fois millénaire de la Terre, planète créée par le Père, que sont-elles dans mon temps à moi ? Un instant 
d’éternité. (22 septembre 1943) 

Le Sauveur vient au temps opportun 

Je l’ai prise maintenant parce qu’elle ne pouvait donner plus; si je l’avais laissée plus longtemps, le vent des 
sentiments humains avec son souffle chaud de ressentiments et d’égoïsme, aurait brûlé les fruits que mon 
amour et le tien avaient produits. (4 octobre 1943) 

Ténèbres  

La cécité spirituelle. 

Toi aussi, tu n’as pas su dire : ‘Qu’il en soit comme tu le veux !’. Il a fallu que des années 
passent avant que tu ne dises ‘Merci, Père, pour cette douleur’. Crois-tu que ton Jésus te 
l’aurait donnée si ça n’avait pas été un bien ? Réfléchis maintenant et comprends. Mais 
combien de temps tu as pris pour le faire ! Je t’appelais, j’essayais de te faire entendre raison. 
Mais tu n’entendais pas ton Dieu. C’était l’heure des ténèbres pour l’esprit et pour l’âme. 
 (30 juin 1943) 

La colère des nations prépare la colère de Dieu 

Jésus dit: "Cette colère des nations est le prodrome de ma colère, car il doit en être ainsi. 
Heure pénible pour vous, mes pauvres enfants, qui la subissez, mais il est inévitable qu'elle 
vienne, car tout doit être accompli, le bien et le mal, sur la terre avant que n'arrive mon heure 
à moi. Alors je dirai: 'Assez' et je viendrai en Juge et en Roi assumer le royaume de la terre 
aussi et juger les mérites et les péchés des humains. 
(5 août 1943)   



Tentation  

Les tentations du démon 

Jésus dit : “Que le démon cherche à te troubler, c’est naturel. Il ne peut plus agir sur ta chair, 
il tente alors de troubler ton esprit. C’est son travail de le faire. C’est-à-dire qu’il tente de 
décourager les âmes, de les effrayer, de les faire tituber. En général, il essaie de les faire 
pécher pour les détacher de moi. Quand il ne réussit pas parce que l’âme est bien vigilante et 
que la tromperie n’entre pas, il cherche à l’effrayer et à lui inspirer des pensées bonnes en 
apparence, mais qui sont en fait nocives. (15 juin 1943) 

Le démon tente de décourager 

Il n’est pas possible que je mérite le Paradis. Quelle que soit la bonté de Dieu, se peut-il qu’il 
puisse me pardonner, m’aider ? Se peut-il que, même avec son aide, je puisse le satisfaire ? Je 
ne suis bonne à rien. 
Ou bien, il siffle ses insinuations. ‘Penses-tu vraiment pouvoir devenir sainte ? Ce que tu 
éprouves, ce que tu entends, ce que tu vois sont les illusions d’un esprit malade. C’est ton 
orgueil qui te les fait penser. Toi, une sainte ? Ne te souviens-tu pas de cela... de cela... de cela 
? As-tu oublié ce que le Christ a dit ? Pensant comme cela, tu commets un autre péché, le 
même que moi. Tu crois être semblable à Dieu. (15 juin 1943) 

Satan redouble d’effort contre les justes. 

Jésus dit : - “n ne faut pas s’étonner qu’une âme subisse des tentations. Même que la tentation 
est d’autant plus violente que l’âme est plus avancée dans ma voie.  Satan est envieux et rusé. 
Il déploie donc son intelligence là où il faut plus d’effort pour arracher une âme au Ciel. Il 
n’est pas nécessaire de tenter un homme du monde qui vit pour la chair. Satan sait qu’il 
travaille déjà par lui-même à tuer son âme et il le laisse faire. Mais une âme qui veut 
appartenir à Dieu attire toute sa rancœur. 

 (01 juillet 1943) 

Céder est un mal. La ruse de l’Erreur.  

Mais les âmes ne doivent point trembler, ni se laisser abattre. Être tenté n’est pas un mal. 
C’est un mal que de céder à la tentation. Il y a les grandes tentations. Devant elles, les âmes 
droites se mettent tout de suite, sur la défensive. Mais il y a les petites tentations qui peuvent 
vous faire tomber sans que vous vous en rendiez compte : Ce sont les armes raffinées de 
l’Ennemi. Il les utilise quand il voit que l’âme est circonspecte et sur ses gardes pour les 
grandes. Alors il met de côté les grands moyens et il a recours à ceux-ci, si subtils qu’ils 
entrent en vous de n’importe quel côté. 
 (01 juillet 1943) 

Le Christ a aussi souffert de la tentation mais sans céder. 

Pourquoi est-ce que je le permets ? Où serait le mérite s’il n’y avait pas de lutte ? Pourriez-



vous vous dire mien si vous ne buvez pas à mon calice ? Que croyez-vous ? Que mon calice 
n’ait été que celui de la douleur ? Non, créatures qui m’aimez. Le Christ -il vous le dit pour 
vous donner du courage - a subi la tentation avant vous. Pensez-vous qu’il n’y ait eu que celle 
dans le désert ? Non. Cette fois-là, Satan fut vaincu avec les grands moyens qui furent 
opposés à ses grandes tentatives. Mais je vous dis en vérité que moi, le Christ, je fus tenté 
d’autres fois. L’Evangile ne le dit pas. Mais comme écrit le bien-aimé : ‘S’il fallait raconter 
tous les miracles faits par Jésus, la Terre ne suffirait pas à contenir tous les livres qu’on 
écrirait.  
(01 juillet 1943) 

Les multiples assauts contre le Fils de l’Homme.  

Réfléchissez, mes chers disciples. Combien de fois Satan n’a-t-il pas tenté le Fils de l’homme 
pour le persuader de renoncer à son évangélisation ? Que savez-vous de l’épuisement de la 
chair, fatiguée d’errer, d’évangéliser sans cesse, et des lassitudes de l’âme qui se savait 
entourée d’ennemis et de gens qui le suivaient par curiosité ou dans l’espoir d’en tirer 
quelque avantage humain ? Combien de fois, dans les moments de solitude, le tentateur me 
circonvenait par l’accablement ! Et pendant la nuit de Gethsémani, n’avez-vous pas pensé 
avec quel raffinement il a cherché à remporter la dernière victoire dans le combat entre le 
sauveur du genre humain et l’enfer ? 
 (01 juillet 1943) 

Les armes subtiles de Satan. 

C’est l’arme qu’il essayée avec moi. Il n’a pas réussi, mais sais-tu combien de fois il l’a 
utilisé ? L’embûche la plus subtile et la plus pressante me fut tendue à Gethsémani. Satan m’a 
accablé en exposant ce que j’avais à souffrir et le petit nombre qui en aurait bénéficié.  
(04 juillet 1943) 

Le voile de Dieu 

Alors ... en avant. Je suis au milieu d'épines de tout genre, car le bon Jésus me dévoile des 
horizons de feu et de sang, et Lucifer tente de me bouleverser en me montrant que bientôt je 
resterai seule (sans  le Maître) et qu'il est déjà fatigué de moi. Je le laisse dire, mais il est 
certain que j'en souffre.  
Heureusement que l'invisible présence reste vive et cela me donne tout dans mon néant.  
(11 août 1943) 

Le piège des hommes 

Si l’être humain réfléchissait à quoi il s’assujettit en épousant la faute, il ne pécherait pas. Mais il ne réfléchit 
pas. Il ne regarde que le moment et la joie du moment, et pire qu’Ésaü, il troque le divin engendrement pour 
un plat de lentilles. (22 août 1943) 

Secours de Dieu et perversité des hommes 

N’oubliez jamais que les tentations sont inévitables, mais elles ne font pas le mal. Le mal, c’est vous qui le faites 



quand vous leur cédez. Et ne dites pas qu’elles sont plus fortes que vous. Non. Le Père donne en fonction de ce 
que vous pouvez donner. La tentation exige 10 de force pour qu’on y résiste ? Dieu vous en donnera 10 et 
même plus. Le problème, c’est que vous ne cessez de désirer céder au mal. Et que peut alors Dieu si vous 
détruisez les forces divines par votre volonté perverse et si vous vous abandonnez au baiser de la tentation ? 
(31 août 1943) 

Terre  

L’autel de Dieu 

La Terre deviendrait un autel, un vaste autel prêt à recevoir deuxième venue du Christ, 
Rédempteur du monde. (10 juin 1943) 

Bénédiction de Dieu.  

Pouvez-vous dire que je n’ai pas aimé cette terre à laquelle j’ai donné tant de génies, tant de 
victoires, tant de gloire, tant de beauté dans son ciel, sa mer, ses fleurs, ses monts, ses forêts ? 
(22 juillet 1943) 

Une poussière habitée la plus corrompue 

La Terre, dont vous êtes si fiers et si férocement jaloux, n’est qu’une de ces poussières tournant dans l’infini, et 
pas la plus grande. Mais certainement la plus corrompue. Des vies et des vies pullulent dans les millions de 
mondes qui font la joie de votre regard dans les nuits sereines, et la perfection de Dieu vous apparaîtra quand 
vous pourrez voir, avec la vue intellectuelle de l’esprit réuni à Dieu, les merveilles de ces mondes. (22 août 1943) 

Les crimes de la grande prostituée 

La Terre n’est-elle pas la grande prostituée qui a forniqué avec toutes les puissances de la terre et de l’enfer, et 
les habitants de la Terre ne se sont-ils pas prostitués, corps et âme, pour triompher dans le jour terrestre ? 

Oui, c’est comme ça. Les crimes de la Terre ont tous des noms de blasphèmes, comme la Bête avec laquelle la 
Terre et ses habitants se sont alliés pour triompher. Les sept péchés se tiennent comme un horrible ornement 
sur la tête de la Bête qui transporte la Terre et les terriens aux pâturages du mal, et les dix cornes, nombre 
métaphorique, illustrent les infinies scélératesses commises pour obtenir, à n’importe quel prix, ce que veut sa 
féroce cupidité. (22 août 1943) 

Enfants de Dieu-Roi ou roi maudit 

La Terre n’est-elle pas trempée du sang des martyrs, enivrée de cette liqueur sainte qui, bue par sa bouche 
sacrilège, s’est muée en elle en philtre d’ivresse maudite ? La Bête qui la porte, résumé et synthèse de tout le 
mal commis d’Adam à nos jours pour triompher dans le monde et dans la chair, traîne à sa suite ceux qui, en 
l’adorant, deviendront rois d’une heure et d’un royaume maudit. En tant qu’enfants de Dieu, vous êtes rois, et 
votre règne est éternel. Mais vous devenez rois d’une heure et d’un royaume maudit lorsque vous adorez 
Satan, qui ne peut vous donner qu’un triomphe éphémère payé au prix d’une éternité d’horreur. (22 août 
1943) 

La fornication du péché 

La Terre n’est-elle pas assise sur les eaux de ses mers et ne s’en est-elle pas servie pour nuire ? De quoi ne s’est-
elle pas servie ? Peuples, nations, races, confins, intérêts, aliments, expansions, tout lui a servi à forniquer et à 



exécuter de vastes homicides et des trahisons comme celle de Judas. Ses propres enfants, qu’elle a nourris du 
sang du péché, accompliront la vengeance dé Dieu sur elle, la détruisant, se détruisant, portant la somme des 
crimes contre Dieu et contre l’humanité au nombre parfait qui exige que je tonne mon : ‘Assez !’ (22 août 
1943) 

Culpabilité des hommes, innoncence des créatures sans morale 

Dans sa dictée, Jésus me fait comprendre que, lorsqu’il dit Terre, il veut dire monde pris au sens, non pas de 
globe de poussière et d’eau, mais plutôt d’union de personnes. Je ne sais si je m’explique bien. Lorsqu’il dit 
Terre, il entend, si je peux m’exprimer ainsi, personne morale, et quand il dit terre, il veut dire simplement 
planète composée de mottes, de monts, d’eau. Coupable la première, innocente la seconde. (22 août 1943) 

Jésus a sanctifié la Terre 

Je l’ai versé au Gethsémani, potager et oliveraie, pour sanctifier la campagne et les travaux de la campagne. La 
campagne créée par mon Père avec ses moissons, ses vignes, ses arbres fruitiers, ses petites plantes mineures, 
mais toutes utiles à l’humanité et dont le Père enseigna l’usage et la culture, par un enseignement surnaturel, 
aux premiers humains de la terre. Je l’ai versé là pour sanctifier la terre et les travailleurs de la terre, parmi 
lesquels sont aussi compris les bergers des différentes espèces d’animaux que le Père a donnés aux humains 
pour les aider et assurer leur subsistance. (14 septembre 1943) 

L’impact de la faute sur la Terre 

La faute a bouleversé le milieu harmonieux que Dieu avait créé autour de son enfant pour qu’il fût roi, et roi 
heureux. 

Une fois tombé l’amour de l’être humain envers Dieu, l’amour de la Terre envers l’être humain tomba aussi. La 
barbarie se déchaîna sur la Terre entre les créatures inférieures, entre elles et l’être humain, et horreur 
suprême, entre les êtres humains. Ce sang, qui ne devait être chaud que de l’amour de Dieu, s’échauffa de 
haine, bouillonna et coula goutte à goutte, contaminant l’autel de la Terre où Dieu avait mis ses premiers 
enfants pour qu’ils l’aimassent en s’aimant et qu’ils enseignassent l’amour aux futurs humains : le seul rite que 
Dieu voulait d’eux.  (23 septembre 1943) 

Tiédeur 

La vie spirituelle : mécanique, stagnation puis corruption 

 Ceci vaut pour les petits-enfants modernes des lointains Hébreux. Quant aux autres, les 
moins coupables dans la masse des coupables, ils ne maudissent pas et n'accusent pas 
ouvertement, mais ils ne prient pas avec confiance, ne vivent pas avec sacrifice, n'aiment pas 
avec ardeur. Ce sont de petites machines dont le mécanisme spirituel tourne bien, mais qui ne 
sont pas leur propre source de mouvement. Des eaux emportées par la poussée de siècles de 
Christianisme, mais qui n'avancent que grâce à elle. Non par leur propre volonté. Et comme 
toutes les eaux qui parviennent aux terres plates de la plaine, loin de la source de montagne, 
elles stagnent à cause du courant trop faible et se corrompent. 
(6 août 1943) 



Tout 
Le commerce avec Dieu, tout contre tout 

Mais pour l’être il faut s’être donné totalement à l’Amour. Totalement : celui qui aime de toutes ses forces ne 
garde rien pour soi et, ne gardant rien pour soi, il ne garde rien pour la chair et le démon. Il donne tout à son 
Dieu et Dieu donne tout à celui qui l’aime. 

Ma Parole descend nourrir les âmes entièrement données à leur Seigneur Dieu. Ma Parole vient pour vous 
servir de prêtre et de guide, à vous qui cherchez le guide véritable et qui en voyez de si faibles pour les foules 
qui périssent sans guide véritable. Vous qui avez compris la vérité, vous savez qu’une seule chose est 
nécessaire : vivre de ma Parole, croire à ma Parole, marcher selon ma Parole. (17 août 1943) 

Tradition  

La doctrine de Dieu est immuable, vérité éternelle 

La Loi et la Parole sont toujours pareilles, toujours les mêmes, enfants qui ne nous aimez pas. 
Vingt siècles ne sont rien devant les vérités éternelles. Moi, le Verbe, je ne suis pas venu pour 
changer la Loi. Même pas moi qui suis le Verbe. Mais vous, vous l’avez changée car vous 
avez superposé à ma Loi et à ma Parole vos stupides paroles, vos lois aveugles et cruelles. 
Vous avez cru ainsi changer la Loi et la Parole et progresser. (2 juin 1943) 

Tout est déjà donné 

Le signe de l’heure, vous l’avez déjà. Je le répète “Je ne suis pas venu changer la Loi”. C’est 
vous qui l’avez changée. Et moi, je ne change pas ma Parole. Ce que j’ai dit, je l’ai dit. Tout 
ce qui devait arriver, du moment où je parlais, homme parmi les hommes, jusqu’au moment 
où je viendrai. Dieu fils de Dieu, juger les hommes, se trouve dans mon Evangile. (2 juin 
1943) 

Transmettre ce qui est reçu.  

Jésus dit : Ecris donc. Dans le surnaturel, il ne faut jamais avoir peur. Celui qui te dicte sait ce 
qui est dit, et celui qui te lit comprend parce que je l’ai mis dans les conditions de 
comprendre. Chasse donc toutes les arrière-pensées humaines. Souviens-toi que tu es mon 
porte-parole et que tu dois donc dire ce que je te dis, sans réfléchir en termes humains sur 
l’impression que les autres pourraient en avoir. (20 juillet 1943) 

Il n’y a rien de plus sacré que la parole de Dieu 

Lorsqu’un chef du monde ou un génie de la Terre confient à un fidèle un drapeau sacré ou un précieux secret, 
lorsqu’ils transmettent une consigne ou la formule d’une invention, avec quel respect sacré le fidèle les porte 
ou les transmet ! Mais je suis beaucoup plus qu’un chef et qu’un génie. Je suis Dieu, Verbe et Sagesse du Père, 
votre Seigneur et Rédempteur. Ma Parole ne sert pas seulement à donner un bien terrestre, mais à donner le 
bien qui ne meurt pas, la vie éternelle. Il n’y a donc rien de plus sacré et de plus précieux que ma Parole. (10 
septembre 1943) 



Trahison 
Infidélité à la parole donnée 

Des vœux sacrés qui ne sont pas observés par la créature qui nie la vocation suivie lorsqu’elle s’est d’abord 
présentée à l’esprit, prenant un sentimentalisme du cœur pour l’appel de Dieu. Unions matrimoniales 
transformées en désunions sacrilèges parce que, devant la réalité de la cohabitation, le plus faible et léger des 
deux devient parjure. Déceptions données aux amis qui croyaient à votre promesse. Et, chose plus grave, 
troubles mondiaux causés par les imprudences de gouvernants irréfléchis, lesquels, en arbitres de leurs 
peuples, promettent en leur nom des alliances qui grèvent ensuite leur peuple et les autres d’un impôt de 
sang, soit parce qu’ils obligent les sujets à se battre pour l’allié, soit parce que, par une audace parjure, ils 
brisent l’alliance stipulée, impossible à maintenir, et deviennent ennemis. (10 octobre 1943) 

Travail  

Le travail du Maître pour faire l’étoffe de vie éternelle.  

Jésus dit : As-tu déjà vu ce que font ceux qui veulent de la laine moelleuse pour dormir ? Ils 
font venir le matelassier qui bat et rebat la laine jusqu’à ce qu’elle soit comme une mousse. 
Plus on bat la laine énergiquement et plus elle devient douce et propre, parce que la poussière 
et les déchets tombent au sol et les flocons restent bien propres et mousseux. 
On fait la même chose, et pis encore, si on veut filer ou tisser la laine. Dans ce cas, on met à 
l’œuvre le peigne de fer qui démêle rudement la laine et la rend lisse comme un cheveu bien 
peignés.   
Celui qui file le lin ou le chanvre travaille de cette manière aussi ; même la soie du cocon, 
pour être employée, doit d’abord subir la torture de l’eau bouillante, la brosse rugueuse et la 
machine qui la retord.  
Ma chère âme, si cela est nécessaire de traiter ainsi les fibres naturelles pour en faire un 
vêtement et literie, comment ne ferait-on pas la même chose avec votre âme pour travailler en 
vue de la vie éternelle ? Vous êtes une fibre bien plus précieuse que le lin, le chanvre et le 
laine. De vous doit sortir l’étoffe de vie éternelle.   
(17 juillet 1943) 

Trésor 
  

Le trésor de Dieu  

Que le Père utilise donc tout ce qu'il juge utile dans ce que je te dis. Ce sont des perles que je 
lui donne gratuitement. Mais de toutes les perles, j'en garde une, la perle maîtresse pour ainsi 
dire. Je te garde toi, dont je suis jaloux et sur qui j'exerce un pouvoir absolu de possession.  
(13 août 1943) 

La parole insurpassable de Dieu 

Et toi, petite fille de mon cœur, va en paix. Puisque tu as su m’aimer jusqu’au bout, je t’ai confié ma Parole si 



haute qu’aucune autre ne la surpasse. Elle est en toi comme une étoile enfermée dans ton esprit, et elle 
t’éclaire avec une lumière de paix et de vie. (1er octobre 1943) 

Le trésor de celui qui croit 

Croire en moi veut dire aimer, espérer, vaincre. Croire en moi veut dire posséder. 

Posséder ici-bas les armes pour lutter contre le mal qui avance de tous côtés et qui cherche à vous abattre de 
ses mille pièges, et posséder dans mon Royaume la récompense qui est de m’avoir moi-même pour toute 
l’éternité.” (5 octobre 1943) 

Trinité  

La Trinité dans les cœurs 

Jésus dit : “Sans le Père, je n’aurais pas été. Mais sans l’Esprit, je ne serais pas venu. Parce 
que c’est l’Amour du Père qui m’a envoyé. Et nous sommes d’autant plus présents et plus 
actifs dans un cœur que l’amour en lui est plus vif. D’où la nécessité de posséder en vous 
l’Amour, c’est-à-dire l’Esprit Saint. (7 juin 1943) 

L’incomparable mystère.  

Aujourd’hui, fête de mon Sang, je vais éclairer un mystère pour toi. Dis : “Gloire au Père, au 
Fils, à l’Esprit Saint”, car c’est de Nous que je veux te parler. Il a fallu à votre lourdeur 
humaine des images pour penser au Père et à l’Esprit, des êtres incorporels d’une infinie 
beauté, mais que vous ne pouvez concevoir avec vos sens humains. A un tel point que vous 
vous adressez difficilement à Eux, dans toute la plénitude de la pensée, pour les invoquer 
comme vous m’invoquez moi, que vous concevez comme l’Homme-Dieu. Vous n’avez donc 
pas la moindre idée de l’incomparable mystère de notre Trinité. (01 juillet 1943) 

Dieu-Père embrasse toujours son œuvre.  

Dieu est lumière. Le Père donne une lumière immense, majestueuse et paisible. Un cercle 
infini qui embrasse toute la création, de l’instant où il fut dit : ‘Que la lumière soit’, jusqu’aux 
siècles des siècles, puisque Dieu, qui existait de toute éternité, embrasse la création, depuis 
qu’elle est, et il continuera à embrasser ce qui, dans sa forme ultime, l’éternelle, après le 
jugement, restera de la création. Il embrassera ceux qui sont éternels avec lui dans le Ciel. (01 
juillet 1943) 

Dieu-Fils par son sacrifice nourrit et instruit. 

A l’intérieur du cercle éternel du Père, il y a un deuxième cercle^ engendré par le Fève, qui 
opère, différemment, mais non de façon contraire, car l’Essence est une. C’est le Fils. Sa 
lumière, plus vibrante, ne donne pas seulement la vie aux corps, mais donne la vie aux âmes, 
vie qu’elles avaient perdue, o travers son Sacrifice. C’est une inondation de rayons puissants 
et suaves qui nourrissent votre humanité et instruisent votre esprit. (01 juillet 1943) 



L’Esprit-Saint, Alour du Père et du Fils. 

A l’intérieur du deuxième cercle, produit par les deux opérations des premiers cercles, il y a 
un troisième cercle à la lumière encore plus vive et plus vibrante. C’est l’Esprit Saint. C’est 
l’Amour que produisent les rapports du Père avec le Fils, intermédiaire entre les Deux et 
conséquence des Deux, merveille des merveilles. (01 juillet 1943) 

L’Esprit-Saint consacre l’œuvre du Père, rachetée par le Fils. La puissance du Saint-Esprit.  

 La Pensée créa la Parole, et, la Pensée et la Parole s’aiment ; L’Amour est le Paraclet. Il 
opère sur votre esprit, sur votre âme, sur votre chair, puisqu’il consacre tout le temple, créé 
par le Père et racheté par le Fils, de votre personne, créée à l’image et à la ressemblance du 
Dieu Unique en Trois Personnes. L’Esprit Saint est le chrême sur la création, par le Père, de 
votre personne ; il est la grâce pour bénéficier du sacrifice du Fils, savoir et lumière pour 
comprendre la parole de Dieu. Une lumière plus restreinte, non pas parce qu’elle est limitée 
par rapport aux autres, mais parce qu’elle est l’esprit de l’esprit de Dieu, et par conséquent, 
dans sa condensation, elle est très puissante comme elle est très puissante dans ses effets.  
C’est pourquoi je dis : ‘Quand viendra le Paraclet, il vous instruira’. Même moi, qui suis la 
pensée du Père devenue parole, je ne peux vous faire comprendre autant que peut le faire 
l’Esprit Saint en un seul éclair. (01 juillet 1943) 

Le Saint-Esprit, joyaux de la beauté de Dieu. 

Feu blanc, insoutenable à la vue et à la nature humaine, il concentre en lui-même le Père et le 
Fils et il est le joyau incompréhensible, qu’on ne peut regarder, de notre éternelle beauté. 
Immobile dans l’abîme du Ciel, il attire à lui tous les esprits de mon Eglise triomphante et 
aspire à lui ceux qui savent vivre de l’esprit dans l’Eglise militante. (01 juillet 1943) 

La splendeur créatrice. 

Notre Trinité, notre triple et unique nature se fixe dans une unique splendeur en ce point d’où 
est engendré tout ce qui est, dans un être éternel. (01 juillet 1943) 

La parole de Dieu Trinité.  

Voilà, petite disciple de mon cœur, voilà que nous avons vu la parole du Père à travers la 
pupille du Fils, voilà qu’elle est expliquée et comprise à la lumière de l’Esprit. Car dans 
chacune de nos paroles, il y a le Dieu Unique et Trin, et chaque parole doit être comprise 
avec l’aide du Dieu Unique et Trin. (09 juillet 1943) 

Tristesse  

La tristesse coupable  

La tristesse coupable est celle qui vient de l’incapacité de supporter les choses et les croix, 
humaines les premières, surnaturelles les secondes. La tristesse coupable est la soif de 



jouissances, de richesses, qui reste inassouvie, ou le sentiment qui vient après 
l’assouvissement, lequel vous laisse plus tristes qu’avant parce que votre conscience pleure. 
C’est cette tristesse-là que je condamne. (9 juin 1943) 

La bonne tristesse est amour  

Mais la tristesse bonne, que l’on ressent pour les malheurs des autres plus que pour les siens, 
l’affliction de voir Dieu vilipendé, le chagrin de voir de chers liens qui se brisent, cette 
tristesse-là je ne la condamne pas. Je l’ai éprouvée bien avant vous et j’ai pleuré.  
(9 juin 1943) 

Union 
Le véritable amour 

Vous ne m’aimez pas, voilà tout. Aimer ne veut pas dire faire de temps en temps une visite mondaine de 
courtoisie, toute superficielle. Aimer veut dire vivre avec son âme unie, allumée, fondue à un feu unique 
qu’alimente une autre âme. Dans la fusion, la compréhension survient aussi. (18 août 1943) 

Union avec Dieu, la chose essentielle 

Si vous perdez quelques monnaies, un objet, la santé, un emploi, un animal, vous vous mettez en branle pour 
les retrouver et vous employez tous les moyens humains et surnaturels pour y réussir. Oui, pour trouver 
quelque chose de limité et de caduc, vous savez prier. Mais quand vous perdez Dieu, vous ne le cherchez pas. 
Vous ne vous adressez pas à mes Saints pour qu’ils vous aident à retrouver la voie de Dieu, vous n’employez 
pas les soins humains pour freiner vos impulsions. La perte de l’union avec Dieu vous paraît une chose de peu 
d’importance. Et c’est la chose essentielle. (5 septembre 1943) 

Union à Dieu, la cuirasse de Marie 

Marie ne se sépara jamais de Dieu. Leurs esprits restèrent fondus en une étreinte d’amour qui eut son 
couronnement au Ciel. Cette union fut la principale force de Marie, en tant que fille d’Adam, car elle y trouvait 
la cuirasse pour se rendre intouchable à la morsure du Tentateur. (5 septembre 1943) 

Propagation de Dieu 

Celui qui est uni à Dieu est saturé de Dieu, et tout ce qui n’est pas Dieu reste à la surface, tel un petit vent qui 
ride légèrement la surface de l’esprit et n’entre pas bouleverser l’intérieur. Ce n’est pas tout. Celui qui est uni à 
Dieu, vraiment uni à lui, au lieu d’absorber l’extérieur en lui, propage son intérieur sur ses proches, c’est-à-dire 
qu’il propage le Bien, Dieu. (5 septembre 1943) 

L’union à Dieu sanctifie l’homme et facilite la prière 

Je voudrais que mes bien-aimés en particulier, puis les autres, au lieu de s’adonner à un grand nombre de 
pratiques plus ou moins pieuses, tendent à la pratique souveraine de l’union avec moi. La prière, la vraie, vous 
serait alors facile, le cœur enflammé, le corps chaste, la pensée honnête : tout en vous deviendrait saint et 
bon, et la Terre connaîtrait des jours nouveaux où les anges pourraient saluer les humains avec ces mots : ‘Le 
Seigneur est avec vous’.” (5 septembre 1943) 

Union de Marie à Dieu 

Et si dans la première rencontre, l’Amour se pencha sur la Vierge pour couvrir de son ombre divine la Très 
Chaste et la rendre féconde d’une chair divine, la deuxième rencontre fut l’étreinte totale de l’Inviolée avec 
l’Amour qui l’attira à lui jusqu’au plus haut des Cieux. La dernière contemplation de Marie sur terre se termina 



au Ciel où l’Amoureuse de Dieu, celle qui attendait impatiemment le Fils, put fixer pour toujours son adoration 
sur le Père, sur le Fils, sur l’Esprit Saint, ses éternels désirs et éternels amants. (15 septembre 1943) 

Unité  

L’Eucharistie unit à Dieu, noce de l’Agneau 

Il y a ceux qui sont parfaits : ils me cherchent uniquement parce qu’ils savent que ma joie, 
c’est d’être accueilli dans le cœur des humains et qu’ils n’y ont pas de plus grande joie pour 
eux que de devenir une seule chose avec moi. En ceux-ci, la rencontre eucharistique devient 
fusion, et l’ardeur qui émane de moi et qui se dégage d’eux est si forte que, comme deux 
métaux dans un creuset, nous devenons une seule chose. Naturellement, plus la fusion est 
parfaite et plus la créature prend mon empreinte, mes propriétés, mes beautés. C’est ainsi que 
savent s’unir à moi ceux que vous appelez les “Saints”, c’est-à-dire les êtres parfaits qui ont 
compris qui je suis. (10 juin 1943) 

Valeur  

La grande valeur de l’amour 

Ne juge rien comme étant méprisable en ce qui a trait au surnaturel. La vie est faite de choses 
ordinaires, mais qui deviennent sublimes lorsqu’elles sont revêtues d’amour. Ma Mère fut 
aussi noble et digne de l’admiration des anges dans l’instant de son “fiat” que lorsqu’elle se 
consacrait à ses humbles tâches de femme, lorsque, quittant la contemplation des plus hauts 
mystères et la méditation sur la douleur qui allait la blesser à travers son Enfant, elle lavait 
mes langes avec amour, elle cuisinait, avec amour, les repas de son époux, elle rangeait la 
maison avec amour, elle écoutait, avec amour, les besoins de ses voisins. (2 juin 1943 

Vengeance 

 La vengeance ruine des hommes 

Maria, toi qui dis que de ton cœur ne pourraient sortir spontanément des pensées de pardon 
parce que ta nature humaine t’inspire un esprit de vengeance et que tu sais pardonner 
uniquement par égard pour moi, as-tu déjà pensé que ce fut cet esprit de vengeance qui vous 
a ruinés, vous enfants d’Adam, et qui m’a envoyé, moi, Fils de Dieu, sur la croix ? (7 juin 
1943) 



Verbe 
L’œuvre du Verbe incarné 

C’est moi qui ai rallumé la vie languissante de votre esprit. 

C’est moi qui vous ai enseigné la nécessité de naître dans l’esprit. 

C’est moi qui ai recueilli en ma Personne toute la Lumière, la Sagesse, l’Amour de la Triade 
et qui vous les ai apportés. 

C’est moi qui, par mon sacrifice, ai renoué la chaîne, là où elle s’était brisée, vous reliant de 
nouveau au Père et à l’Esprit de Vérité. 

C’est moi qui, prenant mon échafaud pour levier, ai soulevé votre esprit qui gisait dans la 
boue et lui ai donné une puissante impulsion pour qu’il puisse procéder vers la Lumière de 
Dieu, vers moi-même qui vous attends au Ciel. (16 août 1943) 

Amour de la parole, amour de Dieu 

“J’ai dit : ‘Si vous restez fidèles à ma Parole, vous serez vraiment mes disciples, vous connaîtrez la vérité et la 
vérité vous rendra libres’. 

Rester fidèles à ma Parole signifie être fidèles au Christ, car la Parole du Père, c’est Jésus Christ, votre 
Rédempteur. En restant fidèles à ma Parole, vous restez donc fidèles à notre éternelle Trinité, car si vous aimez 
le Verbe, vous aimez aussi son Origine, et en l’aimant, vous aimez aussi le Saint Esprit qui, avec le Père, s’est 
occupé d’envoyer le Christ sur terre pour vous donner la doctrine de vie et de rédemption. (27 septembre 
1943) 

L’incarnation du Verbe 

Voilà pourquoi n’est pas vraiment fidèle celui qui m’aime et n’aime pas mon Origine et n’aime pas mon Auteur, 
l’Amour; car c’est l’Amour qui a engendré le Fils-Verbe, c’est l’Amour qui a engendré le Rédempteur aux 
humains en unissant les deux natures, humaine et divine, en un seul lien de feu dont est venue au monde la 
vraie Lumière. (27 septembre 1943) 

Vérité  

Dieu est le vrai Tout  

Laissez les richesses injustes et venez à moi, votre vraie richesse laissez les joies indignes et 
venez à moi, votre vraie joie. Laissez les faux dieux et venez à moi, votre vrai Dieu. Comme 
vous seriez joyeux, d’une joie spirituelle, si vous vous en remettiez à moi !  
(8 juin 1943) 

Inutile de cacher la vérité 

Il y a quelque temps que je te dise cela, mais tu ne veux pas l’entendre. Et tu ne veux pas 
l’écrire. Tu t’en détournes. Je comprends pourquoi. Mais d’autres avant toi en ont parlé, sous 
mon inspiration, et c’étaient des saints. Il est inutile de vouloir se fermer les yeux et les 



oreilles pour ne pas voir et ne pas entendre. La vérité crie même par le silence. Elle crie avec 
les faits qui sont la plus forte des paroles. (14 juin 1943) 

Prier pour les prêtres / Les responsable de la vie spirituelle des Catholiques 

Pourquoi ne répètes-tu plus la prière de Marie Madeleine de’ Pazzi ? Autrefois, tu la disais 
sans cesse. Pourquoi n’offres-tu pas une partie de tes souffrances quotidiennes pour tout le 
sacerdoce ? Tu pries et tu souffres pour mon Vicaire. C’est bien. Tu pries et tu souffres pour 
quelques personnes consacrées qui se recommandent à toi ou envers lesquelles tu as un 
devoir spécial de reconnaissance. C’est bien, mais ce n’est pas assez. Et pour les autres, que 
fais-tu ? Tu as inclus une intention de souffrance pour le clergé le mercredi. Cela ne suffit 
pas. Il faut que tu pries pour mes prêtres tous les jours et que tu offres une partie de tes 
souffrances à cette intention. Ne te lasse jamais de prier pour principaux responsables de la 
vie spirituelle des catholiques. 

Devrait être semblable à leur Maître vertueux 

S’il suffit à un laïque d’en faire pour dix afin d’éviter le scandale, mes prêtres doivent en faire 
pour cent, pour mille. Ils devraient être semblables à leur Maître en pureté, en charité, en 
détachement des choses du monde, en humilité, en générosité. Au lieu de cela, le même 
relâchement de la vie chrétienne qu’on constate chez les laïques existe chez mes prêtres, et en 
général chez toutes les personnes consacrées par des vœux. Mais je parlerai de celles-ci 
après. (14 juin 1943) 

Fidélité et travail. 

Mais bienheureux sont ceux qui savent rester dans la Vérité et qui travaillent pour la Vérité. 
Leur miséricorde aura sa récompense au ciel. (14 juillet 1943) 

Lire avec l’esprit guidé par l’esprit. L’école du maître. 

Jésus dit: "Il faut savoir lire le Livre non avec les yeux mais avec l'esprit. Alors le savoir 
surnaturel qui l'a inspiré s'éclaire de lumière de ·vérité. Mais pour obtenir cela, il faut avoir 
un esprit uni à mon Esprit. C'est alors mon Esprit qui vous guide.  
Maintenant, regarde: dans les pages d'Isaïe, prenons, comme les tesselles d'une mosaïque, les 
paroles des chapitres que nous avons lus ensemble et alignons-les avec une vue surnaturelle. 
Elles te sembleront plus claires. Commence par celles que je t'ai indiquées pour  des 
coupables.  
(29 juillet 1943) 

Le Martyr est le plus grand signe de la Vérité  

Mais qu'en penses-tu? J'étais Dieu et les prophètes avaient annoncé ma venue; les miracles 
que j'ai accomplis avaient confirmé leur parole et j'avais moi-même confirmé ma nature 
divine à l'heure du jugement extrême où l'accusé ne ment pas. Et pourtant, ils m'ont tué. Ces 
ennemis du Christ n'ont pas à leur décharge d'ignorer qui était celui qu'ils accusaient et dont 
ils voulaient la mort. Leur' condamnation n'en fut donc que plus sévère car, ne l'oublie jamais, 
il est demandé davantage à celui qui a reçu plus d'amour, de bienfaits et de connaissances. 



L'idée de ma bonté ne doit pas vous exonérer du devoir de respect.  
(5 août 1943) 

La vérité peut offenser mais il n’y en a qu’une seule 

Pauvres hommes, que vous êtes méchants ! Si je tonnais cette vérité des cieux, vous en seriez 
offensés comme les pharisiens quand je les dénonçais en découvrant leurs vices cachés. 

Mais les choses sont comme je le dis. Tous ne désirent pas la paix sainte et véritable. Vous 
êtes si obtus et pétris de mauvaises tendances que vous ne réussissez même pas à entendre le 
ton de la vérité que Quelqu’un de supérieur à vous vous dévoile. Mais c’est bien la vérité, il 
ne peut y avoir d’autre vérité puisqu’il n’y en a qu’une seule. (15 août 1943) 

La trahison moderne 

Pour le moment, je prépare les temps futurs en employant en particulier la Parole qui descend 
des cieux pour donner la lumière aux âmes prêtes à la recevoir. Je fais de vous les 
radiotéléphonistes occupés à écouter attentivement l’enseignement qui est parfait et que 
j’avais déjà donné et que je ne change pas, car il n’y a qu’Une Vérité, enseignement qui a été 
oublié ou dénaturé, trop oublié et trop dénaturé parce que cela arrangeait de l’oublier et de le 
dénaturer. (16 août 1943) 

Le pain de l’esprit 

Je le fais car j’ai pitié de l’Humanité qui se meurt sans le pain de l’esprit. Ainsi que je me suis 
donné comme Pain de votre âme, je vous offre maintenant ma Parole comme pain de votre 
esprit. Et je répète : 

‘Bienheureux ceux qui écoutent la parole de Dieu et l’observent’. ”(16 août 1943) 

La vérité donne l’utile 

J’ai piqué ta curiosité en disant cela. Tu ne serais pas femme si tu n’étais pas curieuse. Mais 
je dis ce qu’il me semble utile de dire pour votre bien, et non ce qui serait pâture à votre 
vaine curiosité. S’il ni est cher d’être le Maître, je sais choisir dans la Vérité ces vérités qu’il 
vous est utile de connaître et c’est tout. (16 août 1943) 

L’unique vérité, le Christ, clé de la vie éternelle 

Je donne donc la manne à ceux qui vainquent leur partie inférieure avec toutes ses tendances à l’incroyance, à 
la sensualité, aux préoccupations mesquines et égoïstes. Je donne la manne de ma Parole qui remplit votre 
esprit de douceur et de lumière. Je donne le ‘petit caillou blanc sur lequel est écrit un nom nouveau, c’est-à-
dire dans lequel se révèle une vérité qui est tue à ceux qui en sont indignes. C’est la Vérité qui vous ouvre les 
portes de la vie éternelle, qui vous en donne les clés et vous met sur la voie pour parvenir à la porte de ma Cité 
céleste. (19 août 1943) 

La vérité est unique mais ses récepteurs multiples diffèrent 

Allez disséminer ma Parole. Allez-y avec discernement et soin. Ne l’appliquez pas à tous de la même façon. Que 
l’Esprit de Lumière, dont on parlait hier dans la Messe, vous aide dans le choix des passages qu’il faut faire 
connaître et de ceux qu’il faut garder cachés pour le moment. Mon conseil est que vous fassiez un choix dans 
ce que j’ai dit. Il y a des passages qui, pour l’instant, ne doivent être qu’un doux entretien entre nous. D’autres 



ne doivent être transmis qu’à des personnes qui, en raison de leur rôle ou de leur âme, sont déjà en mesure 
d’être admises à certaines connaissances. D’autres passages peuvent être dits et diffusés au plus grand nombre 
des âmes. (23 août 1943) 

La vérité est éternelle  

Je t’ai parlé avec des mots d’il y a vingt siècles, parce qu’ils sont toujours actuels et doux comme alors, car je 
suis éternel et fidèle, et vous qui vous succédez dans les siècles êtes toujours mes apôtres du temps présent, 
mes amis, les exécuteurs de la volonté du Père et de mes désirs. 

Je vous donne ma Paix, ô mes enfants bénis ! (23 août 1943) 

Charité et don de Dieu 

Les premiers agissent contrairement à la charité parce qu’ils gardent pour eux ce qui appartient à tous, car je 
suis le Père de tous et je donne mes trésors à mes enfants chéris pour qu’ils soient mes aumôniers auprès des 
pauvres de l’esprit, et non pour qu’ils conservent ces trésors avidement et à l’encontre de la charité, tuant ainsi 
la charité et désobéissant à la volonté de Dieu. Le seul fait de tuer la charité brise le canal par lequel coulent 
vers eux mes paroles et éteint la lumière grâce à laquelle ils en voient la vérité. Ils déchoient donc de leur 
mission de porteurs de ma Voix. Ceci explique pourquoi certaines âmes, à un temps des phares de l’Église, 
périssent par la suite dans une grisaille de brouillards pernicieux. (12 septembre 1943) 

Les enfants, les cœurs purs, connaissent la voix du berger 

Purifiez les sens de l’âme avec le feu de l’amour et de la pénitence, et vous entendrez, vous verrez, vous 
goûterez, vous sentirez ma présence dans les paroles que je dis aux humbles et que je tais à vous, orgueilleux, 
car seulement celui qui a une âme d’enfant entrera dans mon Royaume, et je ne révèle les secrets du roi qu’aux 
petits, car le plus grand parmi vous, catholiques, n’est pas celui qui revêt un habit d’autorité, mais celui qui 
vient à moi avec un cœur pur, confiant comme un enfant, plein d’amour comme un nouveau-né pour la maman 
qui le nourrit. 

Bienheureux les petits. Je les ferai grands au Ciel !” (20 septembre 1943) 

Unité de la vérité et danger de l’erreur 

Croyez bien, mes enfants, qu’il suffit de rejeter une partie de la vérité pour faire le chaos en vous, qu’il suffit 
d’accueillir une vérité en moins pour que s’écroule tout l’édifice de la foi et que vous vous trouviez comme au 
milieu des décombres d’un palais démoli, plein de fosses et de dangers. (27 septembre 1943) 

Intelligence, justice et bonté de la vérité 

Non, enfants de ma douleur. Je n’ai pas dit une seule parole qui soit inutile et je n’en dis pas. Je n’ai pas dit une 
seule parole qui ne soit pas vraie et je n’en dis pas. Je n’ai pas dit une seule parole qui soit impossible à l’esprit 
— j’entends l’esprit qui est engendré par Dieu et qui est une partie de Dieu lui-même enfermée en vous166 —que 
l’esprit ne puisse croire. Je n’ai pas dit une seule parole que vous ne puissiez pratiquer, si seulement vous voulez 
le faire, parce que je suis Intelligent, Juste, Bon, et je ne donne pas d’ordres sots ou de poids supérieurs à vos 
forces, et je n’ai pas d’exigences dont la sévérité contraste avec la bonté. (27 septembre 1943) 

Dieu est unique 

Seul le Dieu juste et saint peut, en une heure de douleur comme celle-ci, te faire écrire des mots comme ceux 
que tu vas écrire. Dieu seul. Et je suis ce Dieu. (4 octobre 1943) 



Vertu  

Comme Marie, docile à l’Esprit-Saint 

Dans la prière aussi, mes apôtres n’avaient qu’à regarder Marie pour apprendre comment il 
faut prier pour être exaucé de Dieu. De même pour toutes les autres vertus nécessaires à 
préparer la descente du Paraclet. Encore aujourd’hui, le Consolateur descend avec une force 
d’autant plus intense qu’un esprit est prêt à le recevoir. 
(13 juin 1943) 

Conscience et mensonge dévoilé 

La bouche mensongère de l'être humain - il est rare que sa bouche dise la vérité si belle et 
bénie, la vérité que moi, Fils de Dieu et parole du Père, vous ai enseigné à toujours dire - la 
bouche mensongère de l'être humain dit, pour tromper et se réconforter lui-même et pour 
tromper les autres: 'J'ai bien agi et j'agis bien'. Mais la conscience, comme un miroir à deux 
faces entre votre moi et l'œil de Dieu:· accuse l'humain de ne pas avoir agi et de ne pas agir 
du tout comme il le proclame.  (13 juin 1943) 

Sur la Terre et au Ciel 

“La beauté, la puissance, la force de la Foi sont telles que vous ne pourrez en connaître la plénitude qu’au ciel. 
Ici-bas, vous en avez seulement un pâle reflet, même dans les âmes le plus pénétrées de Foi. Mais ce reflet est 
déjà assez fort pour suffire à orienter toute une vie et à la conduire tout droit à moi. (25 août 1943) 

Les vertus personnelles de Marie 

Elle est l’Espérance, outre que la Foi et la Charité. Les trois vertus théologales sont personnifiées en elle, car 
personne au monde n’aima comme elle, personne ne crut et surtout personne n’espéra comme Elle. (15 
septembre 1943) 

La vertu et les biens matériels 

Et vous, époux qui n’êtes pas comme cela, retournez sur le droit chemin. Ce n’est pas en refusant à la vie de 
naître que vous allez augmenter vos richesses. Celles-ci, comme à travers un crible défoncé, fuiront en mille 
filets, car d’autres vices et péchés donneront l’assaut à vos avoirs et vous serez pauvres en ce monde et au Ciel 
par votre faute. (26 septembre 1943) 

Vice 
L’effet abrutissant des vices 

Une fois, je l’ai comparé à un aveugle. Aujourd’hui, je le compare à un saoul. En effet, il est saoul pour s’être 
repu, jusqu’à l’abrutissement, de ses vices. Celui qui est ivre est incapable de comprendre et de s’orienter. Son 
esprit chancelle dans les brouillards du vin et cela le rend inférieur aux bêtes elles-mêmes. (1er octobre 1943) 

Victime  



S’immoler pour l’Amour et nos âmes déchus ? Revoir 

Les victimes ont porté leur amour si haut qu’il prend une forme semblable au mien. Les 
victimes se donnent pour moi car je suis dans les âmes, et qui sauve une âme me sauve dans 
cette âme. 

Il n’y a donc pas de plus grand amour pour moi que de s’immoler pour moi, votre Ami, et 
pour les pauvres âmes pécheresses qui sont nos amis déchus. Je dis “nos” amis parce que là 
où il y a une âme aimante, Dieu est aussi avec elle, et par conséquent nous sommes deux. (16 
juin 1943) 

Adoration expiation, prières … dans le monde 

Tu penses souvent avec regret à la vie claustrale. Mais pense ma chère âme, que d’être 
victime te rend semblable aux cloîtrées les plus austères. La victime adore, la victime expie, 
la victime prie. La prière d’une victime est égale à celle d’une cloîtrée, avec en plus la 
difficulté d’avoir à vivre d’oraison au milieu des dissipations du monde. (16 juin 1943) 

Consoler le Christ pas le salut des âmes 

Comment fait-on pour être victime ? En vivant avec une seule préoccupation : celle de me 
consoler en rachetant les autres. On rachète les autres par le sacrifice. Moi, on me console par 
l’amour et en allumant l’amour dans les cœurs éteints. La vie des victimes consiste en 
l’acceptation perpétuelle de ne plus appartenir à soi-même, en un épanchement continu, en un 
feu incessant. (16 juin 1943) 

Les herbes vivantes. 

Les fleurs de ce jour. Corpus Domini du temps de la colère, sont mes enfants tués. Et 
bienheureux parmi eux ceux qui tombent innocents et dont la mort, dénuée de rancune, 
devient belle comme un martyre. On ne voit pas mon Sang parmi le sang des morts. Je garde 
ma blancheur éclatante d’Hostie. C’est le sang des autres qui m’éclabousse : il est la cruauté 
de ceux qui sont asservis à l’Ennemi, laquelle me blesse et, avec moi, blesse ceux qui sont 
des hosties comme moi. Du plus grand parmi vous - droit comme sur une croix mystique 
entre le temple et le ciel, blessé, couvert de crachats, transpercé, flagellé, comme son 
Seigneur, par le mensonge vendu à l’Ennemi - au plus petit enfant égorgé tel un agneau 
innocent. Mais ces hosties ne sont pas immolées en vain. En elles, il n’y a pas de tache de 
haine. Ce sont les victimes, éternellement bienheureuses d’être victimes ! 
 (24 juin 1943) 

Souffrir pour les autres.  

Sois bonne et confiante. Aime-moi et souffre. Pense qu’il n’y que moi qui t’aime comme tu 
as besoin d’être aimée, qu’il n’y a que moi qui te comprenne à la perfection, qu’il n’y a que 
moi qui puisse vraiment te consoler. Souffre... Il y a un besoin infini que tu souffres en ces 
jours, pour tous et spécialement pour vous italiens.  
(15 juillet 1943) 



Victoire 
La promesse du Seigneur 

“Je continue à t’expliquer les passages qui me semblent opportuns. 

Il est dit : ‘Au vainqueur, je donnerai à manger de l’arbre de la vie...’. Et cette pensée s’est appliquée à moi. 

Oui, je suis l’arbre de vie éternelle et je me donne à vous comme nourriture dans l’Eucharistie, et ma vue sera 
la nourriture joyeuse des vainqueurs dans l’autre vie. Mais cette phrase a un autre sens que beaucoup 
ignorent, justement parce que beaucoup de ceux qui me commentent ne sont pas des ‘vainqueurs’. (17 août 
1943) 

Les vainqueurs de la chair et du démon 

Qui est vainqueur ? Que faut-il pour l’être ? Des œuvres retentissantes d’héroïsme ? Non. Les vainqueurs 
seraient alors trop peu nombreux. Les vainqueurs sont ceux qui vainquent en eux-mêmes la bête qui voudrait 
avoir raison d’eux. En vérité, entre le martyre atroce mais bref, aidé par des coefficients surnaturels et naturels, 
et la lutte secrète, obscure et continue, cette dernière a plus de poids sur les balances de Dieu, ou du moins un 
poids d’un autre genre, mais précieux. 

Il n’y a pas de plus grands tyrans que la chair et le démon. Et ceux qui savent vaincre la chair et le démon, et 
faire un esprit de la chair, et du démon un vaincu sont les ‘vainqueurs’. (17 août 1943) 

Vide 
Le vide créé par les fautes 

Il s’est fait un vide dans la forêt mystique que j’avais cultivée pour vous, pour que vous ayez votre demeure à 
l’ombre de mon prévoyant amour. Ce sont vos fautes qui l’ont fait, et dans ce vide s’est installé en maître 
l’éternel serpent qui vous empoisonne de son haleine et vous tue de sa morsure, empêchant que ma Loi soit 
en vous un agent de bien. (19 août 1943) 

Vie 

Le danger dans cette vie passagère 

“Les rochers sont les péchés mortels, la poussière les péchés véniels. Même les imperfections 
sont de la poussière, plus fine mais poussière néanmoins. Et il faut l’enlever, car si elle 
s’accumule, quelque insignifiante et impalpable que soit chacune de ses molécules, elle finit 
par salir l’esprit et l'asphyxier. Le monde ne la voit pas. Moi si. Il y a des choses très blanches 
en apparence, mais qui ne le sont pas. Il y a des choses pures en apparence, mais qui ne le 
sont pas. Non par leur propre volonté, mais parce que d’autres volontés les ont tachées et 
corrompues. Tant qu’il y a de la vie, il y a du danger. C’est la vie même qui est le danger.” 
(31 mai 1943) 

Être à Dieu 

Tu es à moi parce que j’ai su te prendre, parce que j’ai su faire de ta pauvre humanité avilie 
un chef-d’œuvre de la miséricorde. Tu es à moi, ma petite à moi. Tu étais à tant d’autres 



choses. Tu vivais pour les soucis humains. Tu souffrais, tu mourais dans la chair et dans 
l’âme parce que tu es une âme que le monde ne peut combler et tu ne savais pas trouver la 
voie. Maintenant tu es à moi, seulement à moi. Tu m’as, moi, ton Dieu et ton Epoux, ton 
Jésus.” (12 juin 1943) 

Vivre de l’Amour de Dieu 

Toi, être fini et imparfait, tu n’existes plus avec tes limitations et imperfections humaines, 
parce que tu es absorbée, et tu t’es toi-même laissée absorber, par moi. Tu me vois en toute 
chose agréable, désagréable, joyeuse, triste qui t’arrive. Tu agis en regardant mon visage. Tu 
es fascinée par mon visage. Je pourrais te guider avec mon regard. Même avec moins : les 
battements de mon cœur, de mon amour te guident. Tu vis de mon amour. Tu vis dans mon 
amour. Tu vis pour mon amour. 
(12 juin 1943) 

L’exemple du Maître 

Je vous les ai enseignés. Je vous les ai enseignés avec la vie, avec la parole, avec la mort. 
Dans mon Evangile, ils sont la norme pour vivre sains dans la chair et dans l‘âme, dans la 
pensée et dans l’action. Et cet Evangile, je l’ai vécu dans mes trente-trois ans de vie. (16 juin 
1943) 

Voit Dieu en n’importe quoi, où, partout pour établir son règne parfait 

Les âmes qui savent voir Dieu n’importe où savent aussi changer toute chose en devises 
éternelles. Les choses mauvaises sont des devises qui n’ont pas cours. Mais si vous savez les 
prendre comme il faut, elles acquièrent cours légal et elles vous procurent le Royaume 
éternel. C’est à vous de rendre bon ce qui ne l’est pas, de transformer les épreuves, les 
tentations, les malheurs - qui ruinent complètement les âmes déjà croulantes - en autant 
d’étais et de fondations pour ériger le temple qui ne meurt pas : le temple de Dieu en vous 
dans le présent, le temple de la béatitude dans l’avenir, dans mon Royaume. 
 (22 juin 1943) 

De la relecture au pardon.  

Considérées une par une, les choses de la vie sont ou trop noires, ou trop roses, et on est 
parfois induit en erreur dans leur évaluation. Mais alignées, encastrées comme les morceaux 
d’une mosaïque, elles nous permettent de voir que le noir est nécessaire pour que le rose ne 
paraisse pas trop effronté. On voit que tout entre harmonieusement dans le dessein voulu pour 
vous par la Bonté même, et que ce que vous avez reçu d’elle est infiniment supérieur à ce que 
vous avez donné, à Dieu aussi bien qu’au prochain. Alors l’égoïsme, l’orgueil, la rancœur 
tombent, l’âme devient reconnaissante, humble, charitable t elle arrive au pardon total. (25 
juin 1943) 

Centré sur Dieu.  

Lorsque les pouvoirs de l’esprit sont rivés en Dieu, tu peux croire qu’aucune force ne peut les 
arracher. Le mouvement devient de plus en plus vertigineux, et tu sais qu’il y a une force, 



qu’on appelle justement centripète, qui attire les choses d’autant plus vers le centre que le 
mouvement est plus vertigineux. (26 juin 1943) 

La vie chrétienne.  

Comme d'une souche de racines vénéneuses, des tendances, des vices, des passions pires 
qu'humaines, démoniaques, ont jailli à la place de mes vertus. La plante de la vie chrétienne 
est morte dans presque tous les cœurs; dans beaucoup, elle végète péniblement; dans un petit 
nombre, elle est encore florissante, nourrie par le suc de vie, ornée de feuilles robustes.  
(24 juillet 1943) 

Vie de l’esprit vie en Dieu  

Comme un enfant dans le sein de sa mère grandit et se forme, pari venant à l'âge parfait de sa 
vie intra-utérine, puisant sa nourriture des organes qui le maintiennent en contact avec les 
organes d'alimentation de la mère, ainsi celui qui sait vivre la vie de l'esprit et conserver 
l'esprit est comme un enfant dans mon sein: il grandit et parvient à l'âge parfait de sa vie 
intra-Moi, puisant en moi nourriture et force. 
N'est-ce pas une source de joie et de sécurité pour toi de penser que tu vis de moi, en moi, 
pour moi, avec moi? 
(4 août 1943) 

Lumière pour le monde 

Maintenant, écoute: le don de la vie, d'une longue vie, pourquoi puis-je l'accorder? Pour deux 
raisons.  
La première est que la créature, qui en jouit, est un esprit illuminé qui a pour mission d'être 
un phare pour d'autres esprits encore enveloppés des ténèbres de la matérialité. Un grand 
nombre de mes saints sont parvenus à un grand âge précisément pour cette raison. Et moi seul 
sais avec quelle ardeur ils désiraient, au contraire, venir à moi. 
(9 août 1943) 

La croissance spirituelle voulue par Dieu 

La deuxième est que je donne une longue vie pour fournir à une créature informe le moyen, 
tous les moyens, de se former. Etudes, amitiés, saintes rencontres, douleurs, joies, lectures, 
les punitions des guerres ou des maladies, je lui donne tout pour faire en sorte qu'elle 1 
grandisse dans mon âge qui n'est pas comme le vôtre. Je veux dire que grandir dans mon âge 
signifie grandir dans ma sagesse, et on peut être adulte dans mon âge tout en étant des enfants 
dans le vôtre, ou être puéril dans mon âge en ayant cent ans dans le vôtre. Je ne regarde pas 
l'âge de votre chair qui meurt: je regarde votre esprit, et je voudrais que vous deveniez des 
esprits qui savent marcher, parler, agir avec fermeté, et non des esprits balbutiants et 
chancelants, impuissants comme des tout-petits!  
(9 août 1943) 

La vraie vie: la possession bienheureuse de Dieu 



Sais-tu, ma chérie, comme ce sera beau pour toi aussi? Ce matin, quand moi-Eucharistie je 
venais à toi, tu as tressailli d'extase car tu m'as vu qui me donnais à toi. Mais ça, ce n'est rien, 
un petit grain d'extase jeté dans ton cœur. Un seul, pour que tu ne sois pas réduite en cendres, 
et tu l'as senti... Tu as cru mourir d'émotion. Mais quand le moment viendra, je verserai en toi 
un torrent de joie, car il ne sera plus nécessaire de préserver ta vie humaine et nous partirons 
ensemble.  
 Courage, encore un peu de souffrance par amour pour ton Jésus, et puis ton Jésus abolira ta 
douleur pour se donner lui-même à toi, complètement, lui-même, joie sans mesure." 
(9 août 1943) 

L’essentiel vital : la parole de Dieu 

Que penses-tu de quelqu’un qui veut vivre de friandises, de liqueurs et de fumée ? Tu dis qu’il en mourra parce 
ce n’est pas là la nourriture nécessaire à une vie saine. Il en va de même pour celui qui se fatigue à poser mille 
gestes extérieurs et ne fait pas attention à ce qui constitue le noyau de toute la vie de l’âme : ma Parole. (17 
août 1943) 

Le regard de Dieu conserve 

Alors que je regarde vos faiblesses avec douleur et compassion, je détourne le regard lorsque je rencontre un 
orgueilleux. Et savez-vous ce que c’est que de ne plus avoir sur soi mon regard ? C’est être de pauvres aveugles, 
de pauvres fous, de pauvres ivrognes qui vont en chancelant de danger en danger et qui rencontrent la mort. 
Voilà ce que c’est de ne plus avoir sur soi le regard de Dieu, lequel vous protège comme rien d’autre ne peut 
vous protéger. (12 septembre 1943) 

S’humilier devant la source de vie 

Abaissez votre sot orgueil ! Apprenez du publicain à reconnaître combien vous êtes indignes, à quel point vous 
vous êtes rendus indignes de vivre sous le regard qui est votre protection. Jetez loin de vous les vaines soifs de 
la terre et approchez-vous de la Source de Vie qui depuis vingt siècles coule pour vous. Injectez la Vie dans vos 
cœurs qui se meurent dans la gangrène du péché ou s’étiolent dans l’indifférence. (23 septembre 1943) 

La vérité conduit à la vie 

Pensez-y, de tout votre cœur et votre esprit, et vous saurez agir en vrais disciples. En agissant de cette façon, 
vous posséderez la Vérité. Et la Vérité, qui résidera comme la vie au centre de votre être, vous conduira à la 
Vie.” (28 septembre 1943) 

Le corps mystique du Christ dans l’Eucharistie 

Celui ou celle qui sont morts ne se sont-ils pas nourris de mon Sang et de la Chair qui s’est faite pain pour les 
humains ? Et s’ils s’en sont nourris, la vertu du Sang et de la Chair de votre Sauveur ne demeure-t-elle pas en 
eux au-delà de la mort ? 

Et que peut la mort face à l’esprit surhumain ? Cette petite mort a-t-elle peut-être le pouvoir de séparer de 
moi, qui vis éternellement, des parties de mes membres, uniquement parce qu’elles sont mortes sur la terre ? 
Et ne vivez-vous pas en moi, constituant cette partie de mon Corps mystique qui vit sur la terre ? (7 octobre 
1943) 

Eucharistie et vie éternelle 

Mais il ne faut pas pleurer pour ceux qui sont morts dans mon Nom et qui ont nourri en eux la vie de l’esprit 
par la Nourriture eucharistique, qui ne périt pas et qui préserve toujours de la mort éternelle. Non, il ne faut 



pas pleurer pour eux, mais se réjouir, car ils sont sortis du danger de mourir pour entrer dans la Vie. (7 octobre 
1943) 

La vie terrestre et la vie éternelle 

“Ne vous attristez donc pas, vous tous qui pleurez. Ayez confiance en moi et confiez-moi le sort de vos êtres 
chers. 

Le temps de cette terre est bref, mes enfants. Bientôt, je vous appellerai là où la vie dure. Soyez donc saints 
pour obtenir la vie éternelle, là où déjà vous attendent vos êtres chers ou où ils vous rejoindront après avoir 
purgé leur peine. (9 octobre 1943) 

L’union à Dieu, vie éternelle 

Rien n’est changé, mes enfants. La mort ne vous sépare pas si vous vivez dans le Seigneur. Celui qui est allé au-
delà de la vie terrestre n’est pas séparé de vous. Il ne peut l’être puisqu’il vit en moi comme vous vivez. 
Seulement, pour apporter une comparaison humaine, il s’est élevé des membres inférieurs à des parties plus 
hautes et nobles, et il vous aime donc avec plus de perfection parce qu’il est encore plus uni à moi et il tire sa 
perfection de moi. Seuls les damnés sont ‘morts’. Eux seuls. Mais les autres ‘vivent’. (9 octobre 1943) 

La vie terrestre, gestation pour le Ciel 

Et effectivement, vous êtes des enfants qui vont naître à la vie du Ciel. Cette vie que vous vivez sur terre dans le 
jour mortel n’est pas la Vie. Elle n’est que la formation de votre être futur d’éternel vivant. L’existence humaine 
est la gestation qui vous forme pour vous donner à la Lumière. À la vraie Lumière, et non à la pauvre lumière 
brumeuse de cette terre. (10 octobre 1943) 

Vigilance  

Veiller et prier, accroché à la Croix. 

“ Nous vivons en temps d'alerte et si vous n’êtes pas vigilant, l’ennemi vous frappe. Mais que 
sont les bombes et les attaques ennemies, qui ne tuent que le corps, par rapport aux embûches 
de l’Ennemi qui veut tuer votre âme Cette âme que j’ai rachetée au prix d’une douleur et d’un 
sang qui n’ont pas de prix ! Gravis la montagne, accroche-toi à ma croix et veille pour toi, sur 
toi et sur les autres. Et prie.” (31 mai 1943) 

Virginité  

L’amour vierge, réconfort du Maître.  

Jean était le plus jeune. Avec l’âme d’une fleur, il ne connaissait pas le mal de la vie. C’était 
un lys au bouton encore fermé sur la blancheur immaculée de son intérieur. Il s’ouvrit au 
moment où mon regard descendit dans son cœur : et il n’eut plus d’yeux que pour moi. 
C’était un enfant au cœur de héros et de colombe. Pierre était le soutien de mon cœur qui 



voyait le présent et l’avenir, mais Jean était mon réconfort. Que de réconfort uniquement de 
son doux sourire, de son regard pur, de ses paroles si rares, mais toujours si aimantes ! Être 
près de Jean était pour moi comme de me reposer à la fraîcheur d’un puits, ombragé de 
plantes, sur un tapis de fleurs. La paix émanait de lui.  
(20 juillet 1943) 

Vocation 
Se centrer sur Dieu 

Viens. Suis-moi. Toujours plus près. Ton oeil ne doit chercher que moi et ton oreille ne doit être tendue que 
pour m’entendre. Ton goût doit trouver insipide toute nourriture qui ne soit pas la mienne, et ton toucher 
trouver répugnant tout contact qui ne soit pas avec moi. Ton odorat ne doit goûter que la fragrance de ton 
Époux, non plus caché, mais marchant devant toi pour marquer la voie qui mène à la béatitude céleste. (11 
octobre 1943) 

Jésus attire avec puissance 

Je t’ai attirée et je t’attirerai toujours plus en dégageant des vagues d’odeurs et de lumières qui te raviront aux 
choses de la terre. Tu es à moi. Je t’ai voulue et je te possède. Maintenant, je te tiens, et seulement un acte de 
volonté de ta part, lequel ne viendra pas, pourrait t’enlever à moi. Mais il ne viendra pas. Viendra d’abord la 
soi-disant ‘mort’, c’est-à-dire les noces de ton âme avec moi. (11 octobre 1943) 

Voix  

Dieu cherche des oreilles pour transmettre 

Ce qui augmente ta tristesse, c’est aussi ta réflexion sur les paroles que je dis à ton âme, pas 
pour toi mais pour tous. Mais ne refuse pas de les recevoir. J’ai si peu de personnes de par le 
vaste monde qui tendent l’oreille pour écouter ma parole ! Ceux à qui je voudrais parler, afin 
de les ramener au chemin de la vie, ne veulent pas m’écouter. Alors je parle au petit nombre 
qui veut bien m’écouter. Lorsque ce sera utile, on fera connaître ce que j’ai dit en secret à 
mes fidèles, et ma parole continuera ainsi de retentir dans le monde. 
 (9 juin 1943) 

La Voix de Dieu est vie et secour surnaturel 

Qu'elle y entre. Si, une fois qu'elle est entrée, les cœurs ne veulent pas la transformer en vie, 
tant pis pour eux. Moi, ma petite porteuse et mon missionnaire serons justifiés auprès du 
Père. En ce qui concerne les cœurs, ils auront à en répondre, puisqu'ils se seront fermés à la 
miséricorde de Dieu qui utilise tous les moyens, de son Fils bien-aimé aux serviteurs fidèles 
du Fils, pour apporter un secours naturel aux créatures. 
(13 août 1943) 

Volonté 

Toujours répondre oui à la Grâce 



Je veux t’amener à être plus souple, plus douce et plus forte qu’un écheveau de soie. Si je 
veux plaisanter avec toi, si je veux montrer que je suis le roi, tu ne dois pas réagir, te plaindre, 
bouder. Si après l'avoir gardée dans un lit pendant des années je voulais t’en sortir, qu’y 
aurait-il de surprenant ? Je serais libre de le faire et tu devrais avoir la générosité de 
prononcer le ‘fiat’ de la guérison comme tu as eu celle de prononcer le “fiat” de l’infirmité.  
(2 juin 1943) 

Bonne volonté pour mériter le Royaume 

Venez. Laissez ce qui meurt, ce qui vous blesse, celui qui vous veut du mal. Venez à celui qui 
vous aime, qui sait vous donner les choses qui ne nuisent pas et ne meurent pas. Aidez-moi, 
avec votre volonté. Je la veux pour agir. Non parce que j’en ai besoin, mais parce que vous en 
avez besoin pour mériter le Royaume. Venez. Aidez-moi à repousser l’Enfer en enfer et à 
vous ouvrir le Ciel.  
(8 juin 1943) 

La volonté de Dieu et la volonté de chair et de sang. 

Car je suis l'Alpha et l’Oméga et j’embrasse tout ce qui est. Seule une volonté humaine 
contraire, qui se met sous le sceau de la Bête, détourne mon action, parce que je vous ai faits 
libres et je ne violente pas votre volonté. Si votre volonté est de chair et de sang, c’est-à-dire 
qu’elle est Satan, ma volonté ne peut agir puisque ma volonté est Esprit et elle agit sur votre 
esprit et l’esprit meurt là où règne la matière.   
(03 juillet 1943) 

Volonté de Dieu, mouvement de l’Amour. Volonté de Père avant tout.  

Celui qui fait la volonté du Père vit en Dieu. Vivant en Dieu, il ne peut se tromper, il ne peut 
pécher, il ne peut perdre sa demeure au Ciel, car le Père ne vous fait faire que ce qui est bien 
et qui, étant bien, sauve du péché et conduit au Ciel. Celui qui fait sienne la volonté du Père, 
annulant sa propre volonté, connaît et savoure sur terre la paix qui est dévolue aux 
bienheureux. Celui qui fait la volonté du Père, tuant sa propre volonté perverse et pervertie, 
n’est plus un homme : il est déjà un esprit mû par l'amour et vivant dans l’amour. Vous devez, 
avec bonne volonté, arracher de votre cœur votre volonté et y mettre à sa place la Volonté du 
Père. (07 juillet 1943) 

L’homme n’est pas contraint au bonheur 

Voilà pourquoi on parle de première et de deuxième mort et, par conséquent, de première et de deuxième 
résurrection. L’être humain doit parvenir à cette éternelle possession de la Lumière — puisqu’au Paradis, vous 
possédez Dieu et Dieu est Lumière — par sa propre volonté, tout comme par sa propre volonté il a voulu perdre 
la Lumière et le Paradis. Moi, je vous donne l’appui nécessaire, mais vous devez le vouloir vous-mêmes. (22 
août 1943) 

La volonté de Dieu, une eau vitale provenant d’une raison d’amour 

Il est plus facile de faire un sacrifice ou une offrande, de pratiquer une œuvre de miséricorde que d’être 



constamment obéissants à la volonté de Dieu. Elle se présente à vous de minute en minute comme eau qui 
coule et passe, apportant d’autres vagues d’eau et d’autres encore. Et vous êtes comme des poissons plongés 
dans la volonté de Dieu qui vous glisse dessus. Si vous voulez en sortir, vous en mourez, mes enfants. Elle est 
votre élément vital. Et pas une goutte qui ne provienne d’une raison d’amour. Croyez-le. (29 août 1943) 

Dieu veut les hommes pour demeure 

Non, Dieu ne veut pas de ces demeures faites par la main de l’homme. C’est vous qu’il veut, vous qu’il a faits de 
sa main, vous qui êtes des temples de sang et d’âme, vous que mon Sang a revêtus de pourpre immortelle et 
purifiés comme de précieux autels. Voilà ce que Dieu veut pour revenir vivre dans une paix aimante avec vous. 
(31 août 1943) 

La parfaite bonne volonté de Marie 

Une seule lui a toujours résisté : Marie. Et Un seul sait quelle dentelle, quelle filigrane de séduction tendit 
Lucifer autour de Marie pour secouer et ternir son âme super-angélique. Et c’est Dieu. Mais étant donné que 
certains secrets sont trop grands pour vous, il ne vous les dira pas. C’est à partir de la splendeur de Marie au 
ciel que vous comprendrez la grandeur de son âme. Une grandeur obtenue par sa propre volonté, et qui aurait 
été sublime même sans secours suprêmes, tant elle voulut être sainte par amour de son Dieu. (4 septembre 
1943) 

Amour et docilité 

Maintenant, si tu réfléchis au fait que, dans la vie, celui qui aime — que ce soit un enfant, un frère, une sœur, 
un époux, une épouse, un élève, un subordonné, qui que ce soit — cherche toujours à contenter l’être aimé, tu 
peux facilement comprendre que ceux qui aiment beaucoup Dieu se conforment à ses désirs, quels qu’ils 
soient; que ceux qui l’aiment peu s y conforment moins et seulement à ces désirs qui ne leur coûtent pas trop 
de peine; et enfin, que ceux qui ne l’aiment pas du tout ne se conforment aucunement aux désirs de sa sainte 
volonté, mais, au contraire, se révoltent, se lançant sur le sentier qui mène aux antipodes de la destination que 
Dieu conseille, et s ‘éloignent du Père en blasphémant contre lui. (18 septembre 1943) 

Le commandement est demande pour l’ami 

L’heure est venue où tu n’es plus une femme, mais seulement une âme de ton Seigneur, un instrument, comme 
tu as dit. Et quand tu l’écrivais 178, tu ne savais pas que mon amour se serait servi de toi ainsi après tant 
d’années d’épreuve. Et maintenant va, agis, parle selon mon désir. Je ne dis pas selon mon commandement. Je 
dis ‘désir’, car on commande à un sujet et on demande à un ami, et tu es mon amie. (9 octobre 1943) 

Quête 
Dieu est miséricordieux envers ceux qui le cherchent pour le suivre 

Quels sont les meilleurs parmi ces violeurs du mystère ? Ce sont ceux qui s’en approchent, non pour me faire un 
procès, puisqu’on ne peut me faire de procès, mais plutôt pour me chercher, car ils ne savent pas me trouver 
par d’autres voies plus sûres, humbles et hautes comme celui qui les a marquées, le Christ qui est venu exprès 
sur la Terre pour apporter la doctrine sûre, laquelle vous guide à la deuxième vie, et pour fonder l’Église, 
dépositaire et maîtresse de ma doctrine. Ceux-ci ne savent pas embrasser les pieds de l’Église avec la simplicité 
des enfants et l’humilité des saints, en lui disant : ‘Je t’aime, je t’obéis, guide-moi’. Mais ils cherchent avec une 
pensée droite. Je les traite donc avec beaucoup de miséricorde. (11 septembre 1943) 
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